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PRÉCIS 

DES  0P£RATI0I4S  GÉNÉRALES 

DELA 

DIVISION  FRANÇAISE 

DU  LEVANT, 

CffAmois,  pefidaiil  les  années  Y,  TI  et  TIl,  de  h 

défense  des  iles  et  possessions  ex  -  vénitiennes  de  la 
mer  Ionienne  «  fomiaiit  aujourd'hui  la  République 

des  Sepù'IsleSt 

Cet  ouvrage  oontîent  des  obêervatioiift  politi^pies»  topographique», 
et  militaiiet,  tor  Jet  Uet  loaieBBts»  snr  jiH,  padu  de  Janaint»» 
et  sur  la  Batte -Albimie,  H  ett  Ofné  d'un  Carte  géograpLique  die 
File  de  Corfou  et  du  territoire  de  Butrinto* 

DÉDIE  AUX  A&MëëS  FRANÇAISES 

PAR  J.  R  BELLAIRE, 

Capitaine  d'Iofanierie)  attaché  à  l'Ëtat^^Hajor-Général  de  rArm^ 


A  PARIS, 

GuKAGUIEI.»  Libraire  peur  r  Art  miHtaira,  ^oai  te  Aogutini,  V.**??^ 
aUWBRTt  liMva*  roa  êm  Qwnaibeaiiit  HoaarAi  K.*  90» 
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PRÉFACE. 

•  •  • 

«  ■  " 

Xi  A  ^imm  française  du  Leoamt^  kqudb 

lut  presque  ;  toujours  ^tttachée  à  rarméa  « 
flfiudie,  est  géaëraleineDt  pen  .oonnua  nJa 
ae*  puis  mieux  faire  Téloge  de  cette  pétilla  ' 
piaîs  intéressante  division ,  qu  en  rappor.-f 
éant  ses  trai^aux,  ses  exploits  et  se&malheiira^ 
-et  en  disant  que  S.  M.  l'Empej^eur  Napuléo» 
lAiGEkiiD  js'est.pla 'à  'récompetissr  !  dignes 
luent  tous  les  Français  qui  en  ont  fait  partia 
J'ai  en  IWi^antage  fàm  ackrtîr  iqniiizé  moia 
à  Ja  division  dij  Levant  y.  et  d'y/  être  toujours 
innpioyë  :à.  f ëlat^nnjoiHgëiaHrnl    )'aî  donc 
été  à  portée  .  d&.  c(muaiirû  tons^  les  évéiie- 
SMOS  qur^yaiyÉrt'paafliéB^traeux:  qui  y  avoient 
çjd^^^rapport  Mes  obaôryatiansi  sur  les 
Ika  Ioniennes  et  la 'Basse  -  Albanie  ont  été 
ipi  im}ew«  .fMÙ»  t^édigées*  snr  .  icvs  lieux  $ 
ainsi  que  celles  qui  conceji:aQi>t.la  divisiou 
du  ]>vaiit4  j.fGaa.  ^^ihiemàHàm»  n'aurëiea» 
peut-être  î^im^ièiè  livxées  à  limpressipp^ 
si^4{ielqu'i».';l9q|.  mitriBpris  ayant  moi  de 
publier  le  précis  d«S;  Qg^^'^j^tHîs  g/^u^r^qs^ 
ief  cette  division  f  et  si»  plusieurs  officierst 
c^vil^  et  il¥l^^i*^s^quir€(^ùAo)s^ 
térianx  que  j'ay<ûs  ij^^îs^iem       ne  m  eu^em 
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témoigné  leurs  regrets  de  ce  que  personujp' 
a'eèl  coaça  M  desaeîa  2  c'est  akwt  que,  ati> 
mulé  par  le  dé^ir  de  reipplir  autant  qu'il 
étoit  m  mon  poinroîr  la  lâdie  konoBabb 
^e  sembloient  o^e  prescrire  des  cheis  res^  - 
pectablesttt  d^hrmaa  oompagnoiift^^urtBéB^ 
je  résolus  de  livrei*  au  public  i^vragé 
qu'on  Ta  lîre^  loqfoel  pourra,  frarait  qudU 
ques  chapitres  aux  écriraîna  qui  voudMut 
tracer  Fbistaalna  politique  et  militaire  dn 
Levant poiidant  lea aonéeaâ^  6.^  7.  : 
•  Plusieurs  voyageurs  ont^  publié  ,  depuis 
une  disa^npi^aMi(|ea^  pur  te  iléalonimmai 
et  la  Basst!-«Albanîey  des  ouvrages  faits  aveo 
goût  et  ^niditkw;  «Mtts  qpdqai^ttiia  ^€»« 
tr  eux  se  saut  plus  occupés  d'écrire  dans  la 
genre  poétique  qvMr  db  «pefaidM  lai  càoeM 
telles  qu'elles  étoiei^t.  Mon  but,  ea  publiant 
mes*  olistifvèdtons  mr  c»  difiSipans^  pays ,  a 
été  de  rectifier  ^rtiabee  aiveura  cotumisea 
par  ces  voyageurs,  et  surtout  de  traiter  le< 
partie»  oubliéés  oni»é|^îgéea'daM  feurades^ 
criptions.  Mes  notes  historiques  ne  tendent 
qi^^  rapp^'  tttt!  lèctelm  k  ^eéléln'ité  dea 
lieuiL  que  je  lui  fais  paricourir ,  et  leur  si^ 
tMlion  politique-à'éivertei^oqiMU  • 
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■*  ]^  décrîl  sommaireineat  les  lies  de 
Zaute ,  Cérigos  Càrigattô  et  Strophaded , 
parce  qae.  ye  ne  les  ai  point  visitées)  mais 
ce  que  je  raj^porte  sur  leur  état  actuel  est 
de.  la  plus  graodd  esaotîtiide,  Tayant  puisé 
dans  les  notes  de  ^plusieurs  ofliciers  civils  et 
militaires  employés  à  la  divisiondu  LevanU 
.  '  Toutes  ces  olisar valions  et  celles  qui  con* 
eernenl  AU^  pacbya  de  Jannina,  ne  peuvent 
^'intér^^r  dans  le  moment  actuel,  oà 
raccroissement  det  forces  russes  dans  la 
ttpuUîcpiA  dea  ^pt  ^  Isles  et  la  situation 
j^litique  de  l'Albanie  attirent  l'attention  de 

iQpte  fËiiroipe. 

Ia  carte  géographique  de  File  de  Corfou 
ei  du  ter? itoire  de  Butrinto ,  jointe  an  pré* 
nent  oavragai  est  Tune  des  plus  exactes  qui 
«iatwLGtile' carte,  que  f«  augmentée  de 
plusi/eiirs  détaiUgéograïkkiques  et  diorogra^ 
phiques,  est  itee  rédbetion  de  k  carte  tôpo- 
graphi^pie  que  le  Oouveraement  vénitien 
a^i^oit  fait  établir  pour  une  nouvelle  division  de 
l'ikaetdAsesdfépMdaBbees^ét  qQiâélé  trouvée 
dans  les  archives  militaires  de  Corfou  lors  de. 
notre  prise  de  pdsaeaaion  de  cette  place.  Le»* 
batteries  marquées  sur  l^s  lies  de  la  Pais,  et  du 


Lazaret  et  sur  la  droite  du  port  Gouin  sont 
celles  que  les  Français  y  ay oient  établies 

pour  défeudre  la  rade  et  le  port  de  Corfou* 

Les  6-*  et  79*  demi-brigades  v^ont  il  est 
souTeot  question  dans  cet  ouvrage,  forment 
aujourd'hui  les  6  *  et  79.*"  régimcnS  d'infanw 
terie  de  ligne. 

'  -  Le  précis  de  la  défense  de  Corfou  ,  du 
fort  de  CapsaU  et  de  la  forteresse  de  Sainte^ 
Maure  y  et  celui  des  combats  àQNicopolis, 
de  Prévéza  etde  Butrinto ,  rappelleront  des 
actions  et  des  noms  qui  méritent  la  recon- 
noissance  de  la  patrie.  On  Terra  que  la 
chute  de  la  place  de  Corfou  fut  le  résultat 
d'ùn  abandon  absolu  de  la  part  du  Gduver-* 
nèment  d'alors,  et  d'une  force  tellement^ 
supérieure  à  la  nôtre,  qu'il  nôus* eût  été 
impossible  de  résister  aussi  long -temps  à* 
l'escadre  russo-turque,  si,  au  lieu  des'aum-: 
ser  à  prendre  en  détail  les  garnisons  de  Cé- 
rigo,  de  Zanlc,  de  Céphalouie  et  de  Sainte-; 
Maure ,  le  yice-  amiral  Oiwhakow  se  fût 
d  ahord  porté  sur  le  chef-lieu  et  le  point  le  - 
plus  important  de  la  division,  et  s'il  se fiât  * 
qmpsu^é  de  suite  de  file  de  la  Paix.  ' 
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PRÉCIS 

DES  OPÉRATIONS  GÉNÉRALES 

« 

DELA 

DIVISION  FRANÇAISE  DU  LEVANT. 


CHAPITRE  PRËMIË.IL. 

m 

»,  » 

Destruction  du  gouvernement ,  et  partage  des 
états  de  Venise.  —  Formation  de  la  Division 
française  du  Levant •  Prise  de  possession  y 
par  cette  Division,  des  îles  vénitiennes  de,^l(^ 

,  mer  ionienne  et  de  VArclùpel,^  et  des  jirron^, 
dissemens  continentaux  de  Brutioto ,  Parga , 
Pré veza  et  Voiiizza, — Organisation  provisoire 
de  ces  différem  Pays  en  trois  Départemens. 
—  Etat  d'abandon  et  de  délabrement  dans 
lequel  les  arsenaux^  magasins  et  fortifiça^ 
tions  de  la  place  de  Corfou  se  trouvoient  lors 
de  r arrivée  des  Français.      r   •  * 


Ls  génëràl  Bonaparte  aVoil;  affranclii  une 
partie  des  peuples  d^Italie ,  et  forcé  les  rois  de 
Sardaigae  et  de  JHâples  i  accèpter  la  paix  »  lorsque 
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ion  armée  »  brùladi  de  le  suitré  pisque  sous 

les  murs  de  Vienne ,  pour  cueillir  un  nouveau 
rameau  d'olivier ,  entra  sur  le^  territoire  de 
Venise. 

Le  gouvernement  vénitien ,  qui  redoutoit  Tin- 
fluence  de  nos  lumières  et  de  nos  discours  sur 
Tespril  d^un  peuple  qu'il  tenoit  sous  le  joug  U 
plus  despotique,  résolut  dès  ce  moment  la  perte 
de  lottle  Tarmée  françaiseï  étant  d'a^lem  excité 
contre  nous  par  des  agens  du  gouvernement 
anglais.  Pour  parvenir  a  son  bût lé  sénat  de 
Venise  commença  par  établir ,  dans  plusieurs 
tilles  des  provinces  vénitiennes  d^Italie  ,  des 
kuiraux  de  fabrication  de  faussé  nouvellés  ^ 
anndnÇatit  de  prétendus  ëchèes*  reçus  par  noire 
ârmée ,  et  tendantes  à  faire  cesser  Tadmiratiou 
êi  la  sotimission  des  peuples ,  que  le  g^énéral 
Stmapattê  y  par  seâ  ttctoîreS  tèdàCatiléè  et  nom- 
l^i'eusés,  et  avec  un  petit  nomlit*  de  Français  » 
flVoit  étoniiés  ét  forcés  à  Tobéissancé.  Lé  sénat 
tious  fit  enlever  dans  le  même  temps,  pai^  em- 
bauchage ,  plus  de  dilL  mille  prisonniers  autri- 
ichtens ,  qui  tttt*enk  induits  ]pàr  d^  ti^bupea 
vénitieunes  le  long  de  la  rive  orientale  du  lac 
de  Corne  jusque  dans  la  Valteline  »  d*où  ils 
joignirent  leurs  corps  par  le  Tyrol.  • 
.  Oeci  n  étoit  que  le  prélude  d^un  complot  re* 
doutable  oue.lc  sénat  tramoit  cbnt^e  nous  «  lé* 
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quel  ne  put  éclater  que  vers  le  milieu  de  Tan  V , 
Vtist'à-dire»  lorsque  le  géuéralifioMpiir^Vaprè^ 
ifbir  battit  Tarmée  du  prince  Ctwlr/è^  sur  la 
JPiaTe»  le  Tagliamento,  Tisonzo»  el6.,$e  disposa  & 
jnâret  A Stim  el  mCannthie.  Des aiôiif ettrens 
révolutionnaires  éclatent  alors  dans  le  Bressan  et 
Jfr  fi^t^B)ftftPéÉ  Jé\  sénat  fait  semblant  de  croirè 
jq(m.  i0e$iimÊêi  tUiong  et  ees  ttiouvemené  tout 
.notre  ouvrage,  et  saisit  adroitement  ce  prétexte 
jpaur  «ander  &  Yeoise  douoe  mille  eseiaVotis> 
et  pefM  ofdonner  rarmettetttde^niiqixaMè'mîlIe 
^ysans*  Le  général  Bonaparte ^  instruit  en  même 
.tabpadêceslrottbleset  dôs  pi^épalratift  iknmenses 
du  sénat  de  Venise ,  offre  de  se  rendre  média- 
teur enti«  ce  aénat  et  les  sujets  vénitiens  :  con- 
:4«îte  très-pruAcnle  ;  ear  itM  poavbtt  cotiténit 
ni  à  sa  position  ni  à  •  ses  projets  de  laisser  suir 
4cs  dmïares  de  son  amée  ttn-        efi  'imur- 
r  section  et  enviitm  sename  millè  hommies-  eli 
•  ârmes,  à  la  disposition  d'un  gouvernement  dont 
Jes  întmtiotis  éUMeat  pins  qtie  Mâpéèlekl 
-   lie  sénat,  malgré  les  forces  qu'il  avoit  rasseni- 
blëes,  ne  jugea  pas  convenabfe  de  lever  sitôt  te 
.masque  r  en  rafiôsant  la  médiatioki  offerte  pstr 
.le  général  français.  Il  députe  donc  auprès  de 
,aottie  obef  mà  taga^and  de  Yenise,  auquel  il 
«jrteommande  de  ne  rien  conclure,  maisseulement 
'4e  gagMr  dO'lempStXllependa&t  le  général  ^o/id* 


r 
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p4trte ,  qui  né  se  trompe  pas»  ni  sur  l'intention 

du  sénat,  ni  sur  la  déloyauté  de  son  plénipo- 
tentiaire »  dj>nne^  Son  ukimaùum  à  ce  dernier  » 
el  le  force  de  promettre  9  au  nom  de  son  gou- 
-vernement ,  que  les  paysans  rentreront  dans  leurs 
^yers,  et  les  troupes  esclaTonnes  dans  leurs 
quaptiers.  A  ttB  conditions,  il  s*engage  à  s'entre- 
mettre pour  faire  cesser  les  troubles  du  Bressan 
.et4u  3erganiasc ,  et  à  employer  méme'tes  drme^» 
s'il  le  faut.  Le  général  Bonaparte ,  ne  pensant 
pas  jque  le  gouvernement  Ténitien  eût  Faudace 
de' se  .joucer  des  promesses  de  son  plénipoten- 
tiaire, partit  pour  rejoindre  Tarmée  française» 
gui  s'enfpnçoit  alors  dans  l'Allemagne;  mais  ausn* 
tôt.  que- le*  sénat  apprend  que  notre  armée  s'est 
.éloignée  deyritalie,  tout  prend  à  Yenise  une 
.loiirviureTplus.  gtierriàre.  <  . 

Les  douze  miÙeEscIaTons,  qui  deToient  ren- 
trer dans  leurs  .quartiers  ,  sont  dirigés  sur  le 
.MinQio*  La  3imta  et  TAdige  sont  obargées  de 
munitions  de  guerre;  et  l'armement  des  cinquante 
.  mille  paysans  ^ue^  le  $éuat  avoit  requis  de  mar- 
cher,» esit  efïisctmé*  Des  prétrfs,  égarés  par  fc 
fanatisme,  se  répandant  dans  les  campagnes,  uu 
.  manifeste  dVilj^jjiijii^tion  à  ia  main,  et  profitei^ 
rde  la  Semaine-sainte,!  où  Ton  se  tronvoit  alors^ 
pour  prêcher  publiquement  le  massacre .  des 
î>ançais«  On  di|tribiie  avec  profiision  des  pro- 
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plamaliw.  ii|ipriiiiëes,^.d£^is  iesguelles  >oa  nous 
désigne  comme  des  brigands  qui ,  après  ayoir 
deVastë  leur  propre  pays,  vieaaeDt^pn  faire  autant 
dans  ritalie  et  rAUemagnè«  lies;  paysans^ réunis 
aux  EsclaYons  et  aux  troupes  vénitiennes  »  nous 
attaquent  à  Desenzano  »  .à  Lonc^to  »  à  Castiglioui^ 
di  Mori  «  à  Yicence»  à  Yérone-f  où  ]jlus  jdç 
quatre  cents  malades  sont  égorges  ;  à  Padpue  » 
àYaleggioyetCi  et  surpr^népt  le  fort  de  Chiozzat 
doiit  ils  massacrent  la  garnison  9  ainsi  que  tous 
les  Français  ^ui  tombent  en  leur  pouvoir  :  le 
nombre  de  ces  infortunés  s'élève  à  plus  de  mille* 
De  pareilles  horreurs  ont  lieu  à  Venise ,  à  Se- 
i>euic9  ei^  DaUxiatie  9  et  sur  le  golfe  Adi;iatique* 
Pendant  ^e  temps,  1^  géajt^l  Boru^^rie  si^ 
^oit  à  Léol^en  1|^  articles  préliminaires  de  la 
jpaiit  avac  Fei^pereiir,  Aus^ito^.q^u'il  fut  instruit 
de  la  copdttîte.  du  séqat  ,  et  des  atrocités  corn* 
mises  par  ses  ordres,  il  .partit  pour  Palma-JXovji» 
ou  il  publia  le  manifeste  de  .guerre  coi^tre  la 
république  de  Venise.  De-là  il  se  rendit  vers 
yenise)  le.sépfit^^eut  V^i^^ce  de  lui  envoyer 
ime  députation ,  qu^il  refusa  d*:éçoiiter ,  à  moins 
que  Ion  ne  fît ,  au  préalable ,  arrêter  les  inqui- 
ùteurs  d'État,  qu'il  regardoit^  avec  raison,  comme 
les  ordonnateurs  hninédiàts'  des  ''massacres.  Ces 
in^^uisitei^  ajant  iété  arrêtés;^  le  sénat  envoya 
âù  général  en  chef  une  nouvelle  députatjipn , 
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lÉo^e  dé  poavàirs  pour  changer  le  gtmr&f' 

nement. 

Tels  sont  les  faits  qui  «ngagèi^  le  général 
SonapaHe  àcederàTempereur ,  par  Tarticle  VI 
du  traité  de  Campo-Formio,  toutes  les  provinces 
de  terre  ferme  de  TÉtat  Ténitien  »  situées  aor  la 
rive  gauche  de  TAdîge ,  tant  pour  nous  assurer 
la  po|S5e$sion  des  départemens  dont  notre  tenrtr 
totre  se  troavdit  augmenté  depuis  la  guerre  àé 
la  révolution ,  que  pour  nous  .acquérir  les  île^ 
et  possésiibns  véiûtieiule^de  la  pser  ionienne  (i)  ; 
cpn  nous  furent  cédées  par  l'articlç  V  du  mémQ 
IraiteV 

*  Quoique  le  traité  de  Çatnpo  -  Fbrînio  hé  f&é 

ligné  que  le  26  vendémiaire  an  ,VI ,  aussitôt 
que  notre  armée  se  fut  emparéë  dégoût  le  p^yé 
Ténitîen  situé  sùr  là  rîvè  droite  d^  Mâbnzo  \ 
le  général  Boriaparte  di  venir  a  IVIalamoco ,  près 
de  Venise,  Tescadre  de  . Toulon ^  i^btmnW 
|mr  le  Ticê^amîral  Bruéys.  Cétt'é' escadre  arriva 
à  Malamoco  dans  le  commencement  de  prs^irisij 
an.V.  Le  général  &i  cbef  donna  atoii' prdré 
au  général  de  division  Gentili  et  a^u  général  dé 

'  .   ■■   ^  ..  ■  ■  - 

(0  Q^OÎ<Iuc  les  îles  de  Cérigo  et  de  Cj^tigoUo^  faisant[ 
jiartie  de  ces  possessions ,  se  trouveut  dans  l'Arc)ii|^l^  je 
désignerai  Ie9  lies  ocfeiipées  pâr'li^  division  dfiLéyânt  sons 
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trigade  Bauâin-la  Salcette  de  se  rendre  à  Cor  fou 
avee'an  certain  Bombiieda  tvoupes,  pour  prendie 
^Mmeasion  des  fies  et  arrdadMemeiis  contincn- 
taux  de  la  mer  ionieflne.  Ce  corps  de  troupes 
fat  appelé  4Msion  du  Lévmnl;. 

M.  Gentili  fut  nommé  par  le  général  Bona» 
parce  i  e^Hnaiissaire  *  général  du  gouyeri^emeiàt 
dans  les  possessions  citées  ci-dessus,  et  coai* 
mandant  de  la  division  du  Levant.  11  devoit 
Iréanir  les  pouvoirs  civil  et  militaire*  {osqu^i 
Parrivée  dVn  commissaire-général  désigné  pair 
le  gouvernement  «  et  chargé  de  Torganisatioa 
^  do  la- réunion  définitives  de  eesdifférens  pays 
à  la  France. 

•  La  division  du  Lovant  fut  composée  priait* 
tîvement,  ainsi  qn*il  suit  :  1   *  r 

L^  et  3/  bataillons  de  la  79/  demi  «bri- 
gade deligkiç.  '  '  1 

•  La*^  S.**îéttÉil-br!gade  de  ligne  cisalpine. 

•  Les  compagnies  dVtiller^e  des  14.^  et  7gi" 
4emi4>rigadé  de  ligne. 

'  La  7.*  compagnie  d'artillerie  sédentaire. 

•  Une  escouade'  du  4/  ré^mtet  d'artillerie  à 
)ttad; 

'  Une  escouade  du  6.*  bataillon  de  sapeurs. 
-  Ces  (rou|>es,  les  généraux et  la  Sol*' 
eette  ;  MM.  Roze ,  adjudant  -  général  ;  Pascal 
V aUongue  ,  chef  de  (bataillon  du  génie  \  Brisée  , 
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eommissaire  des  guerres;  Varèse ,  agent  marî- 

Ume  ,  un  certain  nombre  d'employé  des  diffé- 
^reateB  administralionsde  terre  et  de  mer»  s'en»» 

barquèrent  à  Malamoco  vers  le  20  prairial  , 

partie  sur  Tescadre  de  Toulon  ;  et  partie  sur  des 
•bàtimehs  marchands.  Cette  flotte  mit  k  la  Toile 
.le  25.  et  entra  dans  le  canal  de  Corfou  le  ]lq 

dtt  mois  suiyazit. 

Le  général  Gentili  étoit  accompagné  de  com- 
.  mUsaires  vémtieos»  chargés  de  faire  livrer  aux 

.trompes  envoyées  par' le  général  Sàriapiute'UB 
.Iles  et  possessions  cédées  à  la  France.  Ces  com- 
«missaires  apportoient  une  somm04*^^ix*on  si^ 

cents  mille  francs ,  destinée  è  payfrr  les  troupç$ 
*  vénitiennes  et  toutes  les  dettes  de  la  ci  -  devant 
.république.  ' 

]  Âtissitôt  que  la  flotte  française  eut  embouqué . 

le  canal ,  le  général  GentUi  envoya  un  oiûpiei;' 

supérieur  avec  les  çonlmièsairet  ymàieoa  i^Qor^ 

•fou,  pour  notifier  ses  pouvoirs  aux  autorités 
et  auiL  habitans  de  cette. villé;  iief^jSiNrfioites 6^%^ 
semblèrent'à  Tipitant  »  et:  an*étèrent'9-d*tine.  vpix 
jpresqu'unanime  ^.queJ'ou  r<:çevjpit.l^  Fr^uçais 
comme  des  libérateurs  et  des  amis.  Le  tfkèm^ 
jour  la  flotte'  mouilla  dàn$  lé  pért  de  G>rfdu , 
et. les  génér«<ux  et  une  {>ditie  des  troupes  .dé» 
barquèreqt^'  '  -    i  . 

.  QhçJ^iiçs  çofps  de  troupes  ilali/e^^nes  et  esda» 
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Tonnes  composoient  alors  la  garuison  de  Corfou. 
.Ces  dermérs  se  montrèrent. mécontens  du  par- 
tage des  États  de  Venise ,  et  Toalnrent  exciter 
quelques  troubles;  mais  la  fermeté  des  Français 
les.'coiitÎB^dails^le  deiroir*  Le  général  GerUiU 
s'empressa  de  faire  partir  ces  r^imens  pour  la 
Dalmatie.  Quant  aux  soldai  italiens,  ils  res- 
térent  constammœt  tranquilles  ;<aii§9i  legénëtal 
se  contenta-t-il  .de  les  faire  loger  dans  des  quar- 
tiers sepârâ,  jusqu'à  ce  qu'il  pjut  les  reuToyer 
à  Venise*  Les  compagnies  franches  gréco- ita- 
liennes de  Butrinto^  de  Parga»  de  Sainte  Maure 
*€it 'de Cérigb ,  'passèrent  aà^  senruce. de  France, 
ainsi  que  les  compagnies  d'ArmatoJis ,  de  Prévéza 
et  de  Yoniz^a.  ^      .  .   r.  a 

'Les  Iles  et  possessions'  Téniiiei^nes  de  la  mer 
ionienne  furent  prg^nisées  provisoirement  par 
le  ^hxéi^  Bompart^f ,  Men.,t|*oi4'  départemens  , 
administrés  cliacmi  par  trois  ollficiers  civils  et 
tm  secrétaire-général  y,  tous  quatre  choisis  parmi 
les  hahitans  ;  et  par  un  commissaire  du  gonver- 
nemeut,  cliargé  de  surveiller  ces  aiimiuistraiours. 
Ces  comknis&aires 'âOTent,  SîrJD^^  et  furent 
AoMmestpar  ;  le'  général  Bonapàrtél  Le  cora  m  i  s- 
saire-général  eut  le  pouvoir  de  nommer  les 
membres  des  administrations  cebtrales,  désknti- 
picjpaJités  f  des  tribunaux. ,  et  les  i^JJ^s^.  de 
paix,  •         •  M-      r  > 


(lO) 

'  Tableau  de  formation  des  trois  Départemeni 

de  la  mer  ionienne. 

D£PÀET£1|£XÎT    DE  ÇQRCTRE. 

Ile  de  Corfou  (Covfim,  eInUîsa). 
Jdem^.à»  Paso» 
Idem%  de  Fana. 
/Ssfffjf»,  de  Merlere. 
iMto«lMiteinim  (  de  Tldîo. 

Idem,  d'Antipaxo.  . 
4.rrondissei(ie<^t  de  B^M:i||Ul»  (tn  Ba«^ 

Idem^  de  Parga.  —  Idem* 


DEPARTEMENT    d'iThAQUB»  ^ 

lieu  ).  .  .  ^ 

/â^e/T» ,  de  Sainte-Maiirè.  '   ^  ' 
/d;$m^-  d'Ithaq[ae,M  dcrTyilki* 
^  7  /4fi««^de€klmi9kr.ih>0  î; 

v  ."    1 /</e2»,d^M^g«p;UBlt  ^ ; 

/^77^ ,  de  dastro  (  i  ).  ^ 
Anondissement  de  Prëreza,  en  Basses 


I  •* 


Vu-r-   r  '  Albanîe.         *       .  .S 


-  BL  AfôtojfoyCQmmîishiyed^GbaTfm 

p  I  >      I    I  !  1 1  l'pi  III      ■  I  I  <        ■  I  <  I  I  ■  I  u  I     M  î      il  n>     y I  i|i  i<  ■    '■  -     I  I  I  1 1^ 

(i)  Lies  îles  de  CalamOy  de  Meg^inissi  et  de.  Castro 
sont  situées  au  $ud-estde  celle  de  Sain  1er  Maure ,  entre  les 
c6tes  de  cette  ile  et  celles  de  Xéroméro,  Ces  trois  lies  soni 
petites,  incultes  et  inliabitéea.  *  i 
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*  ■ 

Hç  de  Cérigo.  * 

./i/^/n^  de  Cérigotto. 

-  M.  Bulhière ,  Cominissaire  da  Gouvemementii 

Les  Grecs  géaé^a]emç^t  Ti.^ç^t  arriver  le^ 
Français  aveç  Oa  peiit  aççii^^  çu'à  V^:^- 

^eptîon  dès  nobles ,  des  employés?  3e  l'ex-gou- 
\emement,  et  des  'prêtres^  l^s  il^uligiireei  4e.  la 
mer  ionienxie  4é8iroifsi|lryijrem€|fit  leipr.  réunien 

Qoant  ayx  habitans  des  quatre  ar- 
roodissemens  coDliaentaux ,  il  leur  iiii||)ortQi^ 
pea  à  qui  ik  appartiiuisent  >  ponirvu  que  ce  fût 
à  une  puissance  capable  de  les  protéger  çoi^tr^ 
le  pacha  d«  J^niiioa- ^  |^  A^Jf^m js  i^e^U  FrçiiY^a 
Abit  plus  en  état  de  leur  procurer  cet  avan-^ 
lage,  que  le  lion  y^^udi^^^ii^^  4e  Saiu|;->JVlai:c; 

Le  général  Bonaparfe  9î^M%i  cUns  lè  co^i- 
mencemeut  de  Tau  Yl  »  C^i^^gÇ ,  spw  bcau-fi.ls 

1^.  de  fieévihof^'^.^^^  96  rç^^re  Corf^n.  ^, 
pour  y  annoncer  la  réunion  provisoire  des  dé-» 
parleipensiopiçps  à. 1^ France»  cet  officier  arriva 
i\ms  cette  pl«|oçi  le  iqi^-  de  la  fêtç  de  S.  Spiridioii, , 
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que  leur  patron  avoit  ùàt  un  miracle ,  et  qu'ils 
demandèrent  que  Ton  céléi>ràt  &  cette  occasion 
une  féte  patriotique  et  militaire;  ce  qui  eut  lieu 
avant  le  départ  de  M.  de  Beauharnais, 

Ters  le  même  temps.  M*  GerUili,  déjà  fort 
avancé  en  âge,  et  d'une  mauvaise  santé  ,  ayant 
sollicité  le  général  Bonaparte  de  le  faire  rem* 
placer  dans  les  lies  ioniennes,  le  général  diyi* 
sionnaire  Chabot. fut  désigné  pour  lui  succéder, 
et  reçut  ordredeserendreàCorfouavecqnelquea. 
corps  de  troupes  destinés  à  rtenforoer  sa  division  ^ 
savoir: 

La  6.*  demi-brigade  de  ligne» 

Le        bataillon  de  la  79.©  idem, 
' ,  La  lâ.^'  compagnie  du  3.®  régiment  d'artillerie' 
à  pied.         "  •  - 

La  I  section  de  la  i  .^^^  compagnie  d'ouvriers 
d'artillerie;   '     '  V 

Les  i5.«  et  i6.«  compâgnlbscTàrtillerieséden* 
taire. 

*  La  5.^  comjàigniedu2.®  bataillon  de  sapeùrs»' 

Le  général  de  brigade  T^errières  fut  ,  à  la 
même  époque ,  nommé  par  le  général  Bonapart^_^ 
dki  commandement  de  l'artillerie  de  la  dividou' 

du  Levant.       '  /  '    '  ' . 

Ces  généraux  et  les  troupes  qu*ib  dévoient  con  7*^ 
duire  dans  les  lies  ioniennes  \  s*embarquèirent 
k  Maiamoco  vers  le  milieu  de  frimaire,  sur  des 
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hâtimens  marchands  qui  mirent  à  la  voile  le  19 
du  même  mois,  escortés  par  le  Jason^  brik  de 
guerre  français.  Tous  ces  bâtimens  mouillèrent 
dans  le  port  de  Corfou,  le  2  nivose.  Je  faisois 
partie  de  celte  expédition. 

Le  général  Gentili ,  ayant  été  instruit  qu'il  lui 
avoit  été  nommé  un  successeur,  s'étoit contenté 
d'organiser  les  administrations  civiles ,  et  de  pla» 
cer  dans  chaque  chef-lieu,  autre  que  Corfou , 
un  commandant  militaire  chargé  d'y  diriger  la 
force  armée,  composée  alors  de  troupes  italiennes 
au  service  de  Venise,  et  de  compagnies  de  sbires 
ou  gendarme»;  toutes  les  troupes  françaises  et 
cisalpines  qui  avoient  accompagné  ce  général  , 
se  trou  voient  encore  à  Corfou  lors  de  notre 
arrivée. 

Nous  trouvâmes  les  arsenaux  et  magasins  de 
rartlUerie  et  du  génie,  ainsi  que  ceux  de  la 
marine ,  dans  le  plus  grand  désordre ,  parce 
que  le  général  Gentili  avoit  conservé  dans  leurs 
emplois  les  gardes-magasins  vénitiens ,  qui,  sous 
l'ex-gouvernement,  ne  rendant  jamais  de  comptes 
exacts  ,  et  s'attendant  d'ailleurs  à  être  congédiés 
par  les  Français,  avoient  disposé  des  différens 
effets,  comme  si  c'eût  été  leur  propriété. 

Presque  toutes  les  bouches-à-feu ,  placées  sur 
les  remparts ,  étoient  à  terre.  11  n'y  avoit  qu'un 
petit  nombre  de  canons  qui  se  trouvoient  montés 


(  H) 

m  été  affûte  à  moitié  pDiirrii.Êttgëtiëml,  Tar^ 

tillei  ie ,  les  iforliti cations  et  les  casernes  éloient 
dans  un  abandon  total  depuis  long-temps  ;  dt 
;$orte  que  Ciorfaa  nViToit  que  k  yain  renom  t!t 
Fappai  cnce  d'une  place  de  guerre  et  d*un  pori 
teilitaire. 

Le  sénat  faisoit  passer  annuellement  aux  pro- 
féditeufs-génëraux  »  des  sommes  considérables 
pour  l'enlretien  de  l'artîUerie  et  des  fortifica- 
tions de  Corfou  ;  mais  ces  gouverneurs  avoient 
soin  de  prélever  à  leur  profit  la  majeure  partie 
de  cet  argent ,  et  faisoient  remettre  le  reste  aux 
commwidansdérartillerieetfdugénie»  qui  agis- 
''soient  de  Inétaie,  et  s^approprioient,  en  outre  « 
les  meilieuts  effets  d'entre  ceux  qu'ils  avoient 
à  leur  disposition.  Les  gardes-m^igasins  et  autres 
proposes  subalternes  n'étoient  pas  plus  scrupuî* 
leux  que  les  supérieurs  :  des  préseos,  sous  le 
goni^emiement  vénitîeii  »  lienôient  lieu  de  reddî^ 
lion  de  comptes.  '  * 

;  Les  bouches-â-feu  existantes  dans  ios  di££é*' 
^TMtas  &i49r^ss(es  d«fe  dépaittecils  icMiiads^M 
montôitnt  à  sept  bent  soixante.  Un  fait  qu^ 
prouve  d'une  manière /évidente  les  concyssiona 
4^  <M>autoapdaM  el  d«s  ^aidai  d'arbllerie  vé- 
nitiens «  c*est  que  nous  ne  trouvâmes  dans  les 
fi^s^l^ém  qne  trois  initti  «quatra  mtém  nyriaf 
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gramnieB  dâ  poudre  de  guerre ,  pour  niié  auisi 
gtm^e  quantité  de  bouokoi-iiHfBtt» 

Daus  le  commencement  de  ventôse  ,  Fescadre 
dtt  Tice^  amiral  BhUys  mit  k  la  iroile  })our 

Toulon.  Le  i^enëral  Chabot  (al  obligé  d'accorder 
à  cet  amiral  cinq  cent  cinquante  hommes  de 
la  6.«  demi-brigàdé ,  afin  de  ûl^mpléter  les  gar* 
nisons  des  vaisseaux  (i). 


.  <i)  lid  détaelièmtal  de  la  6»'  demiJirigade  ayunt  M 
malNurqvë»  k  Vmàan,  mt  tOrient,  f«t  débu^ë  devant 
Make  une  partie  de  Tarmée  du  général  Bonaparte, 
Il  fut  réparti,  après  la  reddition  de  cette  placci  entre  les 
iles  de  Malte  etdeGMOb  •  . 

MeititmMmuon^  mpUaiw;  Brukfer^  Ueolénâ^t»  et 
•Mûatfr-trm  imitmffiDÎm  et  Ml^ats  compOMm  la  garni* 
eon  du  Yiemi-Malte  «m  CUè  Noéabh!^  fui  ent  massacrés 
par  les  campaj^nols  maltais ,  lok^  de  la  révolte  de  ces  iiv 
eulaîres ,  avec  lesquels  le  manque  de  vivres  les  «voit  Ibir* 
ces  de  capituler  «prèa        TaiUaitBMrit  dtfièndm. 

l^sitt  oèiitt  Itammeav  eoauMndés  par  1»  «apilMoe 
tinml'nteceinvràient  garnison  dans  les  forts  Rioea^ 
\Svli^  Saint "Tkomas  et  Sainù^Ange  et  dans  la  Cité 
V aietoe;  ils  y  combatUfent  pendant  la  défenae  dt  Malte, 
4t  7  pêrdiireat  Tingi^m  Boas<i<ifficîeraet 

gamiscns  de  111e  de  Gosso ,  se  trouvoit  flous  les  grdr^  da 

chef  de  bataillon  Lochey^  commandant  tout  le  délacbe- 
nicnt  et  cette  île.  Les  Gozzitains,  excités  par  les  Anglais  , 

aian  que  les  AlelieU,  f'étant  léveliés  à  la  mèm  époque 
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.  Pea  de  )Oors  après»  la  ditision  fui  affoiblle 
de  nouveau  par  le  départ  de  la  3i.«  demi^brîgade 
cisalpiue  pour  Aucôae. 

YerA  le  même  temps,  la  demi*hrigade  et 
deux  compagnies  d'arlillerle ,  furent;  rëpartîei 
dans  les  autres  îles  et  les  quatre  forts  du  con- 
tinent 9  pour  y  fonuer.  garnison. 

que  ces  dentiers,  M.  Locltey  n'eut  que  le  temps  de  se  ren- 
fermer dans  le  fort  de  Bahato  avec  eent  treize  honunes^ 
Cet  officier  eut  la  gloire  'de  défendre  ce  ferri  pendant  cm- 

quanlp-qiiatre  jours  contre  des  milliers  de  Campagnols , 
quoiqu'il  n'eût  que  huit  bouches-à-feu  en  étal  de  service, 
et  que  les  asstëgeans  dissent  soutenus  par  deux,  fortes  batte- 
ries de  canons.  If  ne  se  rendit  aux  sommations  de  Tamiral 
KX^yûHélson  (le  7  brumaiie  an  7 ) ,  que  lorsqu'il  n'eut 
plus  de  vivres  ni  de  munitions,  et  îloMnt  quie sa  gamisoA 
sorti roit  avec  tous  les  honneurs  militaires,  et  seroit  COtts 
duite  en  France ,  sur  parole  d'honneur, 
•  .  La  garnison  du  fort  Chambra:  (ile  de  Gozzo),  toujours 
de  la  6.*  demt-brtgade ,  composée  d'une  s<)ixairitaîiie 
-d'hommes ,  se  défendit  Tigoureusement  pendant  treim 
jours.  Elle  avoit  ëpuisé  ses  munitions  et  yiTpes ,  lor»» 
quune  chaloupe  canonnière,  expédiée  de  Malte  par  le 
tgéaéral  VauhoU^  parut  dans  le  port  de  Miggiaro  et  sauva 
tous  ces  bruTeSy  parmi  lesquels  M.  Bertrand^  lieulenanl^ 
'  s'étoit  fait  distinguer  particwlièrement  par  sa  yalew  et  «on 
actÎYité,-  i 
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CHAPITRE  IL 

Mission  du  capitaine  Scheffer  auprès  d'AM 
j>acha  de  Janaina.  —  Caractère  de  ce  pacha. 
—  Caractères  de  Mouktar  et  de  \ély ,  /ils 
d'Ali.  —  ni/e  de  Jannina.  —  ProvâiL  da. 
Janna.  —  Princ^ales  Opérations  de  formée 
ottomane  défont  Viddin,  pendant  la  coof 
pagne  de  l'an  6. 

Ïjz  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  ayant 
prescrit  au  général  GentiU.  d'eutretenir  IW 
monie  la  pins  parfaite  tyeo^U,  pacha  de  Jan- 
nina,  qui  pouvoit  éire  fort  utile  à  ladiyisîon, 
dans  le  cas  d'une  rupture  «reo  le  Grand-Seî! 
gneur ,  ce  général  aToit  envoyé  plusieurs  fois 
l'adjuJant-géuéral  ijfoze  auprès  de  c«  pacha 
pour  établir, aTOc  lai  àf»  tdatiotis  politiques! 
et  tenter  de  nous  ménagjer  cet  hpwue  ambitieux 
et  r^edouté  de  laJPorte.. 

AU,  guerrier  par  caractère,  ne  rêvant  que 
oonquétes».éleVë  par  suite  de  «on  coorage,  et 
«toi  par  suite  dè  ses  intrigues ,  au  rang  de 
pacha  et  de  chef  de  iW  des  nlm 


M 


Digitized  by  Google 


(  i8  ) 

^ememen»  de.  l'einpirei^/i,  dis-je,  était  à 
l'époque  de  notre  arnTée  dans  la  mer  lonioine. 
le  sincère  admirateur  des  ai-mees  françaises; 
la  gloire  de  Bflnaparee  ,  et  ses  nombreuses 
victoires  en  Italie  et  en  Allemagne.  aToient 
t,rodmt  sur  l'esprit  de  ce  pacha  une  impres- 
Son  si  forte,  qu'il  sembloit  être  n«)tre  parlwan 
«élé.  mab  sans  doute  dans  l'espoir  dobteûir  dn 
„ou  vemement  français  les  secours  qm  lui  etoient 
nécessaires.  AU  prouva  qu'il  aToit  de  grande. 
,aes  sur  nous,  en  fournissant  a  lescadre  de 
Toulonpourplmdequatre.T«gtmUe£ran^de  , 

îiTres,  et  en  comblant  de  presensMM.  Bmefs , 

GentUi  et  ilo».  '         ,  ' 

Le  général  Gei^Oi,  trompe  par  les  promesse 
itAli  et  par  ses  protesutions  damitie  .  aTOrt 
très-impolitiqtiement  permis  à  ce  pacha  d  ajour 
des  bàlimens  armés  *t  de  les  faire  naTigo«r  dans 
1»  mer  ittnietme,  Uberté  que  le  gouve.n.meiit 
vénitien  n'aYoit i«naîs  ^^^^^^  ''^^ 
C6  «mi  lui  donna  alors  la  faeilHé  de  pot** 
là  guerre  «ot  le  territoire  de  Mustapha .  pacha 
de  Delvino ,  que  k  gouverùemeni  firimoa» 
.  avoit  intérêt  de  soutenir  contre  ce  puis- 
sant rirai,  p«isqu.'cn,peppéluant  1*  lutt^ 
jces  pachas  les  Français  eussent  toujours  «te*^ 
«Oubliés  par  tous  deux.  Le  général  Gent^ 
-aToit  aussi  accordé  à  jUi  deux  sousrofûcw»» 
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d'artilkrie  françûi  (i)  >  pour  iiytraire  Ms  c». 
nonniera  mr  les  manœuvres  du  canon  et  du 
mortier. 

Les  diaposItioDS  amicales  qa*^£  fil  pavoflreà 

notre  égard,  netoient  dues  qu'à  Tespoir  qua- 
Toit  coDçu  ce  pacha  de  nous  Toir  porter  dans 
•la  mer  ionienne  des  forces  considérables  et 
tenter  quelque  expédition  en  Morée  5  mais  la 
foiblesse  de  la  diyision  et  notre  manque  dé  tes- 
iouroes  en  lout  genre  firent  bientôt  soupçonner 
à  AU  que  noii$  n'étions  dans  le  dtsseia  d'en- 
trepr^dre  aucnne  conquête  nUërifiure  dans  la 
Grèce. 

é 

Il  est  cependant  bon  de  faire  observer  que  ce 
pacha  avoît  4té  bereé  pendant  plusieurs  mois 
par  des  promesses  brillantes  et  exagérées  que 
MM.  Brueys,  GenùiU  ^£oze  luUvoient  fiikes  sur 
la  donation  de  Tescadre  et  sur  l'envoi  dans  les 
fies  ioniennes  d'un  ^and  nombre  de  tréttnes. 
AU  fut  long-temps  dans  rîncertîtude  ;  mais  en  * 
fin ,  Toyant  que  rien  ne  s'effectuoit,  et  que  Ton 
n'étpit  pas  même  en  étof.  de  lui  pajeu  b  dette 
-:^tractee  pomr  la  marine^  il  cessa  de  croire 

(0  Oes'SOWNelBèlisrt  fbwi&t  remplacés,  lors  de  ràrri'yc^ 
dn  général  Chabot,  par  MM.  l>ollet  aîné,  sergent  au  5.«r^ 
giment  d'artmerie  ^  ^^^fsb  Mêed^  i4$mklm  i5/ 
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que*  te'^gèiiTeniemeot  français  s'occupât  sé-' 
rleusement  de  l'aider ,  par  une  expédition  , 
daus  le  projet  hardi  qu'il  avoit  formé  de  se 
rendre  indépendant;  il  commença  dès4ors  k 
nous  traiter  plus  politiquement ,  et  son  amitié 
t^'ëlcignit  insensiblement  ai^ec  Tespérance  de 
nous  fkite  senrir  à  rexécationi  de  ses  desseins 
ambitieux. 

.  Ce  Sai  dans  cette  oircènslance  qu*^/î  reçut, 
ordre  du  divan  de  rassembler  dix  niiHe  Alba- 
nais et  de  les  conduire  au  camp  ottoman  établi 
deyant  VidcUn^  pour  s!o{>poser  aux  progrès  de. 
Passavan  Ogîou»  Partagé  entre  la  crainte  de  se 
déclaper.  contre  son  souverain ,  par. une  déso- 
béissanoè  formelle  •  et  celle  de  donner  à  connotirè 
aux  Français  qu'il  n*étoit  pas  aussi  indépendant 
^a*il.aYoit  voulu  leparoiitre,  ^/(  hésita  long* 
lemps  f)el  fit  usage  de  tout  son  crédit  auprès  du 
divan  pour  obtenii^  de  ne  point  aller  devant 
Viddin. 

Le  géuécal  £%afo^  ayant  été  secrètement  ins^ 
truit  d^  la  position  embarrassante  où  se'6*ouvoit 
içe  pi^Iiày  et  devant  suivre  lès  instniètions  que 
son  prédécesseur  aVoit  reçues ,  se  déimniaa  il  en- 
voyer auprùs  de  lui  le  capitaiae  Sc/ieffer.9  spa 
a|de-de-camp  »  sous  prétexte  de*Mgter  anûtoalé« 
ment  les  confins  de  l'arrondissement  de  Butrinto« 
iilors  en  litige  ;  mais  la  véritable  mission  de  cet. 


Digitizeu  L.J  ^1 


officier  étoit  d'cmpécher  ce  pacha  de  se  décla* 
rcr  conlre  Pass m  on  Ogiou. 

M.  Scheffer  parût  pour  Jaunina,  dans  les 
premiers  jours  de  pluviôse.  Il  fut  présenté  à 
Ali  dès  le  lendemain  de  son  arrivée,  et  trouva 
ce  pacha  entouré  de  toute  sa  cour;  après  lui 
avoir  remis  ses  lettres  de  créance ,  M.  Scheffçr 
lui  annonça  que  le  f;éQéral  ChabotYei\o\l  chargé 
d'une  mission  secrète ,  et  le  pria  de  renvoyer 
tous  ses  gens  et  de  ne  garder  que  son  drogman« 
Ils  entrèrent  bientôt  en  matière ,  et  ce  fut  alors 
que  M.  Sclieffer  put  se  convaincre  des  projet! 

Ali  a  voit  osé  concevoir ,  et  des  espérances 
qu'il  avoit  fondées  sur  ses  relations  avec  le^ 
IVancais. 

Le  pacha  fit  d'abord  au  capitaine  Scheffer  les 
plaintes  les  plus  amèrtô  contre  MM.  Bruçys  et 
Gentille  qui,  loin  de  tenir  leurs  promesses  , 
ne  lui  a  voient  pas  seulement  fait  payer  les  vivres 
fournis  à  notre  escadre;  ce  dernier  article  ,  sur- 
tout, sembloit  lui  tenir  beaucoup  à  cœur,  et 
l'impossibilité  où  nous  nous  trouvions  alors  de 
lui  payer  cette  fourniture  ,  ne  devoit  pas  lui 
donner  une  idée  favorable  de  nos  moyens. 

G'étoit  fort  mal  commencer  une  négociation 
que  déparier  argent,  et  d'avouer  que  Ton  étoit 
hors  d'élat  de  payer.  Cependant  M.  Scheffer 
^t  part  à  Ali  àw  véritable  motif  de  sa  missioa» 


(  «  ) 

et  lui  dit  que  le  gouvernement  français  appren- 
drok  avec  beaucoup  de  déplaisir  qu^il  se  décla- 
Toit  contre  Passm^an-Oglou  ^  qui ,  par  ses  prin- 
cipes et  ses  taleos  militaires ,  devoit  être  plutôt 
«on  ami  que' son  enàetni*  U  ajouta  quMl  ëtoil 
constant ,  par  des  rapports  venus  de  Constan- 
'linoplè,  que  Ton  ne  cherchoit  qu'à  Tattirer 
'hors  de  son  pacbalik' ,  afin  de  pouTbir  ;  atï  milieu 
du  camp  ottoman ,  le  sacrifier  au  ressentiment 
ééma.  souverain.  CSe  denlier  moyen  fit  beau*- 
coup  d'impression  sur  Tesprît  d^AlL  II  partA 
inquiet  pendant  quelques  iostans  ,  et  pressà 
3K.  Sûhèffer  de  lui  dëclarei'  de  quellfe  sourioè 
nous  venoit  une  pareille  nouvelle.  Cet  officier 
lui  répondit  que  nous  en  étions  instruits  par 
ides  rapports  faits  au  gouvernement  fiançais  «  qui 
dans  tous  les  temps  s'ëtoit  intéressé  à  sa  gloire  et 
à  sa  prospérité.  -  *         *  ' 

Après  q  nelques  momenii  de  réflexion ,  le  pacbA 
répondit  à  M.  Scheffer  y  que  dans  le'motnent  ac* 
iuel  »  il  lui  étôit  impossible  dé  désobéir  au  divan  \ 
qu'il  avoit  uséde  tout  son  crédit  àConstantînople, 
et  y  avoit  même  envoyé  des  certificats  de  sou  mé^ 
decin  pour  obtenir  ' la  permission  dé 'rester  à 
Jannina  ;  mais  que  toutes  ces  démarches  a  voient 
été  infructueuses,  et  que  le  Grand -Séigneuè 
persistoit  irrévocablement  dans' sa  Volonté.  «Je 
t>  sais ,  comme  vous ,  continua  AU  %  que  Ton  en 
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n  Veut  &  «M  Tie;  fnais,  quèlt  que  soieM  ks 

»  desseins  de  mes  ennemis,  je  ne  crains  rien 
iê  au  miliea  de  mes  fidèle»  jklbanàisi  et  éniouté 
de  ces  braves  compagtK)iis,îewîs  jusqu*au  mi- 
v>  lieu  de  la  tente  du  capîtao-pacba ,  brav^  la 
n  colère  de  cetMiîral.  Oepenéant  ilm^ën  eeùfe 
»  d'autant  plus  de  quitter  Jannina  ,  qu'en  coiA- 
n  bMBia%  PassoiWè  '  Oglo»  je  ferai  une  dé- 
n  marche  qui  déplaira  à  més-  amî§  ;  mais  ht-né^ 
»  cessitë  et  ma  position  m'y  contraignent}  et, 
I»  4  moias  Me  I*oà  hé  me  doniie  dix  mille 
if  Français  et  cent  mille  Requins  (  etiTiiPOti  titt 
»  million  de  francs)  t  je  ne  puis  désobéir».  Ce 
^rix  anM|tte(  te  packa  seniMoît  mettre  sôn  amitié , 
effraja  tellement  M/Scheffhr  ^  qu'il  prévit  dès- 
Aow  qu'il  ne  rétuslroit  pas  daûs  m  négociation  : 
deoianidaf  an  général  C^Aki^élx -mille  bduàttB 
et  cent  mille  sequins  ,  c'etoit  exiger  Fimpossi- 
Jkle.  Cel  éfiiciéi'  tié  lé  làisèfr  'pèinC  iffà^ftet.'k 
j4li,  en  ajoutant  cependant  qu'il  pensoit  qde  le 
gouvernement  français ,  instruit  de  0e8  propQ- 
•idciis ,  y  sôoscrfroit  ii^KMéiiiettl  ;  mais-  eotie  v 
lueur  d'espérance  qa'it  laiâtsolt  au  pacha,  ne 
fut  d'uuounp^ids  jpDor  lui:  Le  temps  étoit  pref- 
êani ,  et  jéU  mè  poUvoit  pit»  éluder  Tordiis  dîi 
divan  qu'en  faisant  cause  commune  avec  le  pa- 
dia  de  Viddin^  En  fràppàttt  sto  le  bras  ^de 
M.  Schejfer  ^  il  lui  dit  i  i<  X^e^  Français^  m'ont 
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»  promis  beaucoup:  peut-être  les  ad^is^je  crw 
si  au  moins  ils  mWoient  dooné  quelques  se- 
»  cours;  mais  jusqu'à  présent  ou  eu  est  resté 
aux  paroles»  el  vous  devez  seuUr  qu'elles  ne 
,»  sa£Gsent  pas  pour  une  entreprise  du  genre 
'  #  de   celle  dans  laquelle  on  voudroit  m'ea- 

Les  cérémoniesd'usage  lerminées^M.  Scheffer 
-jprit  congé  à! AU.  Cet  officier  eu|>  epcore  quel- 
ques audiences  insignifianles  ,  dans  lesquelles  le 
pacha  ne  cessa  de  Tassurer  de  son  amitié  pour 
(la  nation  française,  quoiqu*en  -  finisMul  Cott- 
jours  par  lui  annoncer  qu'il  faisoit  tous  prépa- 
,tmis  pour  sou  départ;  dje^orte  qvi^^.jSèkeJfpr 
tarda  paa  à  repartir  pour  - GirCofti. 

est  doué  d'un  esprit  naturellement  vif  et 
pénétrant ,  et.  ne  suit  point  r%oureuswettt  les 
Usages  turcs*  Élevé  au  milieu  des  Albanais ,  aux- 
quels il  doit  cn^£^'tie  json  élévation ,  il  a  adopté 
leurs,  habitudes  «  el  sa  langue,  fa^ûlièm  e^v  le 
grec;  il  passe  même  pour  parler  fort  mal  le 
turc.  Ce  pacha  a  un  grand  nombre  de  fermes. 
U  donna  audieiice>à,M«  Schefferààvk  un  ap- 
partement où  étoit  une  fenêtre  grillée,  près  de 
•laquelle  il  ^  teuoit  toujours.  Cette  f(^étre  don- 
-noit -sur  la  cour  de  son  harem ,  ai  46*14  il  pda- 
,  •  voit  jouir  du  plaisir  de  voir  toutes  ses  femmes. 
Ce  pàcha  est  juge  sotttensiiii  dans  toute  Té- 
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'ImiM  de  stm  gouTernenieiit;  . toutes  les  causet 

*  sont  portées  à  son  tribunal.  Il  donne  tous  les 
jours  plusieurs  audiences  publiques ,  et  agit  avec 
tassez  dé  )ustice ,  loi^ue  Taf faire  e^t  entre  deux 
indlvi^^us  de  la  même  patipn  ;  mais  T Albanais  et 
M  Turc  sont  presque  toujours  faTorisà  au:i^  de* 
.  pens  du  Grec ,  du  Franc  et  du  Juif.  a  contre 
,lui  »  dans  son  propre  gouvernement ,  un  grand 
,iM»mbrè  de.beys^  d*agas.et  de  ricbe^  particu- 
liers qu'il  a  forces  tle  lui  vendre  à  bas  prix 

.  une  partie  de  leurs  possessions  féodales  ou  pa- 
^trimoniales,  sous  prétexte  d^agrandir  une  por- 
tion de  terrain  qu'il  avoit  achetée  à  dessein  au* 
près  des  propriâtés  de  cbacuu  d'eu^.  La. tyrannie 
de  ce  pacha  a  engagé  beaucoup  de  riches  négo- 
cians  Januioles  à  quitter  cett^  viUg  pour  aUer 
.8*établir  à  Pétersb^urg  ,  à  Tienne  et  à  Triéste. 

yili  a  deux  fils  (  Alouhtijf  et  Vély  )  ,  aux- 
,ç|uels  qi^  dgiipe.le  litfe.4e.paipfcuM..J^  ^t 
Tatné ,  et  passe  pour  élre  fort*  brave.  Il  est  très- 
estimé  des  Albanais»  dont  il.  povte  le  costume 
et  suit  tous.  les.  usages.  U  commandoit  habituel- 
lement les  troupes  albanaises  que  son  père  op- 
posoit,  au.  pacha  de  Delviijio  et  aux,  peuple^  .dp 
i'Épire  qui  étoienten  guenre  avec 

T^ély  peut  avoir  maintenant  vingt-cînq  ans. 
Ce  jeune  hoz^une  est  extrêmement  fier  et  hau^- 

4aiii  ^  et  ne,  quitte  presque  jamais  Jannina  :  il 
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y  mène  nu  plus  grand  train  que  son  père  ;  iX 
'occupe  une  partie  du  palais  du  pacha  :  M.Schef'r 
fer  lui  fit  une  /visite  pendant  sa  mission ,  et 
trouva  plus  de  luxe  chez  lui  que  chez  ^li.  U 
étoit  enjtouré  de  tous  les  seigneurs  de  Jannina 
et  d'une  garde  nombreuse  de  janlsisaires  et  de 
nègres  qui  obstruoient  toutes  les  avenues  de  ses 
appartèmens.  U  fut  piqué  de  ce  que  FeuToyé  du 
général  Chabot  s'étoit  présenté  chez  lui  selon 
l'habitude  européenne,  c'est-à-dire,  sans  s'in- 
clinêr  ni  lui  baiser  la  main.  M.  Schejfer  fil 
sentir  à  ce  jeune  orgueilleux  qu'un  Français  ,  et 
stir-tout  un  officier ,  ne  s*abaissoit  devant  per- 
sonne ,  et  il  cessa  de  le  Tisitèr. 

La  vîlle  de  Jannitia  est  l'ancienne  Cassîopée 
de  Molossie';  elle  fut  ensuite  appelée  Jamd  ^ 
ainsi  que  la  province  dont  elle  devint  la  capi- 
tale. Cette  province  comprend  toute  la  Thes* 
isalie ,  pays  célèbre  .parmi  les  pôetes  ''de  Tanâ- 
quité,  parce  qu'il  renfermoit  les  monts  Olympe,, 
Pélion,  Ossa  ^Pmde\  et  la  vallée  délicieuse 
de  Tempé.  Elle  produit  tfès  vins  et  dés  fruits 
exceliens  ;  on  y  élève  une  quantité  considérable 
dé  chevaux,  qui  sont  aussi  renommés  eu  Alba- 
nie ,  en  Morée  et  en  Romanie  ,  que  les  chevaux 
de  Thessalie  Tétoient  parmi  les  anciens.  Cette 
circonstance,  jointe  au  gôùt  éi  aux  dispositiôns.  • 
naturelles  des  Albanais  pour  bien  monter  et 
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combattre  &  6bê^ftlf,'  iVvit  <fûe*1à  Mvàlerié  du 
pacha  de  Jaunina ,  toute  albanaise  et  trè$-uom<- 
bmue';  est' la  meilleure  de  l'empire/ 

Le  pachalîck  d'^ll  se  compose  d'une  partie 
de  laprotiuce  de  Janna  (Tautre  partie  dépend 
du  pacha  èè  Larissa)  et  de  la  Bias^ Albanie»  4 
Tex^ception  du  pays  des  Sulliotes  ,  de  celui  des 
Oimariotes  él  dû  terrîliMre  de  Delthiè«  AU  peut 
armer  entiroil  'f<%iife»ttii|e  boikitiies^ 
'  La  TÎile  de  Jannina  est  située  dans  un  1)eaa 
fidkm  rôti^vcyit*4ii  {pnaud'uotoère  dediaiicM. 
de  campagne.  Elle  est  bornée  au  nord  par  uà 
grand  lac  couvei^ten  tout  temps  de  canards  sau^ 
Tages;  4it  irwle  *  itlidi ,  pAiMgiûe  eoHiaë  où  aè 
trouve  uae  partie  de  ses  faubourgs.  Cette  ville 
s\i'  TOCune  fonificatioD.  fille  est  assee  grànde^ 
«fédiocremebtb^tie ,  riolie'et  peuplée  d^divii^d 
vingt^cinq  miUe  ameâ.  £Ue  est  habitée  par  deft 
Turcs»  des  Gre|»^'deê  Albuuaia^  dé»  Juift  èl 

pin^tqruelques  Francs;  les  Turcs  forment  à-peu^ 
près     tiers  de  sa  po|pulatioii;      '  -  ^ 

f 'Le  palaîâ'^J^iï^'êst  IbAtl  sol*  kiie  pointé  dé 
terre  qui  s^avaace  dans  le  lac.  Du  côté  de  la 
tiUe  est  elilMtl^'dé  ttniraiUêa^tt^^  flan- 
^ées  par  des  tours  très  élevées.  Cé  palais  eët 
fort  vieux  et  d!une  aissez  grande  étendue.  IL  n^est 
Mseeptible  ^a^gteiaké  ^etise/  héê  plué  behu^'  . 
appartemens  qu'il  renferme  se  trouvent  datia*  l0 
harem. 
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.  Ân  «Mliw 4a  laç  ^  Jâmaûfê»  eal.imè.  flb 

wr  laquelle  le  pacha  a  fait  construire  une  es- 
pèce de  fprt  de  .qaîiqpag»^  .gftwai  d'^rtUkwii 
Jpù  ses  C990iinimvoiil;  ^exercer  |r  la.  nismemyte. 
'  Les'femmes  grecques» albanaises  el;  juives ,  so^ 
les  seal^  ^ ue  T^n,  puisse  Tôir  à  JamuaU  r  fil:efih 
iCOre  pour  .ètda  fiHil41  dler  idans  leurs  maisou^w 
Elles  soui; iout.es  assez  rk^^yj^guent  habillées»  mai^ 
sans  aucun  goût»  e^l/éiumt  géniéralemeni;  sui! 
Jaiéte  de  grandes  épingles  d'or  ou  d'argent, 
4ans  lesquelles  sont  enfilés  plusieui:^  sciquins.  on 
IIHtmpiiiqea  448  inowai4.C0iBtae  elles  nesortei* 
point  de  chez  elles ,  leur  contei>ance  est  forfe 
louche,  et  elles  ne  savent  seu^enitat^  iMrober/ 
*  n*ayant  plus  d'espoît  cl\>btenir  ^e  nous 

des  secours   fit  rassembler ,  sur  la  fin  de  flot 


r 

1 

«c  de  conduire  contre  Pas^van-Oglou ,  et 
se  luit  ^n  marche  paw  jie  xa^p  ottoman  ,  acr 
<S|0«ipa^né .  4es  deiiiL  aoos-^ofiSbQiext  .d'Mîpleri^ 

français  qu'il  avoit  encore  à  sa  disposition. 

jpaci^  aririv^r  4ô,saat  : Yid^ÎA.  X^t^  k  ituiieii^dtt 


JNos  artUkurs  furent  exlréndenieot  étonnés  dir 
i^^o^re  q^i  xé^g^  d^M  ViMnM^  «^loxMnei» 
Une  partie  ,  des:  troupes  étoit  campée ,  et  Tautrô 
baraquée  semais  le  toiit  ij^distjj^ctemeojt  ^  c'iest?iirs 
dpx^^  que      diffiar^^  arm4r#lo^)ift  Wfi^^ 
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4aes.  Uanilïerié  de  campdgûe:»  c[ùe  lès  Tiircs^ 

croyoient  suffisante  pour  détruire  les  remparts 
de  Yiddiu  ,  étoit  éparpillée  de  tous  cotés ,  de 
Hêwîe  que  lies  chairiots  qui  pbrtoient  les  mu-* 
uitions. 

"  Le  camp  du  capitau-pacha  »  qui  commandoit' 
en  chef  Tarmëe',  ëtoit  formé  des  fanissaifes  etf 
àes  spahis  que  cet  amiral  avoit  emmenés  de 
Con^ntinople,  ^  des  trouâtes  de  plusieurs  pa-' 
chas  d'Asie.  Tous  les  autres  pachas  campoient 
séparément  et  à  des  distances  assez  considérables 
pour  être  chacun  taillés  en  pièces  a^ant  que 
leurs  voisins  eussent  pu  les  secourir.  Un  seul  de 
ces  camps  occupoit  autant  d^espacé  qu'une  ar- 
d'Européens  ti^ois  fois  plus  nbmhreuse.  En- 
fin Farmée  ottomane  s'étendoit ,  sur  un  cercle  de 
plus'decinq  myriamétres  de  circonférence^  tout 
autour  de  la  place.  Quoique  plusieurs  camps 
fussent  séparés  par  le  Danube  et  par  quelques 
rhrièrés  assez  considérables  ,  ils  n*âVoient  entre^ 
eux.  aucun  pont  de  communication.  Le  capitan- 
pachà  aroit  seulement  fait  remonter  le  Danube . 
i  une  flotille  de  bombardes  et  àé  bateaux  ca- 
nonuiers,  qui  étoit  mouillée  près  de  la  rive 
gauche  de  ce  fleuve,  vis-à-vis  delà  placé. 

Au  sud- ouest ,  et  à  environ  quatre  kilomètret' 
de  Yiddin  ^  étoit  un  fort  bâti  sur. une  éminence  ^ 
assez  bien  garori  de  soldats  et  d^artillerie  »  et  dont 
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riea  ne  couvrolt  les  approches  ;  cependant  Je. 
pacha  de  Jaimiaa  s^en  empara  ayec  ses  troupes 
le  lendemaia  de  son  arrivée,  yf//  ayant  ensuite 
fait  ouvrir  une  tranchée  entre  ce  fort  et  1^ 
place  •  assez  éloignée'  de  celte  dernière  popr 
que  l'on  ireùl  rien  à  craindre  de  son  artillerie  , 
il  fit  appeler.  le$  deux  sous-ofiiciers  français  ,  et 
leur  ordonna  d*allerreconnottrequelqu*endroilr 
d^oii  Ton  put  lancer  des  bombes  dans  la  ville*» 
lios  artilleurs  se  rendirent  aussitôt  à  environ 
un  kilomètre  et  demi  des  ouvrages  extérieurs , 
et  reconnurent  plusieui^  positions  favorables 
pour  le  tir  du  mortier  ;  mais  le  pacha  n*adop]tii 
point  leurs  idées ,  parce  qu'il  auroit  voulu  écraser, 

,  la  place  sans  avoir  rieu  à  en  redouter* 
,  Pendant  tout  le  temps  que  Tarmée  .ottomanes 
resta  devant  Viddin ,  elle  n'obliat  d'autre  avan-. 
tage  sur  Passavan-Oglou  que. celui  qye  jç 
Tiens  de  rapporter*  Les  Turcs  établirent  cepea^ 
dant  plusieurs  batteries  contre  les.  ouvrages  ex-, 
térieurs  de  la  place  :  mais  comii^e  leurs  canon-, 
niers  étoient  aussi  maladroits  que  jalouic  des 
succès,  de  uos  artjlleurs,  dont  il^  ne  vouloien);^ 

point  suivre  les  conseils  ;  ''que  ces  canonniera 
tiroient  avec  une  lenteur  inconcevable;  que  les 
opérations  et  les  travaux  du  siège  ii*a  voient  point 

d!en$emble ,  et  qu^il  manquoit  tantôt  des  boulets 

tantôt  des  bonaijes ,  et  le  plus  souvent  .de  1« 
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poudre ,  oa  peut  juger  du  peu  d^effet  que  dut 
produire  cette  artiU^ie.  Une  chose  singulière 
et  qui  nuisoit  beaucoup  &  Taltaque  ,  c*e8l  que 
chaque  bouche-à-feu  appartenoit  à  un  maître 
particulier  ,  et  ne  faisoit  feu  que  lorsque  celui* 
ci  le  jugeoit  à-propos.  Le  propriétaire  d'une 
pièce  de  canon  «  ou  d'un  mortier  »  restoit  à  la  . 
batterie  aussi  long*temp$  quVlle.  La  plupart  des 
soldats  ottomans  ne  vi voient  que  de  pain  biscuité 
et  d'eau  :  ausn  inouroitet-ib  en  grand  nombre. 

Les  deux  sous  -  officiers  d'artillerie  fraDcais 
quittèrent  le  camp  ^lAU  après  un  séjour  de 
trois  mois  ^  et  revinrent  à  Corfou  ^  où  ils  ne 
rapportèrent  d'autre  fruit  des  fatigues  et  de 
Fennni  qu'ils  avoient  éprouvés  qu'one  santé 
très^délabrœ. 
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.C:  H  A  P  I  T  R  E   I  I  I. 

Chorographie  de  Vile  deÇor£ou,'^Ports  Gomn, 
Affîona  et  Saint-Nicolas.  —  CJiâteau  Saint- 

:  Ange* — Iles  de  Fano  de  Merlère.  —  Cassopo 
autrefois  Cassiope».— Mont  Saint  -  Sauveur. 

—  Dljférens  noms  sous  lesquels  Vile  de 
:  Corfou  fut  connue.  —  Révolutions  que  cette 

iie  a  éprouvées  jusqu'à  la  fin  du  quatorzième 
•   siècle.  * 

L*iLE  de  Corfou  ^  la  ppemière  que  Ton 
trouve  en  sortant  du  golphe  adrifiiîquc  pour 
entrer  dans  la  mer  ionienne  ou  de  Grèce, 
Cette  mer  est  comprise  entre  le  cap  d'Otrante  et 
rtl6  de  Cérigo. 

Celte  ile  a  enyiron  huit  myriamètres  de  lon- 
gueur ,  trois  dans  sa  plus  grande  largeur ,  et 
vingt'trois  de  circi;iit ,  parce  que  ses  côtes  sont 
trèS'Sinueuses.  Elle  est  montueuse  et  peuplée  de 
cînquanle-neuf  à  soixante  mille  âmes  ;  il  est  à 
présumer  qu'elle  Ta  été  davantage  :  mais  les 
guerres  longues  et  désastreuses  qu^elIe  a  sou* 
tenues»  les  incursions  que  les  barbares  y  ont 
faites,  et  les  ravages  de  la  peste»  sont  les  causeï 
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qui  Tont  réduite  dans  l'etat  où  elle  «e  trouve 

maintenant. 

L'île  de  Gnrfoa  fut  long-  temps  diviaee  ea 
quatre  arrondissemens,  dont  les  noaisdémoieot 
de  U  cUiution  onde  Ja  qu^iié  du  terrain  ;  mais 
lei  Yéiiitieiis,  dans  les  derniers  tcmjis  de  leur  do- 
mination, ont  eu  la  bonne  idée  de  diviser  oetle 
lleok  sept  cantons,  qui  portait  chacun  le  nom 
-"de  leur  chef-lieu;  savoir  , 

•  1.  -M^i&îAM  ou  Z^Awno.  Ce  canton  renferme 
un  bourg  et  dix-sept  villages  et  hameaux.  Il  «se 
proporiionnément  le  plus  fertile  et  le  plus  peu- 
iplé  de  l'Ile;  on  y  trouve  quelques  bois  de  chêne 
et  des  salines.  Le  nom  deLe/cAimofuaikdénreg 
des  nots  grecs  le/co  (blanc)  etomo  (sable).  Il 
•lira peut-être  été  donné  à  ce  canton,  parce qu'U 
s'y  trouve  beaucoup  de  sable  le  long  des  edtes  • 
c'est  pourquoi  l'on  a  nommé  Cap  hlanc  la  pointé 
qUi  termine  cette  partie  et  i'ile  au  sud^  (i). 

II.  StroitgilL  Ce  canton  comprend  deux 
bourgs  et  Idii-sept  village.  Us  renfenne  les  ruines 
de  l'ancienne  ville  de  Gardichi  ou  GuardicH 
qui  étoit  le  siège  d'un  évêché.  Ces  ruines  se 
trouvent  près  du  bourg  de  Saint^Mathieu,  k 
cinq  kilomètres  de  la  mer.  La  ville  de  Gardichi 

^    

(i)  Les  mots  grecs  que  je  traduis  du»  met  oltMrvadoM- 
topograpJiiques  sont  de  l'idiome  moderne  90  vnlgaiw. 

3 


(34) 

ftxt  détruite  pav  les  Sarrasins  dans  une  descente 
qu'il  firent  sur  les  côtes  méridionales  de  Tile*  ' 

La  rÎTière  de  Messongi ,  qui  est  la  plus  coDsi- 
dérable  de  Tile ,  prend  sa  source  dans  le  canton  de 
Strongili.  £ntre  la  rive  droite  de  cette  rÎTière  et 
la  mer,  près  de  cette  dernière,  est  une  plaine 
marécageuse  où,  dans  le  temps  des  pluies  et' 
des -hautes  marées  9  les  eaux  qui  coulent  des 
montagnes  yoislnes  et  celles  de  la  mer  se  réu- 
liissent  et  .  forment  une  espèce  de  lac  appelé 
Corrissia.  Comme  les  anciennes  caries  de  1^ 
portent  une  baie  assez  profonde  dans  Tendroit 
où  se  trouYe  aujourd'hui  ce  lac,  il  seroit  pos- 
sible que  cette  baie  eut  existé  autrefois  et  que 
^'entrée  en  eût  été  fermée  par  des  atterrissemens 
que  la  mer  y  auroit  formés*  Les  environs  du  lac 
Corrissia  sont  bien  cultivés. 

III.  Corfou,  Ce  canton  renferme  la  capitale  de 
Tile  et  ses  faubourgs ,  le  port  Gouin ,  les  salines 
de  Potamo  et  des  Castrati,  la  baie  dcPaléopoIls  , 
deux  bourgs  et  vingt-deux  villages.  U  est»  non 
compris  la  ville  et  ses  faubourgs ,  le  canton  le 
plus  peuplé  de  l'île  après  celui  de  Milichia. 

Le  port  Gouin  est  situé  sur  le  canal  de  Cor- 
fou,  à  environ  deux  kilomètres  et  à  l'ouest  de 
rUe  du  Lazaret ,  dans  une-  baie  assez  grande  et 
profonde  9  dont  rentrée  est  étroite.  Ce  port  est 
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ditetit  d'un  myrîamètre  de  la  'ville,  par  terre* 
Au  fond  *dè  la  baie  de  Gonin  soni  des  hangari 
et  des  magasins  qui  ser voient  à  caréner  les  \ais<^ 
ieaax  de  la  marine  vénitienne  et  à  changer  oU 
à  réparer  leur  tnàture^  On  potirroit  établir  Amé 
cet  endroit  un  arsenal  de  construction  que  les 
forèto  de  la  Basie«Albanie  idimenteroient  de  bois« 
La  baie  de  Gouin  a  un  boû  fond  de  vase.  Elle 
est  environnée  de  montagnes  et  de  collines ,  et 
abritée  oimtH^  tomled  vents.  Les  plus  gros  b&ti'* 
mens  peuvent  mouiller  tout  piès  de  terre.  Ils 
sont  tous  obligés  d'attendre  le  calme  et  de  se  faire 
remorquer  poUr  «entrer  et  Sortir  de  la  baie ,  dont 
rentrée  commence  à  s'engorger  pai*  des  bancS 
de  sable  qtle  les  courans  et  les  vents  du  sud-est  j 
forment,  mais  qui  pourroient  être  enlevés  aisé-; 
ment.  Au  fond  du  port  est  une  sour<ie  d'eau  viv0 
Met  abondante.  Le  villagè  de  Gouin  se  troulr» 
près  de  là.  Il  est  peu  peuplé,  parce  que  l'air  qud 
Ton  respire  dans  ces  parages  est  tres-malsàin  t. 
surtout  enétë.  Cette  corruption  de  l^air  provient 
des  exhalaisons  de  plusieurs  marécages  voisinai 
et  des  bas*-fands  qui  terminetit  la  baie.  Un  grand 
chemin  ferré  conduit  de  ce  village  à  Corfou: 
c'est  le  deul  qui  se  trouve  dans  l'ile* 

IV.  Liapadès,  Ce  canton  est  composé  de  douifi 
bourgs  et  qnbze  viUfiges.  11  renferme  deui^ 

3* 
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vallées  bien  cuUîv4es ,  qui  sont  celles  de  Happa  el 
de  Gai(ler(inç.  |[>r4wi^ret  ^^^  €$t  la  p^i^ 
grande ,  prend  sp^  npi»  du  village  d^  J&Qlip9«>^ 
Elle  est  arroséç  par  la  rivière  à'Ermonès.  Le 
non^  à'E/ruofiès  paroU  éi^e  dér^vi  4^  (iH^c/ 
er^nôf  ou.  eritiios  (dés^t)  :  Tpuisaf  €imi 
douie,  donné  t|  celte  rivière,  parce  que  les  en- 
virons de  la  baie  ^le  ^  p^4  stuit  ppint 
liabités. 

anciennes  cartes  de  CorCoi^  povteut,  à 
peu  près,  dans  r^Qdivitio.^ie  tco^fiç  apjwrd^hai 
la  vallée  deRoppa,  un  \àc  appelé  Gaiidar  et  une 
vallée  no«imë^  ^^çi^iC-Ç^orges  et  foccqée  de  la 
partie  m^récagense  de  ce  lae.Uoaa?Wière  appe-s 
lée  DQfnila  prend  sa  source  dans  le  lac  Gaudar 
el  Ta  se  perdre  dfkns  le  galife  de  CorfQVift  près 
XIpso^  Une  autre  rivière  ^oi^mée  ^rmomès 
naît  à  l'entrée,  de.  1^  de  Saii\t:Q^9reefi, 

Vers  lesi  confins  du  I^c  ^  sç  jette  d^  la  4 
la  gauche  et  en  avant  du  villa^  de  Gia^adès* 
*  De  tout. ceci  je  concli^  que  l6  ]ac  Gaudar  a 
Téritablement  existé  autrefois  et  i|  étç  dessacbé.t 
soit  par  des  causes  naturelles  ,  soit  à  main 
d'homme.  La  vallée  de  Sfii^t-G^ges  ayqjitftemy 
être  été  nommée  ainsi ,  p^irce  qa*il  s'y  Irouvoll 
un  couvent  de  Caloyers,  dédié  à  ce  saint,  le- 

qu4  ^  situé  actuell^m^^t  ^rès  da  yi^Ag?  d« 
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Là  rivière  Dttfnîla  existe  toujotifs  ^  et  arrose  Ik 
Wléed^  Galderanà;  niais  eliô  s'àppetle  âujoitÈ** 
îi'iiui  Stf'avà  Pb^tFM  (lé  PteàSrélMrmettt)»  Le 
nom  àe  GàîJerâna  dérive  dû  grec  Galdàto 
(ftite).'  La  vallée  de  Gaididnitia  tt  éié  à|)peléè 

.  Y.  Spagus,  Ce  caaioa  renferme  ua  bourgs 
dix-huit  villages  et  qud^fttès  bdii  de  diétie. 

C'est  sur  les  cotes  de  ce  canton  qae  se  troavt'nt 
les  deui:  mëiUénrs  ittotiillagtés  dé  nie  »  àprès  le 

^ort  et  la  l*adé  de  Corfoti.  Le  premier  se  nomme 
P^n  SaiM -Nicolas.  11  est  situé  tout-à-fàit  à  k 
gsaebe  du  étiÊMû  $  slsti^  la  Biei%  f>oft  jtoat  re- 
cevoir les  pl  us  gros  vaisseaux  ;  il  a  Un  bdri  fond, 
L'ârtilte  môUillëge,  appdë  Pùrà  Affionà  ^  àvL 
wbtà  d*ime  peiiie  ritière      s^y  perd  i  eèl 

grand  que  celui  de  Saiiit-]NicoIas ,  mais  Tentt'ëe 
tâ  est  |rias  difficile*  U  eiffre  tùiêi  grmde  sÀ  rete 
contre  les  vents  aux  vaisseaux  qui  s*y  réfiigienté 
Ou  y  trouve  autant  d'eau  et  un  aussi  bon  fond 
que  dans  le  précédent* 

La  partie  d^  terfé  qui  s'avance  à  la  mer  entre 
eés  deux  pwis^  tênnitiée^  picè^  celui  àt 
Saint-Nicolas ,  par  unè  presqu'île  dont  rislhrac 
ett  très-étrodt»  4ât  dam  laquelle  existoit  autrefois 
itne  ville  tftii  fht  défrtfiiè  par  lté  Sàiràstùs.  L'erà^ 
pereur  Alexis  I.",  de  ht  maison  des  Coranènes, 


f(38) 

fit  bâtir  sur  ses  mimes,  yers  ia  fio  da^<iiiiièiiie 

siècle ,  un  petit  fort  qu'il  nomma  Fort  Saint" 
'Ange  y  et  qui  résista  aux  Génois  dans  une 
attaque  qu*ils  tentèrent  contre  ce  poste  au  corn- 
^mencement  du  quinzième  siècle.  Ce  fort  ayant 
été  détruit,  on  a  bâti  ayec  ses  débris  et  sur 

»  ■  • 

remplacement  où  il  se  trouVoit  un  couvent  de 
.Caloyers,  qui  porte,  ainsi  que  la  presqu^ilcyle 
nom  AePideo  Castrissa. 

'  Dans  la  partie  située  entre  Paleo-Castrissa  et  le 
port  Afûona  est  une  montagne  presqu*à  pic, 
qui  a  la  forme  d*un  cône  allongé  et  au  sommet 
de  laquelle  on  ne  peut  arriver  qu'après  avoir 
fait  de  longs  détours,* en  suivant  la  crête  des 
'  montagnes  voisines. 

Cest  sur  cette  position  inexpugnable  que  se 
ti^Ye  Tancienne  forteresse  appelée  Clêdteau 
Saint- Ange  y  bâtie  dans  le  treizième  siècle  par 
Michel  11,  duc  de  Gorcyre.  Lorsque  les  Turcs 
assiégèrent  Corfoa  en  i53S,  ils  tentèrent  ▼ai** 
nement  d^emporter  ce  château  qui  étoit  défendu 
par  une  garnison  corfiote. 

Le  château  Saint-Ange  a  été  abandonné  de* 
puis  plus  d'un  demi -siècle  et  n'offre  présente* 
ment  que  des  ruines.  Il  n'a  jamais  pu  être  armé 
que  de  quelques  bouches  à  feu  de  petit  calibre, 
à  cause  de  la  difficulté  que  Ton  éprouvoit  pçur 
y  foire  ari*iYer  rartillerîe ,  qu*il  falloit  bissec 
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presque  verticalement ,  par  le  moyen  de  cabef* 
tans»  à  une  hauteur  de  plus  de  cent  cinquante 
mètres* 

Le  plus  grand  avantage  que  présente  actuelle- 
ment ce  château  par  sa  position  «  est  de  dé- 
couvrir au  loin  fout  ce  qui  vient  du  golfe 
Adriatique,  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer 
Ionienne.  U  se  trouve  situé  à  environ  deux  kilo- 
mèlrcs  ite  la  mer ,  entre  elle  et  les  villages  de 
Crifii,  Macradès^  VUtXinu  et  Brinilla, 

Ces  villages  renferment  une  population  assez 
.nombreuse;  leur  position  sur  la  crête  et  le  pen- 
chant de  montagnes  fort  élevées»  terminées  aa 
nord  par  des  rocs  nus  et  escarpés  >  leur  donne 
les  mojens  de  ^  défendre ,  étant  réunis >  contre 
des  forces  assez  considérables  »  et  même  de  fer- 
mer les  approches  du  château  Saint- Ange  du 
coté. de  nie,  puisqu'il  faut  les  traverser  pour 
arriver  sur  celte  dernière  position. 

.  Les  villages  de  Crini  et  de  Maci  adàs  spnt  les 
jplus  élevÀ  et  sitq^ps  sut  un  plateau  magnifique» 
qui  forme  un  contraste  frappant  avec  les  che- 
mins étroits  et  escarpés  que  Ton  est  obligé  de 
parcourir  pour  y  arriver.  Ce  plateau  est  couvert 
d'oliviers  et  de  figuiers,  et  arrose  par  des  eaux 
vives»  qui  y  entretiennent  une  pelouse  agréable» 
sur  laquelle  on  jouit  d^une  fraîcheur  délicieuse», 
même  dans  les  plus  grandes  chaleurs»  Cette  por 
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^lioik  éêi  )»rfeieuse  pom  un  demnateur ,  à  cause 

de  la  Yariétë ,  du  nombre  et  de  la  beaulé  des 
points  de  Yoe  irès-pittoresques  dont  on  y  jouit. 

Quoique  le  terrain  soit  montueux  dans  loule 
la  partie  qui  environne  le  château  Sain  t- Ange  » 
il  est  Fan  des  mieox  cultivés  de  Tile*  Dans  plu« 
sieurs  endroits  les  habitaos  oat  poussé  Tindustrie 
fusqn'à  retenir  les  terres  dans  leur  pente  pat 
de  petits  nrars,  ou  par  des  pieux  serrés  les 
uns  contre  les  autres ,  placés  de  distance  en 
distance  jusqu'à  la  cime  des  montagnes ,  en  ma- 
nière de  gradins.  La  nature  elle-même  s'est  plue 
à  orner  ces  lieux  sauvages  :  des  pampres  »  des 
jxiyrles ,  des  aloës ,  des  nopals ,  et  des  lierres 
toujours  verts,  se  marient  agréablement  avec 
les  rocs*  qu'ils  couvrent. 

VI.  y4grafus.Ce  canton  comprend  deui  boûrgs 
et  dix-neuf  villages.  11  renferme  plusieurs  bois 
de  chêne.  Les  tles  de  Fano  et  de  Merlète  sont 
situées  vis-à-vis  de  ses  côtes. 

La  première  se  trouve  à  environ  un  myrio- 
mètre  et  à  FO.  N.-O.  du  cap  Sidari  de  Tilé  de 
Cçrfou.  Elle  a  onze  à  douze  kilomètres  de  circuit 
ét  ne  renferme  qu*uil  village  placé  à  son  centi^ 
et  un  mouillage  pour  de  très-petits  bâtimens  y 
situé  vis-à-vis  de  ce  village  et  de  Tîle  de  Corfou. 
EHe  est  inculte ,  montueuse  et  dépourvue  d*ar* 
1res.  Celte  ile  s'étend  de      N.-O.  à  l'O.  S.-O.: 
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o^esi  rancienne  Othonus  ou  Ottonus*  Luire  Fan6 
ét  les  eôles  du  CAnton  d'Agrafon  sont  plusieurs 
écueils  9  dout  le  })ius  graud  est  appelé  SalmOf 
imchi/  kft  autres  sont  xiommés  Chiiw,  Diaplo, 
Cara^'i  et  ScorpïdachL 

L'île  de  Merlère  est  située  à  environ  huit 
kilomètres  el  an  xkûtà  du  cap  iSû^/ ,  et  à  six 
et  à  TE.  de  Fano.  Elle  a  cinq  à  six  kilomètres 
de  tour  et  ne  renferme  qu^un  très-pctit  nombre 
d^habitations.  Elle  est  montagneuse,  stérile  et 
dépourvue  de  grande  végétaux.  Beaucoup  de 
Satans  pensent  que  Merlère  est  Fancienne  Mal-- 
tace  OU  Malthace ,  île  voisine  de  celle  de  Cor- 
cjre ,  et  citée  par  Rolémée  et  par  Pline. 

flLPeritia.Ce  canton  est  composé  d*nu  bourg 
et  de  dix.  villages. 

Sur  les  côtes  de  ce  canton ,  près  de  la  passe 
septentrionale  du  canal  deCorfou ,  est  une  pres- 
qu'île ,  appelée  Cassopo ,  où  se  trouvoit  Tan- 
ciénne  Cassiope  on  Cassiopêa ,  ville  de  Corc)  rc , 
citée  par  Ptolémée  et  par  Cicéron.  Ce  dernier 
dit  9  dans  une  de  ses  épitres,  qu'étant  parti  du 
port  de  Corcyre  il  arriva  fe  lendemain  à  Ctw- 
siope,  après  avoir  fait  cent  vingt  stades  de  che- 
min. Or^en  supposant  que  Cicéron  Touloit  parler 
du  stade  vulgaire ,  cent  v  lugt  stades  font  environ 
on2e  milles  et  demi  romains ,  évalués  chacun 

par  M.  Gibert,  de  Tacadémie  des  Inscriptions 
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et  Belles-Lettres  9  à  ^ept  cent  cinquante  -  cinq 
toÎMS  quatre  pieds  huit  pouces  huit  ligues  (  mer 
sure  dite  de  roi  )  ;  ce  qui  donne  environ  dix-sept 
kilomètres*  Cette  distance  est  à  peu  près  celle  qui 
se  trouve  entre  la  presqu'île  de  Cassopo  et  le 
port  de  Cor  fou. 

Cassiope  étoit  célèbre  par  uu  te^nple  dédié  à 
Jupiter  Cassius ,  dont  plusieurs  médailles  dé 
Corcj  re  font  mention  ^  et  d'où  cette  ville  avoit 
sans  doute  pris  sou  nom..  Les  restes  de  cette 
ancienne  cité  sont  peu  considérables,  et  con- 
fondus avec  ceux  d'une  vieille  forteresse  bâtie 
par  les  empereurs  grecs  ou  les  rois  de  Pfaplea 
sur  les  ruines  et  avec  les  débris  de  Cassiope. 
Si  Ton  fouilloit  la  presqu'île  de  Cassopo  et  ses 
environs ,  il  seroit  possible  que  Ton  7  trouvât 
quelques  vestiges  de  monuineus  ou  d'autres  ob- 
jets qui  donneroient  des  notions  plus  exactes 
sur  la  situation  de  Cassiope  et  sur  ses  habilans. 

Il  paroît  que  ce  lieu  doit  dans  tous  les  lempis 
offrir  quelque  objet  sacré  à  la  vénération  du  peu-* 
pie  de  File.  Au  temple  de  Jupller  Cassius  a  suc- 
cédé une  église  dédiée  à  la  Yier^e,  ei  bâtie  dès 
les  premiers  temps  qui  suivirent  Tabjuration  du 
paganisme  par  les  Corcy riens.  La  Vierge  de 
Cassopo  est  en  grande  réputation  parmi  les  Cor- 
fiotes ,  et  même  chez  les  peuples  de  la  Basse^ 
Albanie.  Auctm  bâtiment  .grep  n'oseroit  po^^er 
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deYaoV  1a  presqu^iie  sans  saluer  celte  Vierge 
d'une  décharge  d^artiUerie  ou  de  momqneierie. 
.  Dans  la. partie  N.-E.  du  même  canton,  près 
du  canal  de  Gorfoii  ;  se  trouYe  le  mont  &un^ 

SauK'ciir ,  qui  est  élevé  de  plus  d'un  kilomètre 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  c'est  la  plua 
haute  montagne  de  toute  Tile  9  que  Ton  découvre 
de  là  entièrement.  Le  mont  Saint-Sauveur  a  pris 
ton  nom  d*an  couvent  de  Caloyers ,  bâti  sur  sa 
cime»  lequel  est  en  grande  Ténération  parmi 
les  Grecs,  et  où  tous  les  ans,  à  la  Saint  Jean 
d*été  9  les  dévotes  cortiotes  se  rendent  en  foule  • 
tant  de  la  ville  que  des  difiereus  cantons  ,  mal- 
gré la  chaleur  excessive  qui  se  fait  sentir  à  cette  - 
époque*  Cette  montagne,  celles  qui  Tenviron- 
nent ,  et  la  majeure  partie  du  canton  de  Perilia, 
sont  très-boisés;  on  y  trouve  une  assez  grande 
quantité  de  chênes  et  de  cyprès. 

Aucune  des  rivièresqui  arrosent  Vile  de  Cor  fou 
n*est  navigable.  On  ne  trouve  dans  ces  rivières 
•  d'autre  poisson  que  des  truites. 

Cette;  Ue  renferme  une  ville  avec  deux  granda 
faubourgs ,  onxe  bourgs  et  cent  dix«buit 
lages  et  hameaux.  Les  maisons  de  la  campagne 
sont  très-simplement  bâties  »  et,  pour  la  plupart^ 
.  couvertes  de^  chaume. 

Le  canal  de  Corlou  est  formé  par  Tespace  de 
ver  cbmpr]3  entre  les  câtes  de  la  Basse-Athfti|jii> 
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el  celles  de  la  partie  orientale  deniedeCorfou, 
U  a  environ  û%  myrunnèim  de  longneur  et  ntk 
et  demi  dans  m  fhoB  grande  lârgeur.  La  partie 
de  ce  canal  située  entre  Tansede  CrissaJijHva 
d'tpso^  le  port  Génin^  et  lei  ttes  du  LaitoiMet 
de  Fidoi  est  appelée  goJfe  de  Cor  fou  ;  il  y  à 
presque  par^toul  bon  fond ,  et  cinquatite  mètres 
d*ean. 

Les  auteurs  anciens  et  modernes  ne  sont  pas 
totM  d*aoûorà  sur  le^  difiEéreils  nénis  sons  lesqfneU 
rrte  (le  Corcyre  fut  counue  ,  ni  sur  Torigine  dé 
#es  halntans. 

Il  porolt  ce|ièndAnt  qne  le  premier  ti<mr  dé 
celte  île  fut  Scheria:  c'est  celui  que  lui  donné 
Homère  9  en  y  joignant  Tépithète  de  fertile.  Eilé 
fat  ensuite  appelée  Drepanum,  Pheacia^  Oor-^ 
cyra  et  Corfou;  le  nom  de  Drepanum  signi- 
fiant fmdx,  est  celni  qui  convient  le  mieul  i 
cette  île ,  dont  le  plan  représente  la  configura- 
lion  du  fer  d'une  fanlx. 

Diodore  de  Sicile  (i)  ditqne  Pile  deCorcyrtf 
fut  appelée  ainsi ,  parce  que  la  princesse  de  ce 
nôin  9  petite-fille  de  l'Océan  et  de  Thétis ,  y 
fut  condnile  ]>ar  Weptunc  ^  son  ravisseur,  GoT- 
cyrejt  ut.mèi  e  de  Phéax.  Ce  prince  donna  d'abor  J 
son  nom  anxPbéaciens,  et  fut  père  d'Atchloâs. 

•    »  ^^^^ 

I  .^u— — t— ■    ■     1 1 1  — <i— — — — ^^^—^ 
(i)  Histoire  universelle^  livre  IT.       '  . 
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Hottèra  (i)  dit»  «il  contraire  »  qa^Alciaoûs  ëlott 

fils  de  Nausillioùs ,  pr  emier  roi  des  Pheaciens» 
9^d^Ne{toaeetdePénbëe,  lille  du  géant  Eu* 
rymédoB» 

.  Samuel  Bochart  pense  que  le  nom  de  Cor- 
0)ritm  àésrf%à%  l'arabe  Careura ,  qui  signifie  une 
terre  saunage  :  un  passage  de  l'Odyssée  aura 
peulrélre  donné  lieu  à  eelte  assertion.  C'est  celui 
•ù  Homire  dit  Nausithofis  conduisit  son 
peuple  dans  Tile  paisible  de  Schérie,. alors  sau* 
vage  et  séparée  du  commerce  des  bommes*  Dan6 
le  chant  VIII  du  même  poème,  Homère  fait 
dire  à  Ulysse  par  Alcinoiis  que  douze  rois 
paitagent  avec  loi  le  gouvernement  de  Ftle  de 
Fiiëacie. 

L^arriiee  de  Chersicraf  es  »  qui  "^int  s^établii^ 
k  Corcjre  avec  une  colonie  de  Grecs  bannis  de 

Coriulhe  »  eft  Tépoque  la  plus  reculée  d'où  date 
rbistoire  eei^akie de  cette  tte»  M.  Larcher  ditqae 
cet  événement  eut  lieu  sept  cent  cinquante-six  ^ 
ans  avant  notre  ère*  Corcyre  fut  dès-lors  consti- 
tuée en  r^ubliqne.  Les  premières  expéditions 
des  Corcy riens  tureut  de  fonder  Epidame  et  en* 
Mlle  Apc^nie. 

Les  Corcyriens  ayant  hérité  de  la  haine  de 
leurs  ancêtre^  (les  compagnons  de  Chersicrates  ) 

•  » 

(l)  Odf4Mf^çh9JlXYh 
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contre  G>rmthe  »  iirenfc  lon^^emps  la  gaeire 

celte  république,  qui,  soutenue  de  tout  le  Pé- 
loponède  »  le$  eût  iufaiUibleme&t  accablés^  à, 
Athènes  ne  se  fût  liguée  avec  eax  contre  SfNirte 
et  Coriuthe.  Hérodote  assure  qu*eiLcepté  les  AtUé** 
niens,  aucun  peuple  n*eut  une  mariné  plus  coa** 
sidérable  que  celui  de  Gorcyre  :  aussi  cette  ma»  . 
rine  batiit-clle  plusieurs  i'ois  çelie.desCoriuthiens 
et  de  leurs  alliés.  Un  grand  nombre  de  médailles 
attestent  la  puissance  que  les  Corcyriens  exer- 
çoient  sur  la  mer  j  et  le  culte  qu'ils  rendoient  à 
Jupiter,  à  Cybèle,  à  Neptune^  à  Apallon,  k 
Hercule ,  à  Bacclius  et  à  Jauus.  La  plupart  de» 
médailles  de  Gorcyre  portenl.  d'un  côté  um 
galère ,  et  de  l'autre  le  mot  Corcy  ra ,  ou  le 
chiffre  G  R,  ou  la  lettre  K,  ou  les  lettres  K.  O.P. 

Agaibocle,  tyran  de  Syracuse,  s'empara  de 
l'île  de  Gorcyre,  mais  il  la  couserva  peu  de  jours* 

Pyrrhus,  roi  d'Épire,  prit  la  capitale  de  TSle 
et  força  les  Corcyriens  k  servir  souftses  drapeau:^ 
contre  les  RomainSt  . 

Gorcyre  fut  conquise  par  ks  Qly riens  sous  le 
règne  de  Teuca.  Peu  de  temps  après ,  cette  île  se 
donna  aux  Romains;  c'est  de  cçtte  époque. que 
date  sa  décadence. 

Les  Corcyriens  embrassèrent  le  parti  de  Pom- 
pée contre  César;  celui-ci ,  non  conteiott  de  lëuc 
pardonner  9  les  rétabUt  e  n  république»        >  . 
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Cdreyre'6*é6»it'ttnie  à  Antoine  contre  César 

Octave ,  fut  prise  par  ce  dernier  et  privée  de  tous  : 
ses  privilèges ,  que.  Ciaios  Caiîgula  lui  rendit  en 
partie  et  qué  Tempereur  Claude  râablit  entière* 
ment.  Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  dernier  que  les 
Corcyriens  embrassèrent  le  christianisme.  Ib 
fournirent  des  troupes  et  des  vaisseaux  à  presque 
tous  les  empereurs  romains. 

Cette  }le  fit  ensuite  partie  de  Tempire  dX)rient. 
Les  Corcyriens  secoururent  aussi  les  empereurs 
grecs;  mais  leur  marine  déclina  sensiblement  de* 
pHis  la  décadence  de  l'empire  romain ,  et  fut  ré- 
duite peu  à  peu  dans  Télat  où  elle  se  trouve  au- 
lOurd'hiiL 

Genseric,  roi  des  Vandales;  Totila,  roi  des 
Goths ,  et  les  Sarr^isips  ,  ravagèrent  Tile  de  Coiv 
eyre.  Totila  séid  parvint  à  s'emparer  de  la  villct 
qu'il  saccagea  entièrement. 

jEIo^  ,  roi  des  Deux-Siciles ,  prit  Coroyre  snx 
les.  troupes  d'Emmanuel  Comnène  qui  reprit  • 
bientôt  la  ville  par  famine.  Cet  empereur  érigea 
r^re»  rÉtolie  etCorcyreen  duché. 

Charles  d'Anjou,  roi  Je  Naples  et  de  Sicile, 
prit  nie  sur  Jean»  iils  du  àw  Miphel  lY.  Le 
nom  de  Corcyre  fut  alors  jrémplaçé  par  celui  de 
Corfou. 

Charles  le  boiteux,  fils  de  Charles  d'Anjou, 
donna  l'ijav^stitare  de  nie  de  Corfou  à  Philippe, 
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mu  frère ,  prinoe  de  Tarcnte.  A  k  amt  «Ici 

deux  fils  de  Philippe ,  Corfou  retourna  sous  la 
dominaliom  des  rois  de  Naples;  mais,  sous  k 
règne  d'Othon  de  Brunswick ,  les  insulaires  se- 
eouèrent  le  joug ,  chasbèrwt  la  gamisou  napoli* 
laine  et  rétablirent  le  gouTernement  répuUicaiiu 
Peu  de  temps  après  cet  événement,  les  Cor* 
iiotes ,  craignant  d^étiie  l'objet  des  armemens  fbcw 
midahles  que  les  Génois  faisoient  alors ,  se  don- 
nèrent aux.  Vénitiens.  Ces  derniers  possédèrent 
l'fle  de  Corfoa  depuis  la  fin  du  quatoniène 
siècle  jusqu'à  notre  prise  de  possession  des  lies 
ioniennes* 

Les  Corfiotes  senrirenl  Taillamment  la  repa* 

blique  de  Venise  dans  toutes  les  guerres  qu'elle 
sonlint  contre  les  Tnros,  et  loi  foitmireot  sour 
yent  des  troupes  réglées. 

La  capitale  de  rancienneCorcyrepent  se  glo- 
rifier d*a¥oir  donné  asile  à  Tbémsstock  et  à  Aris* 
tote ,  tous  deux  exilés  d'Athènes.  L'accueil  ho- 
norable que  ks  Corcyrîens  firent  à  Bélisaire, 
après  que  ce  grand  capitaine  eàt  été  disgracié 
fpâr  Justinien,  prouve  qu'ils  savoient  rmdre 
bommage  à  la  Ts^or  et  au  mérite,  et  mpeelcr 
k  vex  tu  malheureuse. 
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GHAPITRË  IV. 

Descriptioji  des  forts  et  de  la  ville  deOovioxL» 
—  Iles  de  la  Paix  et  du  Lazaret.  —  Port 
et  rade  de  Corfou,  —  Eglise  latine.'^ Eglise 
grecque,  —  Sain^  -  Spindion.  —  Juifs.  ~ 
Théâtre.  —  Faidfourgs  de  MaDduchio  et  des 
Castrat! .  — Fontaine  de  Cai  idachio.  —  Baie 
de  Paléopolis.  ~  Chryssopolis.  — «  Jardins 
d*Alcmoâs. 

La  ville  de  Corfou  est  située  sur  une  pointe  de 
terre  qui  s'avance  dans  le  canal  à  TË.  N.  £•  La 
partie  qui  commattique  i  File  est  bien  fjnrtifiée, 
et  a  environ  douze  hectomètres  de  largeur. 

Quoique  ka  fortifications  de  Corfou  soient , 
en  génàral ,  fort  infàrieares  k  celles  des  ailles  de 
guerre  modernes  «  si  Fou  considère  le  temps  où 
elles  furent  constvoites»  qui  remonte  à  plus  de 
deux  siècles,  on  conviendra  que  cette  ville  a 
être  sdors  une  des  places  les  plus  importantes  de 
l'Europe  »  tant  par  sa  situation  que  par  la  solidité 
de  ses  remparts.  Moyennant  quelques  répara- 
t^OQSit  oçiitte  place  pourrait  encore  obtenir  de  là 
•apériorité;  mais  elle  ne  so-a  jamais  d'une  grande 
utilité  ni  d'une  bonnedéfense>  à  cause  du  manque 
d*eea  auquel  sa  garnison  et  se^  babitans  sont 
fujets  dans  1^  temps  des  ^nde%  chaleurs* 
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La  citadelle  ou  forteresse  vieille  est  située  sur 
rextrëmité  de  la  pointe  de  CorfoU;  set  fortifica- 
tions ne  sont  régulières  que  du  côté  de  l'île,  où 
se  trouvent  deux  grands  bastions  qui  renferment 
chacun  un  cavalier  Irès-élevé»  dont  le  principal 
objet  est  de  battre  la  Contre-fosse.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  large  et  profond  fossé  taillé  à  fond 
de  cuve,  revêtu  de  murs,  et  formant  seconde 
ligne  en  arrière  de  la  courtine  qujl. sépare  ces 
deux  bastions  f  et  au  milieu  de  laquelle  est  pla- 
cée  la  porte  de  communication  avec  la  ville. 
Ce^tte  porte  conduit  à  un  pont  de  bois  qui  tra- 
Terse  Je  large  et  profond  Ibssé  par  lequel  la  cita- 
delle se  trouve  séparée  de  l'esplanade.  Au  milieu- 
de  ce  fossé  est  une  cunette  où  l'on  a  introduit 
reau  de  la  mer;  de  maiûère  que  cet  endroit  sert 
d'asile  aux  barques  grecques  et  albanaises  qui 
Be  peuvent  mouiller  dttis  le  pcnt,  ni  y  être  dé^ 
cluirgées  des  denrées  qu'elles  venfermezrt.  Lé 
même  fossé  traverse  .toute  la  pointe  de  terre ,  mais 
il  n'a  d*entrëe  que  du  câté  da  bastion  de  droite. 

Cette  cunette,  qui  peut  recevoir  des  cha- 
loupes canonnières ,  a  été  établie  pour  augmen-^ 
1er  la  défense  de  la  citaddle  et  pour  fâciliter  le 
cabotage  avec  l'Albanie  et  les  autres  îles. 

JL'éditioe  le  plus  considérable  que  i^n  re- 
marque en  entrant  dans  la  citadelb  ,  M-  te^pa^ 
lais  de  raucien  provédileux^  ou  gouverueur  de 
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"vift-à-^Tis  de  lu  pofte. 

A  gauche,  après  la  contre-fosse,  ett  la  sàlle 
d'armes  r  au'ideiiow.  de  laquelle  sont;  des  magS'* 
ms  i  Ynsà^  dt  «ravlillerie»  Ce'  bAtiment  eàt  na 
rectangle  assez  biea  construit^  qui  règne  sur 
k  Imuniêot  de  la  ooatre-foase.  La  salle  d*attii^ 
est  vaste,  bien  boisée placée  au  preinier  étage.' 
Elle  renfermoit  lors  de  notre  arrivée  un  certain 
nombre  d'anaiarés  et  d'armes  anciennes. 
*  £n  ayant  du  pignon  de  ce  bâtiment ,  près  de 
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iroit  la  statué  féàedre  du  maréelia)  comte  de 
Sculemboi^gh ,  qui  défendit  Corfou  contre  les 
Turcs  ett  ^716.  Getle  sfiftae  est  de  marbre  blafi<; 
et  représente  ce  grand  capitaine  vétu  à  la  ro- 
maine 5-  ayânt  ceuronue  de  laurierà  sur.  Ta 
téte,  et  teoBfiSdeM  main^droiteun  bftton  de  ma^ 
jrëchal  ;  le  piédestal  est  orné  de  trophées  en  bas? 
mUc£i  et  porte  l'inscription  suifante  : 

Moûiice  Johanni . 
«  •  •  • 

'   ComiH  à  ScaiemlntrgiÇ  f 

■  Copiant  pfÊtfeei9 

*  f^hrisdantt  Reipnblicm 
In  Corcirœ  obsidioi^e, 
Fortissimo  OfwtQri^  * 

ffW  4ta»o  M.  DCCXP7L 

4* 
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:  Ccoilwttaot  de  marcher  sur  la  gauche  »  on 
trouve  le  palais  de  Fancien  proTëdileur  général-^ 
dont  la  façade  est  très-ordinaire  et  n^a  aucua 
ornemeat.  De  loia  on  prendroit  plutôt  ce  bà-- 
timeat  pour  un  magasin  que  pour  Fliabitaiiou 
d'un  ^ouverneyr  géaéral.  Son  entrée  est  sombre 
Tilaine  et  formée,  par  un  Teiiibale  qui  sert4é 
corps*de-garde«  Ce  palaia  a  trois  étages  et  fen<^ 
ferme  d'i^ssez  grands  appartemens;  on  j  jouit 
d*une  Tue  trèsnagréaUe  sur  le  port  de  :9fan-* 
drachio ,  Plie  de  Vido  ,  la  rade  et  le  golfe  de  - 
Corfou^  et  enfin  sur  toute  la  partie  septenttio'* 
nale  du  canaL  Ce  côté  de  la  citadelle  étant  €K« 
posé  au  nord  et  au  nord-est ,  et  abrité  contre 
les  vems  du  sud  par  des  rochers  très-élevés ,  dont 
|e  parlerai  plus  bas ,  offre  une  retraite  précieuie 
dans  le  temps  des  grandes  cbalq^s.  Le  palais  du 
provéditeur  - g^éral  est  enU^uré-  da  plusieuvi 
maisons  où  logeoient ,  du  temps  des  Yénitienii  ^ 
les  conseillers 9 le  secrétaire  d'état,  le  chancelier 
et  d^autres  officiers  tant  civils  que  militaires^ 

Plus  loin  sont  les  magasins  de  la  marine , 
bàtimens  souterrains^  yasteç  et. bien  construits , 
et  le  quartier  des  EadaTons.  Ce  dièmier  bAti-^ 
ment ,  qui  a  trois  étages  ,  est  aussi  d'une  belle 
construction:  on  a  établi  derrière  ce  quartier, 
du  côté  du  rocher ,  une.longue  g|ilerie  où  sont 
placées  les  cuiâw^. 
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Les  chambres  de  toutes  les  casernes  des  îles 
Jf9i;|i(eiiiieft  n'f^^  .point,  de  chenunée,.  parée  fue 
^  climàt  n^evige  pas  rîgodrfiiâeaieQt  que  Tan 
^fme  àii  Sit\i.  JLor^qvtfi  le  vent  du  nord  est  par 
jtrop  froid  t  on,  se  contme  de  mettre  dans  .Pap- 
parlement  que  Ton  veut  cluiufler ,  un  grand  ré- 
cliaud  rempli  de  braise  biea  allumée» 
.  *  ,J|4^ipùtkf^^  EsclaiKons  peut  con|eiiir  envi* 
.ron  douze  cents  hommes. 
^ .  Près  de  quartier  et  des  ma^^asins  de  la  ma* 
jtthe  on'deicend  un  escalier  de  pierres  i  larges 
d^rés  9  et  Ton  arrive  au  port  de  Mandrmchio 
OÙ  sont  placés  les  galères  et  les  petits  liàtimens. 
Ce  îfiort  est  formé^ar  la  ooartine  qui  sépare  le 
bastion  de  droite  de  la  tour  bastionnëe,  par  la- 
quelle la  poite  âuMandtachio  est  défendue et 
par  un  môle  qui  part  de  cette  porte  et  se  dirige 
sur  le  flanc  droit  du  même  bastion. 

'Le  port  de  Mandrachio  peut  contenir  une 
dixaine  de  galères  et  autant  de  demi-galères: 
pdles  qui  s*y  trouTeot  sont  a^^narrées  sur  le  mâle 
qu'elles  dominent ,  et  présentent  leur  éperon  à  la 
mer  »  de  manière  que  leur  canon  défend  le  port 
et  la  passe  entre  La  citadelle  et  L*ile  de  Vido  ; 
le  môle  est  construit  en  pierres  de  taille  et  peu 
élevé;  Tentrée  du  Mandrachio  est  placée  près 
du  bastion  de  droite  :  ce  port  a  la  forme  d*nn 
rectangle.  Depuis  la  porte  du  même  nom  jusi<- 
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q^*aii  basliflV/Aedi^oite,  est  une  jet^e  sur  laquelle 
.repose  la,  eouriioe  dite  du  Mandrachio.  Cette 
.couitiiie  fi*a  fmM  de  terre-pleiaet  ii*est  défenr- 
•due  que  par  un  parapet  en  maçonnerie  »  garai 
de  fanconneftox 9  crénelé»  et  derviènp  lequel 
règne  une  baiïquelte. 

La  partie  qui  lermine  la  citadelle  sur  le  plaa 
infériear  ^  dtt  nord«est  à  TE.  &  £. ,  est  formée 
de  plusieurs  bastions  rectangulaires ,  qui  se 
flanquent  réciproquement.  Ces  ouvrages  sont 
b<^is  sur  des  rochers  dont  la  mer  baigne  le  pied. 
Ils  forment  la  partie  nommée  par  nous  Batterie 
de  l'Est. 

Au  miliea  de  la  citadelle  s*e1èvent  deux  ro« 
cliers  très  -hauts^  qui  dominent  la  ville  et  les 
entres  forts  »  ainsi  qa*nne  partie  de  Tile.  Us 
sont  placés  sur  une  seule  ligne ,  dans  la  même 
direction  que  la  pointe  de  Corfou.  Ce  sont  ces 
toohers,  qui  ont  dù  être  encore  plus  élevés  au* 
Irefois ,  dont  Virgile  veut  parler  lorsqu'il  fait 
direà  £née  (i)  :  uBienùôù  nom perdimes  de  vue 
y>  les  limites  tours  des  Phéniciens  L*inler« 
Talle  de  ces  rochers  est  plat ,  garni  de  parapets 
sur  ses  deux  arêtes  »  ét  renfimne  une  église  el 
quelques  bàlimens. 


{x)  Enéide,  livre  UI,  traduction  de  M-Tabbc  Des/on^ 
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Le  rocher  sitaé  au-dessus  de  la  batterie  de 

Ttist  s'appelle  Clmteau  de  M^r.  11  e»t  surmoutë 
par  ua  petit  fort ,  de  forme  carrée  t  ^ui  wn.* 
ferme  une  batterie  de  caaons  de  gros  calibre ,  un 
magasia  à  poudrent  uu  corps  de  garde^.Uu  long 
èscaiier  de  bois  j  très-roide  à  mouter«  conduit 
dans  ce  fortin.  * 

Le  rocher  qui  se  trouve  le  plus  près  de  Tesr 
planade  est  nomoié  Château  de  Terre.  II  est; 
plus  élevé  quelautre*  11  reufcrme  aussi  de  Tarr 
tiUerie  et  forme  une  espèce  de  bastion  qui  b^ 
sur  la  ville.  On  a  établi  sur  ce  rocher  le  ^poste 
des  signaux  du  port. 

Le  chemin  qui  conduit  â  la  partie  supérieure  * 
de  la  citadelle  est  défendu  par  de  petits  ouvrages 
garnis  d*artiJlerie«.  L'entrée  de  cette  partie  sp 
trouve  sur*  la  droite  du  cbàtemi  de  terr^;  elle 
est  formée  d'une  porte  avec  pqnt-levis  ^  et  d'uue 
longue  voûte  qui  borde  le  rocher.  Ce  passage^ 
est  protégé  par  un  petit  bastion. 

La  portion  de  cette  dernière  exposée  au  sud^ 
C*est-à-dive,  située  depuis  la  droite  de  )a  batterie 
de  Test ,  qui  s'appuie  au  rocher ,  n'est  guère 
mieux  défendue  que  celle  du  nord,  Ëlle  est 
flanquée  par  une  tour  bastionnée,  qui  se  trouve 
à  peu  près  à  la  même  hauteur  que  celle  d» 
Mandrucldo^  Cette  tour  défiend  une  courtine 
garnie  de  créncttux  et  d'emi^rasures  >  la^uçUe 
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se  prolonge  jiisqu^aa  bastion  de  gaudhe* 
Toute  cette  partie,  les  derrières  du  quartier  des 
EsclaTons»  ceux  du  palais  du  proiréditeur  de 
fàrtéresse,  la  gauche  du  château  de  terre,  et  le 
iix>nt  qui  borde  Tesplanade  sont  couverts  d'ui) 
grand  nombre  de  maisons  de  particuliers,  de 
magasins  et  de  plusieurs  églises  latines  assez  con* 
sidérables;  de  sorte  que  la  citadelle  forme  une 
espèce  de  petite  yiHe.  Cette  forteresse  renfermé 
de  vastes  souterrains  et  plusieurs  girandes  citernes 
et  magasins  à  poudre. 


qui  se  trouve  comprise  entre  la  ville  et  la  cita- 
delle, h' rade  de  €orfou  et  Tanse  âei  Castrati. 
Elle  a  environ  deux  kilomètres  de  longueur  sur 
huit  hectomètres  de  largeur ,  et  ne  renferme 
anctin  arbre  ;  il  s'y  trouve'  quelques  petites 
églises  et  autres  bâtimens  et  plusieurs  citernes, 
dont  la  plus  grande  appartient  à  la  garnison  et 
à  la  marine  militaire  exclusivement.  L*e${danade 
est  assez  unie  et  renferme  un  terraiu  sablonneux. 
Elle  sert  de  champ  pour  les  manoeuvres  et  exer* 
cîces  de  la  garnison ,  et  de  lieu  de  promenade 
pendant  la  nuit  dans  lés  temps  des  grandes  cha- 
leurs. Je  ne  sais  pourquoi  il  n'est  pas  venu  à 
ridée  des  Corûotes  de  la  planter  en  érables  sy- 
comores ,  en  platanes ,  en  chênes  ou  autres  ar- 
bres, qui  y  réùsriroient  sans'doute  et  procure^ 
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roietit  Varàntage .  de  s'y  prôafendr  ^endaifl  fo 
jour.  Elle  est  bordée  du  côté  de  la  rade  et  de 
Fanse  des  Castrati ,  par  des  parapet»  eu  maçon*  ^ 

i^erie»  garnis  d^cmbrasures. 

Le  rempart  ToÎMn  de  k  porte  Saint-Nicolas, 
située  près  de  Tesplanade  «  et  celui  qui  se  trouvé 
.  entre  cette  porte  et  cdle  de  Spileà ,  n*ont  pas  la 
hauteur  nécessaire  pour  les  mettre  à  Tabri  de 
Tescalade;  leiu^s  parapets,  ainsi  que  tous  ceux 
qui  battent  sur  la  rade  et  le  port  ne  sont  point 
terrassées  ;  leurs  embrasures  sont  mal  percées  9 
tant  pour  le  croisé  des  feux  et  la  direction  des 
feux  de  flanc,  que  pour  leur  définit *de  plongée 
au  pied  des  reipparts« 

La  ville  de  Corfou  a  quatre  portes;  savoir, 
deux  sur  la  rade  (  les  portes  Saint^Nicolas  et 
de  Spileà) ,  line  sur  la  partie  de  terre  (  la  porte 
Hoyale  ou  de  France),  et  la  dernière  sur  Tanse 
des  Castrati  (la  'porîe Bimanda ou Raimonde): 
celle-ci  conduit  au  faubourg  de  ce  nom ,  par  le 
Irord  delà  mer. 

Les  portes  Saint-Nicolas  et  de  Spilea  sont  les 
moins  fortifiées.  Cette  dernière  n^est  revêtue  que 
d'une  simple  muraille.  Près  de  là,  au  bas  delà 
forteresse  neuve»  qui  termine  la  ville  le  long 
4e  la  rade  et  du  port ,  est  une  petite  place-  où 
se  trouvent  de  vieilles  casernes  k  moitié  rui* 
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^  SpiJ^  :  ce  nom  dérivée  du  grec  spiàa  (gi'ottuî  ). 
U  éi^è  iimiié  k^cetfM  po»te,  parce  qu'a  y  avoit 
autrefois  en  cet  endroit  une  grotte  où  lou  trouva 
une  sainte  vierge  de  pierr^  ,  fo^ 
fpiUotissai  la  vierge  la  grotte  )  et  4  laqueUe 
on  bâtit  depuis  une  pgU$e, 

La  forteine«se  ivhita,  nommée  par  nous 
Forù  neuf,  est  composée  de  deux  bastions  qui 
battent  du  côté  de  l'ile  et  du  port  de  Corfou  ; 
de  d4^ux  cpurtiiH»;  d'un  ouvrage  à  cômes  et  de 
plusieurs  ravelip^ ,  lunettes ,  ttàohes^etc.  Ces 
4eraiers  m  défiient  ^tir  la  partie  de 

terre  et  sur  le  bord  de  la  mer.  Ils  battent  les 
environs  des  foru  extérieur  et  flanquent  une 
partie  de  Tenceinte  de  la  ville.  Le  fort  neuf 
domine  les  environs  de  la  place  à  deux  portée» 
de  canon ,  les  fc^ts  extérieurs ,  la  viUe  et  la^ 
partie  basse  de  la  citadelle ,  dont  il  est  éloigné 
d'environ  deux  kilomètres.  Il  renferme  plûsieuu» 
souterrains  et  quelques  citernes  :  celles  qui  se 
trouvent  dans  la  partie  supérieure  sont  tellement 
dégradées  par  le  temps ,  et  sur-tout  par  le  dé- 
fiiut  de  réparation  9  quelles  ne  peuvent  plus  con- 
tenir l'eau.  Cela  est  fort  incommode  pour  la 
garnison  ^  parce  que  les  caisemes  sont  situées 
d«s  oetle  partie,  qui  est  très •  élevée.  Cette 
forteresse  renferme  aussi  des  bàtimena  mili- 
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tatrcs  €t  quelques  maisons  de  particuliers. 
:^ous  ces  bàliuiens  sont  en  iort  mauvais  ëtaU  Le 
ibrt  oeuf  a  été  comtrait  vers  la  fin  du  qulnzièine 

Entre  ce  fort  et  la  porte  royale  est  un  bastion 
irès-élevé  et  fermé  «  nommé  Fort  du  Ténédos^  , 
parce  qu'il  est  si  lue  auprès  du  couTent  latîn 
de  ce  nom.  Ce  bastion  renferme  une  petite  ca- 
serne, un  corps-de-garde,  un  magasin  à  pou- 
dre et  quelques  casemates.  II  bat  les  environs  des 
foris  extérieurs  et  flanque  le  fort  neuf  et  les 
ouvrages  qui  couvrent  la  porte  royale. 

« 

Cette  porte  se  trouveà  la  gauche  du  fort  du 

TénédoSj  au  milieu  d'une  courtine  fraisée.  Elle 
conduit  aux  forts  extérieurs,  aux  troi&  faubourgs 
et'  dans  rintérieur  de  Tile.  Elle  .est  couverte  par 
une  tenaille  et  uu  raveliu. 

A  la  gauche  de  cette  porte,  toujours  sur  la 
partie  de  terre ,  est  un  grand  bastion  nommé 
Ba  tion  du  centre*  Entre  cet  ouvrage  et  ht 
porte  Rimanda  est  uu  autre  bastiou  appelé  Pas^ 
qu€dino ,  qui  a  autant  de  capacité  que  k  pré* 
cèdent.  Ces  deux  bastions  battent  les  environs 
des  forts  et  des  ouvrages  -extérieurs,  Tause  et 
le  fiiubourg  des  CastraU^  ét  flamiueat  Ten* 
ceinte  de  la  ville  et  les  ouvrages  q.ui  couvrent  la 
porte  I^manda% 

■ 
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Uenceînte  de  la  ville,  entre  les  portes  Royale 
et  Rimauda,  est  couYerLe  par  une  coAtre^rdè 
'  avec  fausse  -  faraîe>  un  oÛYrage  à  cornes  »  troi» 
demi-lunes  et  plusieurs  lunettes  et  jQèdbiçg  pl^ 
cées  par  échelons  au  fond  de  Tanse  des  CastraU^ 
sur  le  bord  de  la  mer. 

En  avant  des  forts  Neuf  et  du  Ténédos  j  est 
le  fort  Abr:€Ûutm9  bâti  sur  la  montagne  de  ce 
nom  depuis  le  siège  de  171 6.  Ce  fort  a  deux  ^ 
bastions  et  un  ch^niu  couvert.  U  renferme  un 
petit  réduit , une  caserne,  un  magasin  à  poudre , 
des  corps-de-garde  et  des  gjaleries  souterraiucs  à 
triple  étage,  garnies  de  créneaux  pour  Ja  fusillade» 
II  est  en  assez  bon.  état,  et  bat  Fanse  et  le  fau- 
bourg de  Manducbio ,  et  tout  le  terrain  qui  se 
trouve  entre  les  hauteurs  de  Potamo  et  celles  de 
Caridachio. 

Au  bas  du  fort  Abraham j  à  gauche,  vis-fr- 
vis  de  la  Pdrte  Royale,  on  trouve  le  petit  fau- 
bourg Saint-Rock,  qui  n'a  qu une  seule  rue, 
et  dont  la  plupart  des  habitana.  vendent  du  lait 
et  des  fromages  frais.  Entre  ce  faubourg  et  le 
fort  Saint  -  Sauveur ,  allant  toujours  vers  la 
gauché ,  est;  la  rédoute  SaiiU  -  jRocA  >  située 
sur  un  terrain  plat.  Cet  ouvrage  flanque  les 
forts  Abra/iam  et  Saint-Sauveur  ^  et  renferme 
deux  souterlrains  qui  cOnimuniqi^ent  a^ec  ces 
foï'ls. 
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%je  fort  SauU,-^Sau9êurf  bAti  sur  la  mon« 
tagoa  du  même  nom  ,  qui  est  moins  élevée^ 
cpie  le.  moQt  Abraham  ^  8e  Iroove  entre  la  re- 
doute Saint' Roch  el  Panae  îles  Castrati,  et 
forme  la  gauche  de  la  ligne  de  défeuse  extë-. 
rieare.  Il  est  plus  vaste  que  le  fort  Abraham 
mais  il  n'a  point  de  chemin  couvert.  Il  est 
plus  dégradé  que  ce  dernier  £ort ,  et  se  com*; 
pose  ausai  de  deux  bastions  réunis  par  une 
courtine.  Le  fort  SainC  -  Sauveur  bat  Tanse  et 
le  faubourg  des  Castrad,  les  hauteurs  et  les 
salines  qui  avoîsînent  ce  faubourg,  et  flanque 
la  redoute  Sainù-Roch  et  le  fort  Abraham.  Il 
a  été  bAti  en  même  temps  que  ces  dejox  ouvrages. 
Il  renferme  quelques  petits  bàtimens  et  maga- 
sins» ^plusieurs  giJeries souterraines  cpi  cou- 
pent et  flanquent  ses  iotaés ,  et  dont  quelques- 
unes  s^étendent.dans  la  campagi^     une  assef 
grande  distance. 

Les  principales  casernes  de  la  ville  sont  situées 
sur  les  confins  de  Fesplanade^  près  de  la  port^ 
tBimanda,  et  divisées  eu  deux  c6rps  de  bàtimens  : 
-le  plus  grand  est  appelé  Caserne  Pasqualino , 
et  p^t  conteoirenvironluille hommes.  L'autre 
«bAtàment  est  nommé ^ûuerm  de  l* Artillerie., 
et  paroit  propre  à  loger  cinq  cents  hommes. 
Xoutes  ' les  casernes  qnii  se  trouvent  dans  les 
weieaMs  pofsessioof  vénitiennes  n^ont  que  des 
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Iks  de  camp  semblabki  à  -cens  dé  Imi  corpr 

degarde.  ... 

A  environ  douée  hectomètreg  et  aa  N. 
de  la  place,  vis-à^Tis  du  bastion  de  droite 

de  la  ciladelle  et  de  renceinte  de  la  ville,  jiu- 
qu*au  fort  neuf,  est  Vile  ^ef^idà,  nommée 
nous  lie  de  la  Paix,  Celte  île  est  monlagneuse , 
couverte  d'oliviers,  et  a  près  de  cinq  kilomètres 
de  circuit  A  Touest  est  un  bàmeau;  situé  au 
fond  d'une  petite  ause,  où  se  trouve  uiv  mouil^' 
laj^epour  des  chalôupei  canonnières  et  de  grjossea 
embarcations.  Près  de  ce  hameau  on  voit  le» 
restes  d'une  ancienne  redoute,  coustruite.par  lea 
Napolitains ,  qui  avoient  aussi  bâti  uo  fortin  suit, 
le  mamelon  Je  plus  élevé  ,  dont  on  n'aperçoit 
auidurd'bui  que  quelques  vestiges.  L'enceinte 
de  nie  est  oeûpée  ea  oouniues  et  en  bas- 
tions naturels;  ce  qui  rend  ce  poste  susceptible 
d*une bonne  défense,  moyennant  quèlq«ie»  ou- 
vrages de  forlifieatioa  et  un  certaot  nowbre  de 
troupes* 

'  L1Ieâela  ?aiit«fitliii-poiftaiiBpcnrtaàt.,  Tuaa 

position  le  long  de  la  rade  et  dxi  port  de  Corfou, 
et  snp-lout  à  cause  4e  sa  proximité  de  larplace. 
Cette  ile  ^it  tiémAiëe  Pi^  par  les  aneiena.; 
Thomas  Porcocchi  l'appelle  écueil  de  SaUu^ 
Vido  /  et  dit  que  de  son  lenîpa  dte  a*appeloit 
écueil  de  McJipiero,  du  nom  4e  son  pro- 
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priétaire.  L'ile  de  Vido  appartient  encore  au* 
îourd'hui  à  ua  particulier  de  C<^>r£au, 
.  A  i'ouesly  et  près  de  Ttle  de  la  Pkâx,  enthecette 
ile  et  celle  du  Lazaret  ,est  un  petit  ëcueil  nomma 
ÇandSossm,  cpû  8*appeloi(  imllrdhiB  Cakyero  j 
parce  qu*U  s'y  trouToit  alors  vue- petite  chapelle 
desservie  par  un  caloyer  ou  m<Hiie4  Les  gros 
bàtimens  œ  peuTênl:  pas  pasMr  entre*  cet  écueil 
e|  nie  de  la  Paix,  parce  que  cette  passe  est  trè.^ 
étroile  et  renferme  une  sèche*  > 

Dans  la  même  partie ,  k  environ  cpiatrè  kîlo* 
mètres  de  la  ville ,  est  l'ile  du  Lazaret^  qui  por- 
U|it  autrefois  le  nom  de  Samt-Demetrius^  et  où 
se  trouvent  les  bàlîmens  où  Ton  lait  faire  la  qua- 
rantaine. Ces  bàtimens  étoient  très -mal  tenus 
tous  les- YémiieQa ,  et  ne  sont  ni  assez  grands  4 
ni  d'uue  belle  construction.  • 

Jjk  nade.de  ' CoE&tt  le  compose  de  Tespace  d^ 
mer  compris  entre  File  de  la-Paix  et  la  place.  Elle 
est  exposé  aux  venta  de  Test  et  de  Touest.  Pour 
ne  pas  être  eÂ  butte  aux  Tenu  du  ftord»  il  fiiul 
mouiller  plus  près  de  l'ile  que  de  la  ville. 

Le  port  de  Gorfou  est  Tespèoe  de  bassin  formé 
pnrrae  de  la  Mx ,  Kécruril  CohiihMssi,  V^Avl 
Lazaret,  Tanse  du  Manduchio  et  le  fort  neuf.  11 

/esti'tm  des  plus  Tastest  des  plus  commodes  èc 

des  plus  sûrs  des  tners  du  Levant  :  on  y  trouve 
presque  par-tout  boA  fond  et  plus  de  vingt-cinq 
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9èlre9  d*ean.  Ce  poit  ine  |)airolC'étre  ranciea 
port  d*tfyllus  y  doQt  parle  un  scoliaste  de  Dio«; 
nysius.PeriegHes.  '  .  • 

La  place  de  Corfou,  dans  l'état  où  elle  se 
trouve  aujourd'kni  t  exige  t  pour  être  bien  dë^ 
fendue,  un  armement  de  quatre  cent  cinquante 
bouches  à  feu  en  batterie ,  et  une  garnison  de 
tept  mîUe  combattans;  saiFoir,  S700  «hominca 
d'infanterie ,  800  artilleurs,  400  sapeurs  et  cent 
ouvriers  d'artillerie  et  du  génie.  Les  forlificationa 
de  CSorfou  ont  été  codstmites,  pour  la  plupart , 
par  les  Vénitiens.  •  • 

Cette  place  soutint ,  sous  les  Vénitiens  9  deux 
sièges  mémbrables  contre  les  Turcs.  Le  premi» 
eut  lieu  dans  l'automne  de  iSdy.  La  garnisoa  . 
étoit  composé»,  de  deux  ttiiUe  cinq  cents  ita- 
liens et  d'un  pareil  nombre  de  soldats  corfiotes^ 
et  commandée  par  Simon  Zjéon  et  JLouis^  d*jl-^ 
rwa.  La  (dace  étoit  .munie  de  vtrres  et  d'appr^ 
•visionnemens  de  guerre  pour  quelques  mois. 
L'armée  tiu^Cy  forte  de  plus,  de  vingt-cinq 
mille  hommes,  câmpa  près  de  la  riYÎère  dè  Po-t 
tamo  ,  et  s'empara  bientôt  des  monts  Olivette^ 
Abraham  ^&wA-Saxiy^m  Ba^ 

• 

berousse ,  capitan  pacha ,  fit  âablir  des  batte* 
ries  de  canons  sur  les.  deux  derpières  positions  ^  • 
et  une  batterie  de  mortiers  sur  File  de  Vido  '; 
mais  la  bravoure  des  assiégés,  les  mauvais  temps 

et- 
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et  une  espèce  d'épltléraie  rjui  mît  dam  fat- 
mëc  Inrqno ,  forcèrcMit  li^  f»rand  visir  y^yas , 
pacha,  à  lever  le  siège.  Les  troupes  oltomanies.  ea 
se  rethanl,  rar^tgorfcîfH  Tile,  brûlèrent  plusieurs 
villaiçes  et  enim<?nèi^eul  un  ^rantl  nombi^  d'ba- 
biti^ps  des  deux  sexes  comme  esokv<»s. 

Le  second  i^i«^e  eut  Ueii  da«s  Teté  de  1716; 
la  place,  connmaïide.e  alors  par  le  maréchal  camte 
de  SculcinUirgh ,  et  par  le  provéditenr-généraî 
Antoine  Loredwi  ,  renfcrmoit  une  garni.sf>r> 
poBaKreuse  et  pourTue  aboudaipnicîit  de  tout 
€0  qui  lui  ëtoît  nécessaire  pour  faire  un?  vigou- 
reuse résistance.  Le  port  et  la  rade  étoient 
fei>dus  par  une  esca4.lre  de  vingt-deux  vaisse&uit 
^t  d'un  grand  nombre  de hàti mens  légers,  el  pa*' 
une  Hotte  de  galères  et  d'autres  navires  à  raBies.-  < 
L'armée  turcpie,  forte  dVnTm>n  trente  milU 
boromes  et  commandée  pi^r  1q  grahd  visir  AH, 
pacha,  se  posta  sur  la  rivière  de  Potamo  et  s'em* 
para  de^  trois  positions  cîfées  pvécédetnme^it , 
e»r  lesffuelles  les'  a^îsiégeans  pîacireni  de  f  jrtîîs 
fcatleriies.  Au  bout  de  quarmite  jotiV»  de  ^V*^ , 
té^ Turcs  ,  furieux  d'avoir  tenté  vatnemettt  pki- 
'Sieurs  attaqnes  eonîre  la  pfece,  et  ayant  appris 
qfu'il  arrivoit  des  secours  aux  assiégés,  se  déci- 
'  dèrent  à  donner  un  assaut  généi^l ,  dan^  lequel 
ih  ne  réussirent  pas  mieux  el  penlirent  plnsieurs 
•mîlliçrs  d'hommes.  Cette  défaite  engagea  legranil 
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rmt  k  se  retirer  pprécipitammeot  et  même  à 
abaDdOnoer  téute  ton' artillerie  et  ks  bagages 
4e  rafmée. 

i  jUes  maison$  4e  la  Tille  de  Corfbu  dont  ffsaé^ 
Tticmeni  k  deax  étages  et  n*oBt  ni  cour  ni  .jardin. 
Elles  sonlf  pour  la  plupart,  ornées  de  portiques 
(«oeessoirQ  tr^utile.  dans  le  temps  des  grandes 
cJM^knrs  el  dans  la  saisop  pluTieuse)  et  door* 
T^ertes  de  plate-formes  ou  terrasses.  .La  ville  est 
puil  pavée  e(ivd*pro|iref  «xcepté  daiis  ses  pria*- 
çipales  rues,  qui  sont  celles  des  Marchofif^f 
4e  SaUU'Spiridion  ,  de  la  Forteresse  vieille  « 
Scyale  f  ét  de  l'Bau.  Le  dëf^ul^  de  fosses  d'ai- 
lance  dans  le3,  maisons  et  dans  les  casernes  fait 

^e.  Jes  antires:  o«tre  qiu'elles  sont  toutes 
irès-étroites ,  se  troi^vent  o)»#traée«:d*ordurq8f 
XaC  quartier.  est  l'un  des  moins  sales  de 

la  ville,  qui,.^.  pw^^^  d'c^Tiro»  d^iwe^mij^t 

^ine$. ,  '      •  •■      ■•   ■     '  '  '  "  '  [ 

n-y  a  a^piiiiie  fontaine,  dans  cette  ville  nji 

idan^'sed  forts;  on. n'y  IroUTe  que. 4^8  citema9^ 

quyi  dès  le  commencement  des  chaleurs  ne  peu- 
'7^i|t:plw  saffiBp  .^i.M  çonspmpa^tion  .des  bour^- 
.geois  et  delà  garnison  ;  on^r^cela  tifeau  qu'elliqp 
contiennent , alors  est  trouble,  :désigréable  au 
igoùt  et  m4-6^ine;  C'est  ce  cpii-fsit  qu'un  q^r 
;^|ain  nombre  de  y«<;A«»:oU;.po»te-fidx  itajftiefis 
iafti^ont  4'wtre  mtm.  pwàwt  une  grai^d^ 
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{iftttie  de  Tannée  qne  d*aUer  chercher  de  Teau 

sur  leur  dos  ou  sur  des  ânes ,  à  la  rivière  de 
PoUmo  9  qui  est  la  plus  considérable  de  Ttle 
après  celle  de  Messongi ,  afin  de  Tendre  cette 
eau  aux  bourgeois  de  Corfou.  La  marine  est 
obligée  d'aller  faire  aiguade  à  cette  rÎTière  et  à< 
la  fontaiife*de  Caridachio.  On  fut  même  obligé  » 
dans  Tété  de  Tan  6 ,  d'envoyer  chercher  de  Teau. 
k  la  même  rivière  »  sdr  un  certain  nombre 
d'embarcations,  pour  remplir  les  citernes  de  la 
garnison  ^  qui  étoient  à  sec.  . 

'  L'église  de  Corfou  fut  le  siège  d*un  éréqw 
dès  les  premiers  temps  de  la  conversion  des  in-^ 
anlairte  $  elle  fur  érigée  en  archevêché  Téra  la 
fin  da  seîzièhie  siècle.  Les  revenus  de  l'arche- 
vêque s'élèvent  à  environ  quinze  mille  francs  $ 
y  compris  une  rente  dé  deux  mille  cinq  cents 
francs  que  la  ville  lui  fait  ;  il  a  sous  lui  dix 
chanoines  qui  composent  le  chapitre.  Le  palais 
épiscopal  esir  un  bâtiment  rectangle  «  à  deux 
étages  »  bien  construit  et  assez  vaste,  11  est  situé 
près  de  la  cathédrale  larine  et^du  théâtre.' 

La  ville  "renferme  cinq  églises  latinés  ,  qui 
sont  :  la  CaÛMrale/  VAnnonciade  ,  collège  ; 
SaUU'François ,  couvent  de  Réoollets;  les  Cèt^ 
jmcins  bu  le  Ténédos ,  couvent ,  et  la  Viergô 
du  Rosaire ,  église  située  sur  Tesplanade. 

'*  U  n'y  a  point  d*évéqae  grec  dam  Ttle.  Las 


.  k  -^ntc-Maure ,  à  ArgQ$f;c)li  (  ilç  ^C<^plj^^wiii)^ 

x^iga^té  à*éy4q\xG  est  représenJjee  aCorfou  ^ 
4?S>  i'fl^i^^  Sr^AïV^e  »  IW'  ua  pmof4pa  ou  ^r^ 

jours  choisi  da^^  une  {amUle  pobte*  et  agrégée 
2^  fi^ff^l.  Ce  prqtopapA  reste  diiq  aj*»^  ea 

pkof.  À  ^      ^       ur^ité  4fs  T^^^  »  ^  P^^^^f» 

le  titre  de  grand  protopapa  ,  pour  çtrç  distingué 

Il  i^^njb^e.  4^  \^  des  papas  w  PT^^re?  sé- 

fte  cpW^fve  ^'a.ulrfs  rentes  de 

dç  porter  nue  cci^U^^e  cramoisi^.      ■  / 

J>i  çdnnu  pep4«int.iw>tt  sq^  ^a;^  \^  fl^ 

ipi^ie^n^  e^  e^  ^Ibaniç,  plusiçjw^  papas  qwi 
^Tcnçnjt  ni  Jicfit  ftiséfiÇèïS-  WWe» 

du  cj^çij^tiaijiî^^ise efc  s^y^ent  qi^e  dire  1^ 
réciter*  quelque  prièi^ÇS  ^ppljqupfen^  ^ 

îonienij^l.  ^  tirès-co<omuno.  Les  oi  aei^eii^  d^ 


un  gt^ûd  nombre  de  tableaux  peints  ou  cîsèfës 
sUr  da  hùik  ùa  des  métaux  ;  ou  n'y  voit  pas  de 
gculptures.  Elles  sont  éclairées  par  beaYtcoti{>  «Bs 
lampes  qui  brûlent  jour  et  nuit  devant  des  images 
de  là  Tiefge  et  ded  Saiuts.  Tous  le^  Grëès  ont 
dkns  léuî^  niàiî(6ns  nhë  bh  {ildsieùl^  db  cés 
images  placées  à  la  téte  du  lit ,  et  devant  le^^ 
i|bèUéà  ils  liiettëni  uide  làmpè  c|ui  bride  à  Tin^tlnr 
de  céllës  des  temples.  Les  femmes  pubUqdéi 
éuiVetit  nkénie  rigoureu^etnént  celte  coutume 
sniièrslîtiëciite;  tA  dehtiéré  d*éiiir*é11lés  draÛ* 
droit  dé  nïourir  dans  la  nuit  si,  avant  de  se 
(iOUôlléi'  9  elié  né  récitoU  unè  prièré  dëiratit 
rimage  de  la  Vierge  et  celle  de  son  pàtrôii. 

Quoique  simples,  les  é^^Jiscs  grecques  sont 
lenM'elSéntiès'  avec  beaùcotip  de  propreté.  L*àUtél 
se  trouve  placé  derrière  une  cloison ,  de  ma- 
nière que  le  prêtre  officie  sans  être  vd  des  assis* 
tans.  Quelques  chapelles'  isolées ,  appartèiiatïtés 
ii  des  familles  particulières,  servent  en  même 

ièmpëttti  par[ia  qui  lès  dessert  ;  et  de  sallè  i  niàii* 
géret  dedbambre  à  cotichet.  Vis  à-vis  de  Tautèl 
est  le  lit  où  Famoureux  papa  oublie ,  avec  une 
aimable  épànsé ,  lés  péitic^  spîritùéllès  pour  s*bfe- 
cuper  d'une  félicité  purement  terrestre. 

Le  pleiù^-chàiit  des  Grecs  du  Levant  est  trè^- 
dissotiaàt,  et  p^dft  mê«9è  insuppottabte  à  Yâ- 
reille  5  sur-tout  lorsqu'on  a  entendu  le  pleia- 
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dwnt  la^  dans  les  ë^^ses  d^Iialie ,  où  la  ser- 
wmte  ^  le  paysan  chantent  aossi  juste  que  le 
cbori&te* 

n  y  a  trente-six  églises    chapdlesgrecqaes  , 

tant  dans  la  ville  que  dans  les  forts  de  Corfou. 
Les  églises  les  plus  considérables  sont  celles  do 
iSaùU  'i^indiûnf  de  la  Vierge  appelée  i^j- 
lioùissa  :  la  première  esl  la  seule  de  toutes  les 
églises  grecques  des  iles  ioniennes  et  de  la 
Basse- Albanie  9  k  laquelle  j*aie  tu  un  clocher. 

,  Les  autres  églises  n'ont  qu'une  ou  deux,  cloches 
trè^^petites  »  qui  sont  exposées  en  plein  air  sur 
le  toit  ou  sur  le  portail ,  et  fixées  entre  deux 
montans.  ,  . 

L'ile  renferme  un  asses  grand  nombre  de 
couvens  grecs.  Près  de  la  \ille  sont  deux  cou- 
Yens  de  femmes*  Le  premier  ,  d^tiné  pour  le^ 
femmes  nobles ,  est  au  faubourg  des  Castrad,: 
l'autre  est  au  Manduchio» 

L'église  de  Sainù-Spiridion  est  la  plus  générée 

^  par  les  Grecs  ,  parce  qu'elle  renferme  une  mo- 
mie que  l'on  dit  être  celle  de  ce  Saint.  Elle  est 
la  cathédrale  du  i^t  grec,  et  dei^vie  par  di^ 
papas  qui  remplissent  les  fonctions  de  chanoi- 
nes ,  et  jouissent  des  .mêmes  honneurs  que  ceux 
de  la  cathédrale  latine.  Cette  église  est  très-riche 
p£|r  les  nombreux  ^o;  voto  , àoxïl  elle  est  oruée.: 

^  Cf  sont  d«  lampe» .  des  bm .  des  iambe»  ,  d<« 
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mains ,  dei  doigts ,  det  TttiseMit ,  etd'aatim  ob* 

\ets  en  or  ou  en  argent  »  que  des.dévots  ont  offerts 
à  Saint-Spiiidion  pour  iniplèrer  aa  .prolectioB 
ou  pour  lui  marquer  leur  reconnoissance»  Il  y 
a  m^me  plusieurs  de  ces  dons  qui  ont  été  faits 
paiip' dei^lblmiiétans* 

Saint-Spiridion  naquit  dans  File  de  Chypre  t 
ctepmmenfa^por  être  pasteur.  U  fut  élevé  par  ses 
irertas à  TéTécIiéde  Trémante ,  yille  delà  mémè 
ile  ,  sous  le  règne  de  Constantin-le-Grand  »  et  il 
mounit  dans  celte  ville;  son  eorps  fut  d*abord 
place  dans  son  église  et  ensuite  transféré  à  Cons- 
tantinople»  d*oii  un  Grec  le  sauva  lors  de  la 
prise  dé  cette  métropole  par  Mahomet  II ,  elE 
l'apporta  à  Corfou.  Un  des  fils  de  ce  Grec  ayant 
marié  sa  fille  à  Sùamad Bulgarie  noble  corfiote» 
loi  donna  pour  dcit  les  reliques  de  saint  Spi* 
ridion,.  Depuis  cç  temps  les  Bulgaris  sont  de« 
meorà  proprié|Uiires  de  ces  reliques  t  et  c'est 
toujours  un  membre  de  cette  famille  qui  rem- 
plit la  place  de  premier  papa ,  c'est-à-dire,  d'of- 
fioiant  supérieur  de  l'église  de  Saint-Spiridion.* 
(^e  saint  est  célèbre  par  un  graud  nombre  de 
miracles  qu'on  lui  attribue,  de  sou  vivant  et 
après  sa  mort;  o*e8t  pourquoi  ses  reliques  sont 
line  propriété  très-lucrative.  < 

La  momie  desatnt  ^piridkm  est  conservée  dans 

une  cb&sse  de  bois  d'ébène  »  couveite  de  lamep 

■  « 
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glace.  Le  saint  est  revél^  de  se$  Uâbils  ponti- 
ficauTP.  Les  Gfecs  des  il^*  ioaieao^v  ceuii  da 
k  BaiM- Albanie  «I  dé  la:  ptovwu^  de  JftlHBiai» 
et  même  les,LatiiîS,  ont  la  plus  grande  confiance 
dM»  €e  saisit  t  6t  foi  4Uffii»ueat  loii»  les  événe- 
laeRg  publics  #1?  c^hk  qui  ks  ooncenitiil' perti» 
culièrement  »  soit  keureux,soit  malheureux. Le 
grand  juiiemeiit  des  Gotfiote»  estpsr  Sai^Ut 
SpiridêùîK  Le  bas  peuple  de  la  TÎUe ,  à  r^xceptioii 
des  iuih  ,  outrag^QÎt  jUtUài  Dieu  par  des  klas<* 
pbéme»  qne^  de  ne  periMt^e*  la  lÊua^^^  plai«a»« 
tierie  contre  ce  saint. 

Eu,  couunémoitation  d^  la  délivi^auce  de  Ger- 
fou  t  eo-  i^i&tiqneles Grées* de  Plte  «M^ihuèNiil 
a  Saint  Spiridion ,  la  châsse  de  ce  saint  est  eiLpo*  . 
sée  tous  les  ans  vers  Ils  nulieu^de  Tëté»  durant 
huit  jmrs,  auic  regards-  in  péufde  eides  ëtiw* 
gers.  Pendant  ce  temps  les  portes ,  les  fenêtres 
Ci  le  clofcber  de'i'églîse  sont  ornés  4e  gtlirlanrtfai 

de  myrte  ,  dè  laurier  et  de  rubans  ;  les  cloched 
ne  cessent  pas  de  sonner  «  el  tous  les  papas  sont 
oocopës  a  dire  des  prictfes'ank  fidèles  «  pour  leur 
obtenir  la  protection  du  saint ,  et  à  leur  Tendre 
des  cierges»  des  rubttia  et  d'autres  obîeto  cpii 
çnttoHehé  A-ea^moiiiie,  quei-èn  «teposeaveo  la 

*  ^éme  jP9ièâaAQe  dans  toutes  k&  calâmiie^  pu- 
bliques. 
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.  Le  buitième  jour  on  promène  la  châsse  en 
grande  prooeMon  d«n$  la  riUe  et  sur  Tespla^ 
nade.  Gette  •ptoetàmon  eM  Joompôgëe  de  tont  lé 
clergé  grec  de  l'ile  et  d'uu  grand  nômbre  de 
papàs  da  eontiiheiit  »  cpli  Tieimeiit  remplir  ïéVkH 
poches  d'indulgences  et  d*ainalettés.  Elle  attire 
dans  la  ville  un  grand  nombre  d'étrangers;  il  y 
vient  des  G#ees  de  plub  de  vingt  myriamètres 
de  Corfoii. 

«  Les  .Jtti&  qui  habitent  cette  ville  forment  à 
peu  près  le  sixième  de  sa  population.  Ils  de^ 
méurent  dans. trois  riiesy  dont  les  entrées  étoient 
fémiées  par  des  porto  «  du  tetnps  des  YàiitiÀs  # 
et  gardées  par  des  troupes  de  ligne, 
.  Les  Juifs  de  G>rfou  et  de  Zante  descendent  ^ 
'pour  la  plupart,  de  ceilx  que  le  pape  Faill  IV 
chassa  d'Ancône  et  qui  se  réfui^ièrent  dans  céi 
deux  villes.  GeusdeCorfou  étoient  obligés,  dâns 
ks  f^remietfs  temps  de  la- dtdminatîon  vénitienne  % 
de  porter  sur  la  poitrine  une  large  pièce  de  drap 
î»utie  taiUëeen  ifond;  il  ne  leur  étoitpas  perinis 
dë  pôskédèr  de  biens  -  fonds  datis  l'île  et  dans 
toute  rétendue  de  son  domaine  ;  mais  ces  usages 
tyranniqms  sesont^perdusttisensiblemént  atved  lé 
temps.  Cependant  les  Juifs  de&^rfou  et  deZanlô 
éprouvent  cacore  beaucoup  d^kumiliatidus^  do 
la  part  des  Greéà;  Avant  l'arrivée  dfe*  Frafa^aî* 
dans  ces  deux  v>Ues>  tout  Juif  qui  se  seroii 
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montré  hors  de 'son  quartier  pendant  la  quin- 

zaine  de  Pâques,  auroit  risqué  d'être  assassiné* 
Les  généraux  Chaboù  et  la  SalceUe  furent  même 
i^ligés,  lors  du  grand  carême  grec  de  Tan  6» 
de  faire  garder  les  quartiers  juifs  par  des  déta- 
chemaM  de  troupes  françaises  »  afin  d'éviter  les 
mdheurs  qui  pouToient  aT<Hr  lien  s*ikn*eussent 
employé  cette  mesure  salutaire*  Les  Juifs  forment 
la  secte  la  plus  industrieuse  et  la  plus  laborieuse 
de  toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  les  iles 
ioniennes. 

La  ville  de  Gorfon  renferme  plusieurs  casins 

établis  à  l'instar  de  ceux  de  Venise.  Elle  est  la 
seule  dans  les  iles  ioniennes  qui  possède  un 
théâtre:  celui-ci  est  formédans  Tancienne  bourse. 
Il  est  petit,  ainsi  que  la  salle,  qui  est  garnie 
de  trois  rangs  de  loges  et  mal  décorée*  On- 
donne  sur  ce  théâtre  des  opéras  et. des  ballels 
italiens;  les  usages  j  sont  absolument  les. mêmes 
qu'en  Italie. 

A  l'ouesl  de  la  ville,  au  bas  des  forts  Neuf  et 
Abraham 9  est  le  faubourg  de  Manducido*  Ce 
faubourg  est  grand  et  bâti  sur  une  seule  rue  au- 
tour de  Tanse  du  même  nom,  située  entre  le 
Fort-Neuf  et  le  mont  Olweùte^  montagne  assee 
élevée  que  les  anciens  appeloient  mont  Isthon* 
Les  Manduchiotes  sont  naturellement  tiers ,  in- 
solens  et  adonnés  à  la  navigation.  Un  grand 
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nombre d*eiitre  eux  font  même  le  métier  de  pi* 
rale«  Lorsque  ceux-ci  ne  peuvent  pas  exercer 
leurs  brigandages  sur  mer ,  ils  se  louent  à  diffé- 
rens  particuliers  dont  ik  seryent  les  haines  per« 
sonnelles.  Les  Vénitiens  ont  souvent  ëié  obliges 
dVmpIoyer  la  force  ei  la  rigueur  pour  £Eure  ren« 
Irer  ces  mutins  dans  robëissance. 

Aa«*delà  de  ce  faubourg,  à  quatre  kilomètres 
de  la  Tille,  on  trouve  le  bourg  dePotamo,  qui 
est  situé  sur  une  belle  colline,  au  bas  de  laquelle 
passe  la  rivière  de  ce  nom.  Ce  bourg  et  ses  envi* 
rons  sont  rians  et  pittoresques,  et  forment  une 
promenade  très-agréable  pour  les  bourgeois  de 
G>rfoa. 

Au  sud  de  la  ville ,  au-delà  du  fort  Saint-Sau* 
veur ,  est  le  faubourg  des  CmtracU  Ce  faubourg 
a  plusieurs  rues;  il  est  situé  partie  sur  le  bord 
de  la  mer ,  autour  de  Tanse  du  même  nom ,  et. 
partie  sur  des  collines  et  des  bauteors  où  se 
irouvent  des  vergers  très-agrëables ,  planté  en 
orangers,  citronniers,  palmiers,  figuiers,  gre- 
nadiers ,  oliviers ,  etc.  :  aussi  ces  lieux  sont-ils 
la  promenade  la  plus  fréquentée  par  les  bour- 
geois de  Corfott  pendant  Tété  et  une  partie  de 
Tautomne.  Les  Castratides  ont  des  mœurs  douces 
et  champêtres  ;  ils  s*occupent  de  la  pèche ,  du 
soin  de  quelques  bestiaux  et  de  la  culture  de 
leurs  jardins  potagers,  qui  s^étendent  sur  un 
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espâoé  de  (ëmûii  erfhstÂëràblé ,  en  avant  des 
forls  extérieurs.  Ces  jardins  fournissent  toute  U 
ville  de  léffBane$.  Le  nom  de  Casetaei  est  itàlieit 

et  signifie  moulons.  Ce  faubourg  a  été  nomme 
ainsi ,  parce  que  c*est  sur  les  coteaux  donC 
il  est  enTÎronnë  que  Von  mène  pattre  les  mou- 
tons qui  doivent  alimenter  les  boucheries  de 
la  Yille.  Il  est  plus  grand  et  plus  peuple  que  le 
itfandttefaib. 

A  Vexirémiié  des  Cûsûratl,  au  sud-sud-est,  on 
troure  des  montagnes  assès  élevées  qui  couvrené 
les  derrières  du  faubourg  ;  et  près  de  là ,  sur 
le  bord  du  canàl,  utie  fontaine  assez  abon''  ^ 
dante  appelée  Çaridaehio.  Cette  source  sort, 
du  bas  d'une  montKgne,  et  donné  une  eau  lim- 
pide c^saliabre,  qui  ést  précléusè  pour  lesi  Cas- 
tratides. 

A  cnviroti  deux  kilomètres  et  demi  et  au  sud 
des  CiiSttaH  é&l  la  Haie  Aé Paléopolis  (autrefois 
Port  Alcinoiïs^^  ainsi  nommée  par  les  Grecs 
modelées ,  parce  que  CÀryssopôUs ,  capitale  des 
IPHéacièns,  exi^oit  ses  Bôrils.  Qùèlqiies 
auteùrs  ont  prétendu  que  cette  ville  se  nom- 
moh  aussi  GhersopôUs ,  etc.  qu'elle  étoit  située 
datos  ufaë  jiresqu'île;  ce  qui  éSt  faux.  Si  une 
ville  de  Corcyre  a  porté  ce  nom ,  ce  n  a  pu 
être  que  celle  bâtie  par  Chérsidrâtes  dans  Ten- 
droit  où  se  U  ouve  aujourd'hui  Corfou  ;  on  celle 
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(^ui  existoit  dans  la  peulu^ule  Paiéoc^slri^sa^ 
ou  CoJS^iope  (i). 

*l  La  baie  de  PaléopoUs  est  ronde  et  un  peu 
mçm^  gr^n^ç  qi^.CfJilQ  d«  Go)Wii;son  entrée  €8fc 
.  presqiie  wssX  ^pîte  que  odSe  d«  eeite  haie ,  et 
étoit  autrefois  fermée  par  une  draine*  Yers 

de  terre  ^aUonn^il^e,  appelé  Pondicanissi^  suf: 
lequel  ou  ^  j^ti.uue  petite  chapelle  grecque. 
]^f^  d^  tr^vcTte  ta  baie  en  bac  pouv.jie 

fendre  de  Qorfovi  à  Gç^Curi  et  è  Lébénizze. 

»  Cette,  baie  est  «aviroQuée  de  collines  «  excepté 
Tcrsle  fond,  où  se  trouvent  les  salines  des  Cas- 
trati  ;  sou  entrée  est  obsl^iiée  actuellement  par 
^esbano^de  aaUe,  i|u  point  qii^4°i*y  peut  pas^ 
eer  que  de  trè§*peû(s  bâtimens  :  il  est  malUeu* 
iTOX  que  tempa  et  1^  négligeiioe  des  possesH 
senrs  de  Ptte  Taient  réduite  dana  Pétàt  où  elle 
«e  U^ouve  aujourd'I^ui  ;  car  on  auroit  pu  y  forr, 
aicv  nn  port  mititairé  moins  Va&K^,  inais  bean^ 
eoup  plus  sûr  encore  et  plus  aisé  à  défendre  que 
œkii  de  Gorfou.  Plusieurs  cartes  de  Tile  portent 


(i)  Un  sqoJ^Ms  de  Diopysiu^  Peri^gëtefli  dit  qoe 
fUe  Aet  Fliéacieiis  aVoit  deux  ports,  i^un  nommé  port 
j^lùinous^  et  Vautre  port  ^HyUm,  Callimaque  appelle 
celte  lie  la  FhêacU  ait  douhU  port,  %i  ÀpoUontui,  UUû 
0Ù  to^ abords  tfes  deux  cétésk 
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la  baie  de  Palëopolis  sous  le  nom  de  lac  CaUcUa» 
pulo  ,  parce  qa^un  Corfiote  appelé  ainsi  1  af- 
ferma du  temps  des  Vénitiens ,  atin  de  jouir  du 
4lroit  d'y  ëubiir  Une  péc Wie  ;  TtiOfnas  Par- 
cacchi  la  désigne  sous  le  nom  de  Necrothalasa 
(  mer  morte  ). 

U  parolt  que  CkryisopoUs  ëloit  située  sur  le 
penchant  dès  montagnes  qui  se  trouvent  entre 
celles  de  Caridachio  el  la  baie.  Les  jardins  d'Al^ 
dnoUs  éloient  sur  la  droite  de  la  ville  et  s*ëteii* 
doient  ju$qu*au  fond  de  la  baie  ,  embrassant 
ainsi  toutes  les  hauteurs  intermédiaires  entre 
cette  partie  et  les  derrières  dés  Castrati.  Ces 
lieux  sont  encore  appelés,  aujourd'hui  jardins 
jd'Alcinoûs  et  forment  une  promenade  très-pitto- 
resque. Ce  ne  sont  '  que  bosquets  de  myr- 
ihes»  de  lauriers  et  de  grenadiers  ^  parsemés  sur 
un  terrain  foibletnent  montueux,  couvert.dW 
gazon  éternel ,  composé  de  plantes  aromatiques 
et  de  fleurs,  et  où  régnent  un  air  odoriférant  «et 
une  ombre  fraîche ,  produite  par  des  bois  d'o- 
rangers ,  de  citronniers  et  d'oli\iers.  Ces  bois  sont 
percés  de  manière  qu'à  mesure  que  Ton.  par- 
court les  différens  mamelons  on  obtient  une  va- 
riété infinie  de  points  de  vue  agréables  »  tant  sur 
le  canal  de  Corfou  el  la  baie  de  PtdéopoUs  que 
sur  l'intérieur  de  i'ile,  au-^delà  et  sur  la  droite 
de  cette  baie« 
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Les  Salines  des  Castraù  occupent  une  partie 
des  propriétés  d' Alcbioûs,  Près  de  ces  salines  est 
une  prairie  où  se  trouve  une  source  d'eau  vive 
assez  abondante ,  qui  se  perd  dans  la  baie.  Celte 
prairie  a  été  long-temps  appelée  Chry  ssida  par 
les  savans  de  l'île;  les  Castratides  et  les  paysans 
lui  ont  ensuite  donne  le  nom  de  Péramilia. 

On  a  trouvé  il  y  a  plus  d'un  siècle ,  sous  des 
ruines  antiques ,  aux  environs  de  l'endroit  où 
je  pense  que  Chryssopolis  étoit  située ,  plusieurs 
inscriptions  grecques  qui  appartenoient  à  des 
tombeaux,  une  statue  de  Germanicus,  et  une 
grande  quantité  de  médailles  frappées  en  l'hon- 
neur de  différens  empereurs  romains  et  portant 
sur  le  revers  les  attributs  et  le  nom  de  Corcyre. 
Ces  antiquités  ,  ainsi  que  la  plupart  de  celles 
trouvées  par  les  Vénitiens  ,  ont  été  transportées 
à  Venise,  où  elles  sont  entassées  dans  les  cabinets 
de  divers  particuliers ,  ignorées  des  savans  et 
perdues  pour  l'histoire. 

Dans  le  chant  VI  de  l'Odyssée  (i)  ,  Homère 
fait  aborder  Ulysse  y  dont  le  vaisseau  a  été 
brisé  par  une  tempête  que  Neptune  a  suscitée 
pour  le  faire  périr  ,  près  d'un  lleuve  non  loin 
de  la  ville  des  Phéaciens  ,  habitée  par  le  roi  AU 
cinoûs.  La  princesse  Naiisicaa ,  fille  de  ce  roi  ^ 


:    (i)  Traductîoh  de  M.  Bitauhé. 


part  de  la  ville  ,  au  matin  ,  dans  \in  char  ou 
•e  trouvent  ses  fenuncs  et  ks  vétemens  de  £a- 
aiilk;  et  se  rené  aK  fleuve  pour  y  tkwe  la^ef^ 
oes  véteiaeus;  pendaol  qu^ils  sècbeiit  sur  le  ri- 
vage, la  princesse  et  ses  fénipetf  eiéeuteni  de^ 
danses  et  des  jeux ,  ce  qui  leur  donne  occasion 
de  découvrir  Uiysse  coucbé  sur  un  lit  de  feuiilesi 
prhi  d*iiii  câteaa  sttùë  aux  enftirons  dii  fleàve 
et  à  l'entrée  d*une  foret.  »         '  '    *  •  * 

Le-flei^ve  dont  parle  Homère.nt  peo^  éire  qwk 
la  rivière  dé  Viro  ott  èelle  de  Pétamo ,  parce 
qu'il  ne  s'en  trouve  point  d'autre  aux  environs 
de  la  baie  de  Paléopoits ,  èt  cfu*ii  ëtoit  possiblil 
à  Nausicaaèe  S*y  rendis  en  char,  eu  cétoyattl^ 
la  haie  et  le  canal  »  suppose  que  ce  soit  la  rivière^ 
iè'P'iro,  qui  n^est  cpi^une  espèce  do  torreat^ 
eu  le  terrain  occupé  aujourd'hui  par  les  salinei 
'(9éà  '€asàràti  ^  cëlai  situé  entre  les  mHïAs  Smmy 
Sauveuih  et  Ahrahani ,  fm^é  du  Manduefnh 
et  la  route  de  Gouin  iusqu'à  la  rivière  de  Pox 
hûi^\  supposé  qué  cette  demièlne  soit  celle  ^uç 

désigne  Homère.       *  •  *  '  ^  *        3  *i  > 

Dfyssè  s^ëtant  réveillé,  la  princesse  reçoit 
ées  îiBttiinages  ,  M  éî^  ThùS^xtàXM  ét  \è  tsA 
monter  dans  son  char  pour  le  ^condûirc  à  la 
frille;  lÉiais  des  motife  de  décence  engagent  Aio»^^ 
Uliy^seÀe\ti  quitter  dans  ttn  endroit 
qu'elle  lui  désigne  ainsi  :  «^Près  de  \tt  route,  est 

»  consacrée 
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•»  consaeré  A  Mîi»êlr^  tm  bocage  de  peupliers , 
»  (roii  coule  une  fontaioe  «  et  qui  est  eatotiri 
pt  d*aae  beUe pirairîe.  Lfc  i  iUoigKéside  là  mUié^ 
»  la  dislance  où  se  porte  une  Toix  élevée,  sodl 
H  lea  obaufA  et  lea  jardips.  de  mon  pèse*  »  ;ûir 
<«tle  foolaiiie.  pttvoU  étrè  oelle  qui  ise<lriH]LV# 
4dn$  içs  champs  de  Cbryssida  ou  Péramilia. .  i 

>;à  not}$M«u  ^ifpfirecom.  Prè^daiiiur 

.-M  éievé;dont  çUe.^.43eii3^§,  tu T^r^iasi ù di oite  et 

»  cVj  éÇfvit^j  lû9  bords  de  la  rive  occupes 
ru.  par  doi  pQipibr^UXiYai^^ux,  étirés  à  sec  ,  rm* 
toiji^  a9bc  ordre  &  leur  lion  jecsigiiét  ie  beau 
'jMl:  temple  de  Neptune  s'élcvant  au  milieu  d'uoe 
>n.  gpnapidb  ptao^  M>ate  £(Mrinée  die  auwrbre^  où  1-oa 

i>i  bâtit  lié»  tfaTÎres ,  prépare  ke.ivAts^  lel  cable9« 
m.  paUt  les  rai^ie^  ;.c^.  «ps  PUëaciens  ne  i^api^s^t 
^  point  Hmii       unique  aUreH  sont  les  .^oilei, 

>>  les  ayirpPSr  les  vaisseaux  ,  ânrec  lesquels  ib 

»  franchissent  smac  art  TOcé^c^  ^cuuk^]^. .  .TJiA 
r90;ffMiêira^,man^d!mriyer  è  ce  port  rrïea 

n'égale  ici  riusolcnce  du  peuple;  je  ne  veux 
.'M-  pas  m'^BsqptfSftt  ^vx  trJaits  «ior4ms  U  4^- 
iii-^tnimi  jiiêriw^iniiiée.       >  .1 

.  ,  .  ii  Un  double  pçrC  dont  TerUv^e  est;^ 
^baie  de  Kal^olJi^l  ,  .  ,  i ,  j  1,   , 
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«  *  Tu  me  quitteras  avant  d'arriver  à  ce  port,  yi 
toi  ordue  àe^Naiuicim  pàroit  indi^Qer  qu'ils  té^ 
«loieîit  dé  lamiirede  Poimn^^  pavoë  que  is'iiî 

f ^iffp^it,  vêmis  de  celle  de  Viro,  ils  se  seroierit 

tie  datis  le  foud  de  la  baie^  et  partie  à  te  gaUckè 
(de  ChryssopoUs^  avant  d'avoir  •  aueiat  la  four 
4iine'où  Vly^s^^'àhixv  «XtÊX^i^'  K^  la 
'^ritiO€&âe  se  proposoit  d'en  voyé^  au-devant  de  lui 
^^veê  dbs  véÛôttieAB^^Oii^  «fins  cfueiqueâ  branches 

d  arbres  défA  fiiir  iMt^  âeiiHiire,  il-^lft 

«^tédam  un^  ptorfuite  nudité.  Jl  paroit  que  ISau- 
'êiùàa  pressefiièifr  '  (kthiifft»^  éboil 
irang  eininent,  puiSquW  îtett  ''de'*hl4  do«|iH*r 
^  d'abord  ceaK  d'entre  les  véteipeus  de  sa  fauiilte 
e^i  «uroi«ïit^p«i  lui  ïHm*€ttW  ;ei  1^  liettre;  âu 
^moinsdans  un  état  pkts  déoétttV'ellef  waiiti  hti 
•en  faii^  apporter  da  paiVioulier^,  apparemqicat 
,  parce  qu*dle  he  «rttrtWit  pîa*4«  îtt^eriiièW  Ifssttz 

riches.,  ou  qu'elle  vouioit  lui  oi&'iaire  donner 

•    Le  coteau  situé*  •aui  ^^îiH&ï»'«^^^^ 

dnquél  Uiyss^e  est  jeté,  me  seWuMe  être  celui  de 

'  Potafho.  QuiiU^la  forôl^  eltorp«ûv€ttt  bi|ea:y 
exister  autrefois  ou  n'être  qii?i<nft-**riotMî etli- 
iployée  par  Homère  pour  procurer  à  son  héros 

^  lès  iiièyèo^;dé'^&rmer  uh  Htêtdesemettrentn 
état  de  paroilre  un  peu  plus  ^écemméni  adx 
-yeyaàtNamicaa* 
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Dans  le  Chant  Tll  du  même  Pôême»  Homèm 

dit  que  le  jardin  à^Alcinoiis  touche  au  palais  ^ 
«quatre  arpenat  et  ;D*QBt  entçuif^  qçe d'une  baie 
vive.  11  est  planté  en  orangers,  poiriers  balsa- 
miques t  jpommiers  »  ^  figuiers ,  olivien  ^  grena- 
diers et  en  -vignes  panèmîses  de  fleurs*  A  son 
extrémité  est  un  beau  potager  disposé .  symé- 
triquement f  où  se  tf ouvenjt  toutes  sortes  de 
plantes  et  de  fleurs  odoriférantes ,  dans  lequel  et 
Ou  voit  deux  fontaines  limpides. . 
^  ^  richesiB'iet  le'  luxe  du  palnis  ^Alcint^ 
contrastent  singulièrement  avec  la  simplicité  de 
son  îurdin  ;  ce  ne  sont  »  selon  Homère que  murs 
^  degrés  d^irain ,  pokes  ét  statues  dV>r-,  seliviBl 
et  lin(eaax  d'argent,  et^.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas 
ieiîeoredé  inines  connues  dans  l'île,  qui  puissent 
'  iGaire  jajôufer  foi  à  celte  ileséription ,  elle  paroit 
cependant  s'accorder  avec  le  luxe  et  les  richesses 
par  les<^t^  on  distitiguoit  particulièreinent  b 
capitale  des  Phéaciens;  aussi  lui  avoit-on  donn# 

■  • 
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JBdie^rs  ^  caractères  des  Grecs  des  des  io^ 
é;  miâiUM,  eù  4eê  Véni^fiiu  qm  h^itên^ ce^ 
.  Qes.      Costumes  des  C&rjiotes  des  deuûQ 
seasefi*^ Desçripfmi  é'une  J^Cq  dM^eois^ 

D  JE  fduft:  lei  pçoplcft  Mflmieai  il  a*eii  m  pesât* 
être  aucun  dobt  le  caractèra  fidil  jUissi  vam  qu« 
celui  4! Il  peuple  fçcoc.  Dissémioés  wr-diCfëiena 
poiat^     ilEuFope  et  d^TAsie;  gtfttterMs  4a99 

certains  endroits  par  de$  princes  éclaires  et  justes  » 
et4^ti$d'auirespar.dôscbet's  ignoraii$  e(  Qi;uel#( 
vimoiiei  Gbe«  dâapeuploicîvilîisëp^  el.làiparlili 
^es  JuM^I^ares  9  les  Grecs  offrent  à  Tobser  valeur 
ipi  caijfifçlène  paitkttU^r-fUlPis  cbaqipe  pajs  où 
il  les  Toitt  G^tè  Variété  de  ^earâmère  dans  W 
même  peuple  fait  souve^  naître  des  contra^ 
dictions  entre  les  voyageurs ,  et  des  doutes  dans 
Tesprit  des  personnes  qui  croient  que  les  Grecs 
de  la  Moldavie  et  de  la  Yalachie  ressemblent  à 
ceux  de  Constantinople  et  de  la  Natolte,  et  que 
les  Grecs  des  îles  ioniennes  sont  aussi  abrutis 
quç  ceux  de  la  Morée  et  de  la  partie  occidec- 
laio  ût  TÂlbanie  ;  mais  il  n'y  a  que  la  supei  sli* 
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i\m  quî  puisse  être  acçordée  à  INmirersalitédé 
ces  peuples.  ' 

Les  Ghi*ecs  des  lies  iontemies  sont  génëralenient 
fiers  et  vifidtcftiifs.  La  moindre  querelte  qui  a 
lieu  dans  ces  pays»  se  ternaine  rarement  sans 
qu'il  y  ait  du  sang  répandu.  Je  pense  que  cet 
esprit  de  yengeance  a  été  communiqué  à  ce 
'  peuple  par  les  Napolitains  et  les  Vénitiens,  aux* 
quels  il  a  ^ong-lemps  été  soumis. 

Le  Grec  est  naturellement  belliqueux.  Il  seroit 
susceptible  d^adopler  nos  mœurs  et  Aps  usagés  f 
ri  rignoraoce  et  la'Iaperstition  dans  lesquellèa 
Ses  gouverneurs  et  ses  pretrés  ont  toujours  eu  soiu 
de  le  maioteiiir ,  lie  le  rendcueut  étrMger  à 
des  s^timens  plus  généreux.  Il  fait  consister  $.\ 
bravoure  à  se  i>attre  retranché  »  à  se  venger  là-^  ' 
eheiaenl  dd  ceux  qu'il  hait ,  et  îme  jamaîs  sortir 
de  chez  lui  sans  être  muni  de  {Jusieurs  .armes. 
On  voit  des  Greca  an  lit  de  la  mort  léguer  leuf 
baîne  à  leurs  enfans ,  él  eem  -  ci  promettre  à 
leur  père  de  ]e  venger  et  ne  lui  tenir  que  trop: 
fidèlement  parole  )  de  eem  que  dan^  les  tléfi 
niennes  il  y  a  des  haines  hérë<litaircs  de  plu- 
sieurs siècles.  Souvent  la  famille  et  les  mais  cm 
pris  pari  daàs  èes  d^ssentibn»  paniculfères  4  et 
mératB  quelquefois  dos  villages  entiers  :  alors  ce 
ii*alortpkiauM  simf^quereUe,  c*élcnt  une  guerre 
àsiMt;  car  ksiiAlHUBS^a^iiaeMn^ttmese  bat» 
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toient  ayec  le  plus  grand  acharnement  contrqi 
oeux  d*iio  autre  village;  et  pim  d'une  fois  lei 
Tainqueurs  souillèrent  leurs  funestes  lauriers  « 
en  répuidâni  Je  sang  dç  leurs  ennemis  Taiucua» 
'tt  celui  des  femmes  et*  des  enfans  d^  ççs  infor- 
tunes. 

Dans  ces  sortes  de  gqerres  civiles  »  les  fcaorncs 

accompagnent  les  hommes  au  combat  ;  et ,  cou« 
chées  sur  la  t;erre,  elles  chargent  les  armes  de 
celui  qui  leur  est  cl^er,  pendant  qu'il  fait  feû 
sur  Tennemi.  Si  cet  acbarnementdans  Tattaque 
6t  la  défense  étoît  pi^çdiiiit  par  Tamour  delà  pa- 
trie,* et  non  par  vite  yile  haine  dont  la  eauM 
est;  souvent  étrangères  à  ceux  qui  s'y  livrent  « 
lliTalenr  des  hommes  9  el  sur-tout  le  te^dre^i 
courageux  dévouement  des  femmes,  pourroient 
élever  ce  peuple  au  plus  haut  degrés d^  gloire 
et  de  prospérité.'  T<nit  porte  à  croire  que  »  si  le 
génie  et  Tindustrie  des  Grecs  n'éloieut  pas  éteiiits 
depiiis  plusieurs  siècles  par  Fespèce  d'abrqtisse* 
sieut  dans  lequel  le  gouvernement  ▼énitien*  a 
ifouiu  faire  croupir  cette  nation  »  le  sol  des  îles 
xpnientié»  ég&ieroit  par  ses  pDoduetionSt  celAii*f44i 
midi  de^  k  France*         :  , 

.  Ij*imagination  de  la  plupart  des  jCkecaesjtTtve 
el  jféoonde,  et.  leur  jugement  fuste;  les  nmm 
instruits  d'entre  eux  distinguent  souvent  la  sub- 
tilité d'une  question  9  le  colé.foible  d'unecaute  ^ . 
et  les  plus  beaux  passages  d'un  discouis  :  quelles 
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MsourceS  cUn  gouvenvement  sage  et  éclairé  ne 
ifmttmuil  pas  tirer  de  tabt  U*katrei|seB  dispo^ 
ilitiotis!  Le  langage  (le  ce  peuple  est  le  greo 
Aodei^aô  où  v%ilgaii*e ,  qui  est  composé  de  grea 
KtléfUtrcr,  iei-d'un  grand  nombre  de  moUHiÎKtet 
.tirés  de  celte  langue^  de  italien  et  de  Talbanais, 
f  1m  Gm»  des^leux  âte^es'éonf  gëQéràlemeDl 
l^rands ,  bien  faits  et  robasle»;  les  bossv»  et  lei 
.lioîteux  sont  très- rares  parmi  eu!^.  Le&hommea 
éBt  îitfé  Aénar<i|he  4ibre  et  fière  ;  ils  «ont  légen^ 
à  la  course*,  adroits  dans  le  tir  du  fusil ,  et  ^ 
.  pour  toofr-lefrexercices  du  corps  »  très-supérieui^ 
à-Ms  |M^yHM)  iU'êoot  ê4»bres  kbabituésàÔM* 
cher  sur  la  dui'e;  maïs  ils  n'aiment  pas  le  ira-' 
,  Tâil  :  ils  âoot  tous  très-jaloux  d^  leurs;iemmest' 
él:  lest  regutdfai  odmnie.  des  '  éBehires.  Gbè£  Tes 
i^ens  riches»  cette,  oppression  du.  sexe  consiste  ^  , 
MnCeraier  les  i^w^toinj  et  à  les  soilsgraîre  à  la  vuè^ 
des  bommes ,  et  sur-tout  à  ûellés  -des  élrahgèrsV 
eb^  les  pauTieSt!  consiste  à  faire  exécuter 
«m  Sdmmgà  Hnm>  les  ti^a  vattx  dcb-  ménagées  ihéaie 

ceux  de  l'agriculture ,  et  à  les  rendre  enlière- 
.  .m^l  les  senrfuates  de  leurs  maris^  Généralemene 
Vbs  GvéocfMs  des  «Ues .  ionieiiiM»  «i^ont  pas  '  W 
traits  fort  réguliers ,  mais  elles  ont  la  peau  ti  ès- 
bb|u^i.ei  bi  jgange  d'ttde  graû4e  beauté.  U 
m*est  agréoblede  povvroir  dine  ^uVdles  ouf  beaà«^ 
.  coup  de  sagesse^  4^  douçpus^  ; 

U  est  trèsrGoinnuia  de  Toir  le  paysan  grec  se 
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Smx^  icrvîr  4  manger  |Mr  m-  Smtamf  hu  Uimt 
M  re$t«s  fow  elle  «i  jet  enfii»  ^  et  tiedonncv 

BÎ  bas  ni  souliers  %  C€Ue  infortiuiée ,  pendant 
fipe  lui  M  oMkmÎPe  ûi^bieo  véta  et,*  kpoch» 
§mm  dVgéint ,  qo^fl  /va  perdre  au  jeu  ou  dé- 
pén^r  au  cabià&fîl.       peysaas  grecsi, . quelque 
iricb^  qu'ik  mmt.»,^vn|i:¥eiidxfe  emk-mâeaea, 
daius  ki  marchés  des  'i^illes  et  des  bourgs ,  les 
JegMuies,  les.fruiUiel  i^es  iimrém  qu'ils  i:et 
fiiieîiteiil.  ils     agissent  aîiiti  «  partie  par  droi^ 
de  maître,  et  partie  par  jalousie  de  leurs  femmes^ 
.   qui  soD  t  privées  aussi  du  soin  de  faire  les  oclMta^ 
.  Si  b  plupart  de»  folmesdelaeanipagne 
obligées  de  servir  leurs  inaris.  et  d^jeiapuler  loua 
^  traFauK  les  {rftisr  rudes,  oelka^dea  TÎUea  m 
lont  ei^ièrm»mtaer¥Îr  par  leurs  époux ,  et  sont 
si  parieuses  qu'^Uos:  ue  se  méleui  aucunement^ 
4e^;4ftaik  d^  menace»  rinaaMte.  dtaat  niéiMt 
çb^rgé  de  pourvoir  aux  repas.  .    •  • 

étrangers,  qui  veulent  pavcaujpir  les  ika 
ipnteones  doiveul  la^atlendre  à  oMeker  dkebora  v 
a'ils  n'ont  pas  de  connoissance  dans  les  lieux  oii 
iJs  vont,  ni  de. reûammandatkNi  anpràfcdb  tfmAh 
q^'b|a»îtallt»  H  esl  néoessaire.,  daBs»lM8le»  éar; 
de  se  munir  de  wm;  cac  on  a  beaucoup  de 
ypi^^  «  s'en  proevrctf.dâna  des  pa^s  iw  kadui^ 
llk«n|STiyent  tiÂs-firtkgalement/et  où  Ton  ne 
trouve  aucune  aubfiK;ge.Jdaii^éJ4>ati9^^ 

tfit       »        ♦  ,  «.    r  I...    .     **        *         .   •  • 
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siandalions  passibles ,  les  Grecs  ont  beaucoup 
de  répugnance  fc  loger  les  ëlniiigersâato&lenrf 
maisons  »  lorsqu'il  y  a  des  femmes  ;  dans  cette 
circairàlaiice  îis  ne  manquent  pas  de  faire  coti- 
éher  leur»  hè^es  ehtt  cenx  d^enlre  leurs  amis  qui 
n^ODt  point  de  femmes  chez  eux. 
'  liorscpie  des  ëtrangers  entrent  dons  nue  maison 
où  il  se  trouve  des  femmes»  elles  se  retirent 
aussitôt  dans  leur  appartement ,  à  moins  que 
ces  étrangers  ne  soient  connus  particulièrement* 
du  père  ou  du  mâri  »  qui  alors  leur  fait  la  fa- 
veur de  leur  laisser  voir  ses  ûlles  ou  sa  femme 
«ux  heures  des  repas  ;  mais  ils  ne  peurcnt  ja- 
mais obtenir  que  les  femmes  se  mettent  h  table  » 
ih  sont  obligés  de  les  considérer  d'une  cer<^ 
tÉfiae  distancé  t  ces  dames  ne  penlrent*  même 
Rasseoir  dans  la  chambre  où  ils  se  trouvent.  Cet 
insagè  ridtcnle  et  tyranniqne  tiè  se  pratique 
que  dans  les  villages  :  dans  les  villes,  les  mœui-s 
des  Grecs  sont  plus  rapprochées  de  celles  des 
Itriiens. 

•  Les  Grecs  font  beaucoup  moins  usage  que 
nons  de  médechies  et  d'autres  médicamens  vio- 
lens*  Us  emploient  les  acides,  les  ttsannes  pec- 
torales, laxatives  et  sudoriûques ,  les  liqueurs 
apirituenses les  simples  et  les  aromates  de  tonte 
espèce.  Ib  së  soignent  eut-mémes  la  plupart  dii* 
temps;  aussi  n'y  a-t-il  dans  les  lies  ioniennes^ 
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çulapc  y  e8t4rès*lMinoré,  parce  qae  lefrmédcçiaf. 
y  soj^t  .rares  et  obUgés  d'être  savaos ,  vu  qu'on 
H^.l^  appeUe.  /jue  dam  ksxa»  gi*av«^  qii  eiu 
traordinaires.-  Toit  cependant  peu  de  geii% 
Irès-âgés  dans  ces  ^les  e(  çu  Baâ^e- Albanie.  Voil^^ 
peut  être  une  dei  canpes  pour  leaquelleB  ks  Gjrtea 
honorent  et  respectent  lànt  les  vieillards,  ' 
.  Les  Véiiitieus  qui  habiteat  Jaig&lei»  i^uiei^e^. 
ont  généralement  les  mowrs  et  le  costume  ii». 
bourgeois  de  Yenlse.  Les  Grecs  aisés  et  les  no- 
bles portent  le  o^éme  ço^ume.  Ge^  Y^aitienfi  sont 
i.ndalens  et  peu  instruite  «  à  Tei^ception  de  cmJik 
qui  ont  été  étudier  en  Italie  :  quoiqu'ils  soieiilr 
pouf  la  plupart  peu  fortunés,  iU  aiment  mieux^ 
passer  la  plus  gra  nde  partie  de  la  journée  aisia  4 1% 
porte  d'uucaféeteiiYeloppés  d'un  manteau  rouge 
pu  blanc ,  que  de  se  livrer  à  guelque  ppcupart 
tion  utile.  Cette  manièrer  de  vivre  nVugme^tant 
pas  leur  aisance,  ik  £o|it  sauvent  très- maigr^. 
chère,  et  réservent  le  peii  de  sequins  qu]ils  poH 
sèdent  pourse  vêtir  à  rinstar  des/nobles;  car  ils 
sont  tous  aussi  enclius  au  luxe  que  les  habitauSi 
aisés  des  villes  les  plus  çonsidq:ables.  dç  ritalfc»; 

Si  ces  Italiens  ne  satisfont  pas  chez  eux  leur, 
appétit  f  ils  s'en  dédommagent  av^c  usure  Icu»"^ 
qu'ils  sont  invité»  ailleurs*  Kous  eu  eûmes  la> 
IjireuYe  à  plusieurs  g^r^uds  soupei^s.  que  le  géué-^ 
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nX  , Chabot  donna  à  Gorfon,  à  la  suite  de  bah 
parés  auxquels  les  dam^  de  la  ville  a  voient  été 
iaf  itëtt:.les  .Vénitiens  y  mangèrent  à  s'éiouCEer  » 
et  mireot  dans  leurs  poches  des  fruits,  des  con- 
fifciiisaif  des  dragées.t.des  pâtisseries»  et  jusqu'à 
d^s  traiiclies  de  grosse  yiande  et  des  moroeanX' 
de  Tolailie.  Us  preuoient  eux-mêmes»  sans  au- 
cune précaution*,  tout  ce.  qui  étoit  à  leur  con- 
Tenanoe ,  ou  le  recevoieAt  des  maini  de  leura 
femmes.  Celles-ci ,  aussi  prévoyantes  que  Leurs 
Buois  t  .ne  restoient  pas  oisives  poipr  kor  propre 
compte,  et  nous  firent  re^^retter  que  la  mode 
de^  petits  sacs  portatifs appelés  aujourd'hui  ri- 
dicuUs ,  ne  ^ût  pas  alors  établie  à  Corfou  ;  car 
ces  dames  aurolcnt  pu  s'en  servir  dans  cette  cir- 
constance, d*une  maaière  bien  utile* 
.  Il  y  a  peude  'dbarmeàespérerdelasteîétëde» 
insulaires  italiens ,  puisque  c'est  l'iiUérét  seul  qui 
doniie  des.  droits,  pour  y  être  admis.  Lfunsqu^àa 
âranger  s*y  présente  pour  la  prèmiere  fois  ,  on» 
se,  demande  quel  est  son  .grade»  son.  emploi  ou  sa* 
fi>itaiie}^mai4  j9imisr  qads  sont  ses  mœurs  et 

'  ses  talens  :  aussi  presque  tous  les  Français  fai-p; 
Sipiei^-il^  société  feutre  eu^x.»  d'autant  plus  que» 
dans  les  premiers  temps  de  notre  séjour  ^  les  ha* 
bilans  honnêtes  nous  a  voient  confondus  avec  les 
miiitâires  que  le  gouvernement  vénitien  eur, 
voyoit  .dans  ces  pays  ^  lesquels  »  en  général  » 
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ëtoîeul  aussi  méprisablès  par  leur  coadûiu  qim 
par  lecirs  mceoi^  iplusieim  ayaol  porté  rionm», 
Kaliféctla  bassesse  jusqu'à  prostituer  leurs  ùtm** 
mes  pour  se  procui^er  plus  d'aisaoeek  *  *  « 

Le  costttn»  det  Grecs  est  à  peu  près  le  même 
dans  toutes  les  îles  ioniennes.  Pour  en  donner  " 
une  idée  générale ,  je  yais  décrire  celui  de». ha*' 
bilans  da  canloo  deMîlichia ,  dans  l'ile  de  Cor- 
fou ,  et  celui  des  paysans  des  environs  de  la 
'ville. 

<  • 

LesLefchimiotes  (  hommes  )  portent  une  veste 
courte,  de  drap  ou  d*étof£e  désole^  de  couleur 
bleue  on  brune  «  appelée  condogimL  CeKIe  reA^* 
«•a  point  de  collet.  Elle  est  ornée,  autour  du 
cou ,  de  galons,  de  cordonueU  ou  de  broderiea 
d'or ,  d'argent,  de  soie  ou  de  laine ,  selon  la» 
richesse  de  celui  qui  la  porte.  Elle  a  de  pareils 
ornemens  sur  les  deraiito  et  à  rnliénilé  dca' 
mandies,  qui  sont  fort  longues.  Ces  manches  sont 
doublées,  vers  le  bout,  de  velours  ou  d'élaffe 
de  soie  d'une  autre  couleur  que  eelle  de  la^vescoii 
Biles  se  retroussent  sur  le  poignei ,  n'ont  poiut^ 
de  paremens»  et  sont  garnies^ en  dessous,  vert 
la  même  partie ,  d'un  rang  de  petits  bouton» 
d'argent  ou  de  cuivre  doré,  ainsi  que  les  de- 
vants de  la  veste,  gui  sont  doublés  de  tbièù» 
que  le  bout  des  manches.  *  *       »  «**r 

Sous  ce  vêtement  les  Grecs  portent  un  giM 
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.  »ppel4  socardi  »  aussi  sans  cdkt ,  croisé  oUh 

C[uement  sur  la  poitrine,  et  garni,  sur  les  bords, 
.îltxa  large  galon  et  de  gros  boulons  analogues 
4  la  garniture  de  la  Teste.' 
.    La  culotte  est  de  toile  de  coton  bleue*  fa- 
briquée  dans  le  pays*  Elle  est  £aite  en  manière 
de  jupon ,  ayai^  entre  les  ouïsses  une  coulisse 
qui  sçrt  à  lui  donner  la  forcnc  d*une  culotiu 
ordinaire  f  mais  forl  large;  les  Grecs  aisés  en 
portent  de  di*ap  bien  pendant  Tbiver. 
*  Les  bas  sont  de  coton  ou  4^  laine,  blancs  « 

*      ■  * 

, bleus  on  bruns.  Us  sent  contenus  parla  culotte  ' 

et  par  des  jarretières  extérieures  nommées  scal- 
.fodeUi ,  qui  sont  ei^  soie  cramoisie  9  et  brodées 
cir'or  ou  en  argent  ;  ou  de  laine,  bleue ,  noire 
o^  . rouge  y  sans  broderie.  £Ues  sont  assujetties 
pardes  boucles  d'argpat  ou  de  coWre,  fort  lar- 
.ges.  Elles  sont  souyent  garnies  d*une  certaii^o 
quantité  de  pareilles  boucles  plus  petites  ,  qui 
les  oquTrent  presque  entièrement.  Ces  jariietières 
se  portent  sur  le  mollet.  % 
Les,  Grecs  portant  autour  des  reins  une  large 
^intare  de  soie  ou  de  laine  cramoisie  ou  jaune, 
appelé^  zoiiari  p,  avec  laquelle  ils  se  serrent 
ibriemeni:  ie  corps.  Quelqucs-imes  de  ces  cdn« 
tur^  sont  formées  par  une  longue  pièce  d'é- 
4of(egarnie.dc  franges  à  ses  extrémités.  Les  autres 
.aoDl  composées     xordoanets,  réuàif  pair  des 
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'       olives  placées  de  distance  en  distance.  Lès  born- 
âmes et  les  femmes  portent  des  chemises  de  toile 
'blanche,  de  lin  ou  de  coton.  Il  n*y  à  que  lét 
personnes  aisées  qui  se  servent  de  mouchoirs. 

La  chaussure  des  Grecs  consiste  dans  des  8ou« 
liers  de  cuir  oi*dinaire,  attaches  par  de  grandes 
boucles  d'argent.  Ils  portent  sur  la  léte  un  grand 
bonnet  de  laine  rouge  9  appelé  scu/ia ,  et  sous 
ce  bonnet  imé  grande  calotte  de  laine  fine ,  de 
la  même  couleur  •  et  saruie  en  dessus ,  vers  le 

'milieu  4  d'uné  petite  houppe  de  soie.  Cette  ca* 
'lotte  est  nommée  fcssi.  La  plupart  des  Grecs 
ont  les  cheveux  longs ,  sans  poudre ,  tressés  et 

'  retroussés  sous  leur  bonnet',  auqud  ils  font  plu- 
sieurs j)lis  horizontaux  sur  le  front;  ils  ont  la 

'  barbe  rasée  à  Texception  des  moustaches,  dans 
lesquelles  ils  font  consister  la  beauté  masculine, 
et  ils  portent  tineseule  boucle  dWeille:  quelques- 
uns  ont  la  téte  rasée. 

Pour  se  garantir  du  solerl  ou  dela  pluie,  les 
Grecs  portent  sur  la  téte  un  morceau  de  toile 

'  fine ,  blene ,  d'euTiron  deùï  mètres  de  longueur 
sur  un  demi  de  largeur ,  dont  les  bords  sont 
de  plusieurs  couleurs  ,  et  garnis  aux  extrémités 

'les  plus  éloignées  d'une 'firainge  ou  d*uné  cum^ 
pane.  Cette  espèce  de  schall  s'appelle  fouta*  Il 

'a  été  introduit  dans  Tile  par  les  Grecs  du  con- 

'tincnt»  et  il  sert^à  i^usteurs  usages.  Outre  celis 
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^ue  fC: "rieiis  4e^  eit«r>;Ofli  le  porto  roulé, i^gli* 
If^mnêof  ^nCôWr  du  cod-e»  gutiedecraTate^  ou 
liortemeat  tordu  et  serré  tout  autour  de  la  tcte*, 
«Il  fctooii  de  jtiKKban.'  U  scirbi.-aiMSfc.  dWueiBeatj^ 
^€tMil  porté  6ittipk»iifflt'0cife  W^ùoki ,  pendant  «Ir 
le  dos  ou  sur  la  poitrine  ;  ou  étant  porté  sur  una 
i^iAaj  tbmlÀiii^^eTani  bt'  dcréière.  r 
'  Le  -inanieaU'dela  plupatt  des  Grecs  estunè 
Jcapotte  :oattffte  »  capuohpn  ^  nommée,  /ei^onr 
•tfiite.'tièa'innrtiisiont,  oiitne'.delle':oa|»ltci^  lune 
4iirfçe  et  loui^ue  veste  de  la  même  étoffe,  à. lah 
i^eiie  qaelqti€6«uns  meUent  auss^  un  capiiçbQiiu 
y*  L*éû>Gb  tfàiffeM.à  £^re: kâ  leYmtine^le^t  de 
Jaiuô  bruae  9  épaisse  et  compacte.  Elle:  se  fait 
jdftof  Jèsjjaxurma&dje  VAxia  (  ^ni  fiasse-'AJI^tiîe  , 
/priliin)pàlMMHt^)à  Jagomt)  i^  àms  YJkJPchipA* 
JD'uD  côté  elle  a  ie.poil  jra$);,de  Vautre  ,  dlç  e^t 
JMiUahieià>Ui(p^an:  dfuar^filQià:  ndn.Mndu^, 
'pairce<|neIalaiAefi8t  travaillée  en  petites  mèches 
^tordues  èt  poiiituès  :Jes>Gareoa  nueitentc  CQ.pâtP 
A'^iFak^..bnqii'ili|deii£;.de  laortei  i]ue)re«(U(  Iqfui 
-tombe  dessus  coule  à  terre  le  long  des  meclies  de 
; Jaine  ,  .et^  ne  pénèbire^  pqint  mi  v4r^era  .4â  car 
.fnftle  i  quand  nénie  <^Uu:<itti  ]a.ppiie  jrjesti^roît 
,  exposé  à  la  pluie  pendant  vingt-quatre  heures. 
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•  Ces  capoUes  et  y^Otes  wv  soiH  eojolivëcf 
mu%  manclies.,  sur  k  devuntt  cms      bn»  h> 

au  collet ,  par  des  galons  ou  des  cordonnets  d'or, 
d'argent^ de  soie  ou  de  laine  ,  ou  par  des  pièces 
dtt  drap  ccaiiate  «  .dMOiipëes.  de.  dÎTcnea  ma^ 
nières.  •     ^  i 

Les  Greos  des  {anbmiigs  do  .Cocfou  et.  dep 
jKHirgs  de  nie  «ont  habillas  coimee  ks  Lef- 
i^Uiimotes  :  mais  les  pauvres  paysans  ne  porteni 
ipee  del  evlolM  de  lotte  griser  knra  eiUres  yA- 
leniens  principaux,  à  Texception  de  la  levan- 
iine,eoat  m  grosse  toile  de  coton  jileue^,  ou ^ 
groë drap hran*  1k  ne  povtenÉ  ponit  de  bas»  el 
leurs  souliers  ,  appelés  zaruqchia  ,  sont  des 
«9pèees  de  eandaks  faites  d*ua  «rarccau  depeam 
<«Ie<  <pbix) ,  garnie  dei'ses  poils ,  qu'ik.  tâtUent  en 
forrac  de  semelle ,  et  autour  duquel  ils  cousent 
«des  bandes  de  k  même  pean,  on.  en  attadicnt 
d*autves  de  cnir,  qui  leur  sermiIrA  Axev.knr 
chaussure  et  à  se  couvrir ie  plusfoqsible  le  pied 
iei.le'  bas  de  îa  jambe 'en  maniière  deeotbnmè* 

Les  Grecs  portent  habiluellemcnl  a  leur  cein- 
ture un  grand  oonteau  ,  dont  k  manche dt'ébèoe 
'4%  lii' |;ahio  «ent  garnk  d^arg^  on*  dç  cnivrf. 
Celle  espèce  de  poignard  est  nommé  moro, 
parce  que  le  bout  ck^sèn  manche  représente  ot* 
4imiit'emeA€  une  téle  de  nègre^  Liïrsqne  les  Cveès 
vont  eu  campagne ,  ils  ajoutent  ù  celte  arme 
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un  autre  poîgnaid  plus  petit  et  plus  aigu ,  appelé 
*tii^,  plutiean  iRMolets  et  tm  fusil. 

Les  armes  des  Grecs  sont  faites ,  pour  la  plu. 
part ,  à  Bresse ,  à  Venise  et  dans  la  Dalraatie. 
LesfanlsetIespiat<dets60Dt  du  calibre  de  chasse 
et  ont  le  canon  fort  long.  Le  bois  du  fusil  est 
très-court,  Ja  croMeest  plate,  minoe  et  recour- 
bée, 4e  naaiire  que  l'on  ajuste  aisément  au 
moyen,  du  ne  écUancrure  circulaire  qui  se  trouve 
au  talon  ,  dans  laquelle  l'épauledroite  s'encastre  ; 
ce  Mii.  au  ciiasseur  la  râciiite  àe  mainte- 

nu-  1  arme  avec  force  et  dans  une  parfaiie  im- 
mobilité.. Les  armes  à  feu  ont  les  tenons  et  autres 
garnitures  en  argent  ou  en  cuivre ,  et  n'ont  point 
.de  baionnette.  U  baguette  est  de  bois .  et  le  fusil 
garni  d  une  longue  banderole  demarrosui» 
epa.s .  que  les  Grecs  tichnent  toujours  Irè. -lld"  . 
^ud«ïj>H«.rar«e  de  toute  sonesde  .naniéri 
C«  f.«,ls  sont  beaucoup  plus  lourds  que  nos 

du  eawm ,  «t  la  quantité  d'ornemeus  dont  ils 
«ont  charges  :  le  bois  des  plus  riches  est  àssez 
bien  sculpte.  Le  pl„,  pauvre  paysan  aimerolt 
mmx  se  priver  des  choses  les  plus  nécessaires 
que  de  n  avou-  pas  en  sa  possession  un  fusil .  un 
poignanLet  une  paire  de  pistolets. 

Les  Grecs  font  un  grand  usage  de  tabac  k 
iumer}  quelques  vieillards  usent  du  tabac  en 
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pôadre,  -mais  oit-  ne  toit  f[re^qvi0  pcstooiie  en 

mâcher;  il  n'y  a  guère  que  les  marin»  quiPem- 
l^oîeat  de  cette  manière.  Sans  lavarice  des 
hommes,  beaocoop  de  Grecques  fomeroieiit,  à 
rinstar  des  femmes  turques,  aussi  bien  que  leurs 
maris* 

Les  femmes  de  Léfchimo  portent  de$  cami- 
soles de  drap  écarlateou  bleu,  appelées  zileco^ 
dont  la  plupart  sont  bordées  tout  autour  et 
aux  manches  de  galon  d'or,  d'argent ^  de  soie 

OUuC  l°."v.  ^..w  p«"vu»  SOUS  Ct»«  v,«^«v,âC  uu 

giltt  de  drap  ou  de  brocard  d'or,  d'argent  ou 
Bimplement  de  soie  ,  nommé  socardi ,  qui  est_ 
ouvert  pardeTant,  bordé  de  mêtae  qtae  la 
camisole ,  et  garni  de  gros  boutons  d'argent  ott 
de  ciirti'êai;.'^.  àe  forme  sphérique;  pour  sou^ 
tenir  leur  sein  ,  elle»  «eiteat  CBtre  louTer- 
ture  sapérieure  du  gilet  et  leur  chemise  «ne 
espèce  de  pièce  d'estomac  de  forme  triangulaire 
équilalérale,  faite  en  carton,  reconTorte  de  la 
mèmt  étoffe  et  bordée  ainsi  que  le  gilet.  Cette 
pièce  d'estomac  s'appeUepettowifw. 
-     Le  iupon  de  dessus,  nommé ca/7>«to,  tombe 
iusqu'anx  chenilles.  U  est  du  même  drap  que  la 
camisole ,  et  galonné  pareiUement  près  du  bord , 
où  l'étoffe  forme  deux  remplis  placé»  an- 
d«sa»  du  galon,  qui  est  plas.laige  que  celui  du 
silecoa 
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dienne  fine  et  des  bas  de  laine  rouge  d'une  belle 
.  faatilë^  appelés*  scabuaUà  4Uunota:  leur»  ipu- 
liers,  mmmiB  lenetia,  ^Bont  faits  à  près  à  ki 
française;  ils  oui  des  talons  de  bois  et  soiH  atta* 
cbes  Med  des  boucles  d'arf^enft  parailes  à  celles 
des  hommes,  et  relerécs  par  un  galon  analogue 
à  ceux  de  Tbabillemeni  et  appliqué  au-dessous  de 
la  bouele  sur  le  soulier* 

'  La  coiffure  de  ces  Grecques  est  simple,  mais 
4;alaiite:  elles  tressent  leurs  cbeveuiL  avec  un  ru- 
ban oéiileor  dé  rose,  affipàé  taftadès ,  qui  est 
tin  et  très-large,  et  elles  se  forment,  au  moyea 
de  ce  rnban ,  une  guirlande  aatour  de  la  téle 
qu'elles  oouyreut  artisCement  ayeo  un  seball  de 
mousseliue,  nommé  mbolia,  de  couleur  de 
soufre ,  et  garni  sur  ses  bords  d'une  dentelle 
blanche  bien  fine;  la  longueur  de  ce  schall  est 
telle  qu  elle  leur  p^met  de  le  faire  croiser  der- 
rière le  eou  et  rerenir  ensuite  parderant  pour 
couvrir  le  sein.  Elles  ont  des  boucles  d^oreilles 
en  or  garnies  de  pierreries  ou  de  perles;  ou  en 
argent,  très-guiUocbëes.  Elles  portent  aux  doigts 
beaucoup  d'anneaux  de  ces  deux  métaux,  plu^ 
Mcbea  ks  uns  que  fes  autres;  leur  cou  est  garni 
de  chaînes,  appelées  vumini,  faites  &2ante  ou  à 
Venise;  ou  de  gros  cordonnets  d'or  ou  d'argent, 
Sur  le  coté  droit  'de  la  téte  elle!|  portent  une 

7*- 
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grande  épio^e  d'or  oa  d'argent  appelée  fioti^ 
garnie  de  pierres  précieuses  ou  de  perles. 

Les  femmes  de  Lefchimo  passent  pour  les  plui 
kelles  et  les  plus  élégantes  de  File  :  elles  sont 
aussi  plus  aimables  et  moins  maltraitées  que 
celles  des  autres  cantons* 

Ces  dernières  portent  ordinairement  sur  la  téte 
tme  espèce  de  grande  serviette  de  toile  de  cotou 
blanche*  pliée  en  plusieurs  doubles  et  attachée 
aTec  une  grosse  épingle  d'argent.  Elles  ont  une 
jupe  courte  de  laine  noire ,  et  une  petite  cami- 
sole blanchede  la  mémeétoffe,  qu'elles  fabriquent 
elles- mêmes;  leurs  vétemens  de  parade  sont  en 
drap  ou  en  grosses  étoffes  de  soie ,  et  très-mal 
faits;  les  plus  riches  d'entre  ces  femmes  en 
portent  en  brocard  d'or  ou  d'argent,  ainsi  que 
des  bracelets  et  une  large  ceinture  de  soie  atta- 
chés par  de  grandes  boucles  d'argent  bien'  guil* 
lochées  :  la  plupart  portent ,  au  lieu  de  cein- 
ture, une  grande  plaque  d.'or  ou  d'argent  faite 
en  forme  dé  coquille  et  souvent  garnie  de  pierre- 
ries ou  de  perles.  Presque  toutes  ces  femmes 
n'ont  qu'un  habillement  de  parade»  qui,  quel- 
quefois, leur  tient  lieu  de  dot;  on  en  voit  beau- 
coup porter  les  vétemens  de  leur  bisaïeule;  de 
torte  que  le  n^éme  habillement  figure  dans 
la  famille  pendant  plusieurs  siècles.  Cela  ne  .  . 
doit  pas  paroitre  étonnant  »  puisque  ces  véte« 
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mens  sont  en  brocard  sur  soie,  et  que  la  femme 
k  laquelle  ils  appartiennent  ne  les  porte  souYenl 
que  le  jour  de  Pâques  et  celui  delà  féle  de  Fea- 
droit. 

Les  Grecques  qui  habitent  la  ville  sont  ha- 
billées moitié  à  la  Ténitienne  et  moitié  à  la 
française  9  mais  elles  ne  choisissent  pas  les  genres 

les  plus  modernes. 

Les  femmes  du  bourg  de  Potamo  et  des  fau- 
bourgs de  Corfou  conservent  un  ancien  costume 
de  paysannes  italiennes,  qui  étoit  autrefois  celui 
des  Grecques  de  la  ville. 

lies  Girfiotes  célèbrent  toujours  leurs  fêtes  an 
milieu  des  bois  et  en  plein  air.  Ces  fêtes  ont  or- 
dinairement lieu  en  Thonneur  du  patron  do  < 
Tendroit.  On  tend  dans  un  lieu  couvert  par  des 

arbres,  près  du  TÎllage  où  la  fête  se  célèbre,  des 
tentes  de  toiles  blanche  décorées  de  couronnes  et 
de  guirlandes  de  myrte  et  de  laurier  entrelacées 
de  fleurs  et  de  rubans.  Sous  ces  tentes  sont  des'  .\ 
lapis,  des  tables  et  des  sièges. 

Un  grand  nombre  de  Grecs  des  deux  sexes 
parlent  dès  le  matin  des  bourgs  et  villages  voisins 
pour  se  rendre  à  la  féte.  Les  hommes  sont  à 
pied  f  et  parés  de  leurs  plus  beaux  habits  et  de 
,  leurs  plus  bdles  armes.  Les  femmes ,  revêtues 
de  leur  habillement  de  parade»  sont  montées 
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des  oberanx,  des  muleu  on  des  àneif  cmr 

jduks  par  les  hommes* 

•  £a  arrivant  au  lieu  de  la  féte  ,  le  premier 
soin  de  cAx-ci  est  de  déposer  chez  leurs  amis 

les  femmes  et  les  armes.  Toutes  les  femmes  d'une 
jBoqiélé  sont  réunies  dans  une  chambre»  et  les 
bommes  dans  une  antre.  Les  TÎetllardsdereiip 
droit  désigneut  un  certain  nombre  d'habitana, 
qui  se  réunij^sent  sous  le  commandement  d'un 
chef  9  et  font  le  service  de  gardes  de  police.  Ces 
Grecs  sont  décorés  de  rubans  et  de  bouquets  » 
pour  indiquer  qu'ils  sont  dçsenrice*  11$ parcou- 
rent le  village  en  troupe  et  en  armes ,  afin  de 
incilie  partout  le  bon  ordre,  et  ils  exécutent, 
dans  le  courant  de  la  journée,  plusieurs  salves 
de  mousqiicterîe  pour  annoncer  les  différentes 
périodes  de  la  féte. 

Après  roflice  divin ,  les  deux  sexes  se  rendent 
dans  les  lieux  désignes  pour  la  féte ,  et  y  pren- 
nent leurs  repas  ;  étant  alors  confondus  et  réu- 
nis par  sociétés.  Une  partie  se  place  sous  1^ 
tentes,  ou  Ton  sert  ordinairement  des  moutons 
entiers  tout  rôtis*  Les  autres  font  leurs  repas 
devant  leurs  malsons  ou  sur  la  pelouse,  à  l'ombre 
d'un  oranger, d'un  platane  ou  d'un  olivier.  Les 
Albanais  et  lés  Italiens  connus  des  bdbilaii^  du* 
.lieu  sont  admis  dans  les  sociétés.  Des  troupes 
de  musiciens  ^  composé»  ea  majeure  pwtie  des 
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Grecs  de  Tendroit  et  de  leun  ami$ ,  déoonies  de 

rubans  et  de  Heurs ,  et  jouant  du  violon  à  trois 
€or4es9  de.  Uùte  à  bec  t  de  la  guiiUre  turque 
et  du  tâmhoorin ,  parcoureot  les  tentes  et  leè 
avenues  de  la  l'éle  ,  çt  excitent  chacun  au  plaisir , 
001 1  per  leurs  diants  et  leurs  accords  peu  liarmo* 
nieuxt  à  la  vérité;  soit  par  leurs  gestes  bouf* 
fous. 

jLpssqne  la  faim  est  satisfaite  ^  on  songe  à  la 

danse ,  mais  sans  quitter  la  table.  On  la  couvre 
alor»  de  vins»  de  liqueurs»  de  café  ,  de  fruits 
confits  et  autres ,  et  de  pâtisseries.  Les  hommes 
et  les  feuunes  quittent  alteruativemei|t  la  table 
pour  daosér  sur  la  pulousef  et  y  reviennent  re- 
prendre leur  place  après  la  dame.  Les  princi* 
paies  danses  des  Grecs  sont  la  Jiorneïka ,  VAr^ 
nmu^ou  VjéUmnsùse  ^  et  la  Candiote  qui  dérivé 
de  la  Pyrr/iique. 

Pendant  que  les  jeunes  gens  dansent  et  exé* 
ctttent  des  courses ,  dont  les  vainqueurs  re^ 
coivent  des  prix ,  les  vieillards  s'occupent  à 
bojre  et  a  )Ouer;  car  ils  aiment  Tun  et  Taotre. 
Les  hommes  font  aussi  assaut  pour  le  tir  du 
fusU»  et  sont  animés  dans  cet  exercice  par  des 
paris  qu'ils  font  entre  eux ,  ou  par  des,  prix  que 
donnent  les  habitans  de  Tendroit.  La  journée 
QuU  ainsi  entre  les  différens  jeux  et  exercicest 
|i  les  pl(|jaiKS  de  la  table. 
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Nos  soldats  aimoient  beaucoup  ces  sortes  de 
fétts  :  car,  aussitât  qu*ils  s'y  pràentoieal»  ils 
ëtoient  invités  à  y  prendre  part  ;  mais  on  ne 
leur  permettoit  pas  de  danser  avec  les  femmes  « 
restriction  ,  qai  coucemoit  géDéralemràt  tous  les 
étrangers.  Les  femmes  doivent  désirer  ardem- 
ment ces  iréunioDS  ;  oar  c'est  le  seul  temps  où 
elles  jouissent  de  quelque  liberté  9  et  partagent 
les  amusemens  des  hommes.  Les  Grecs  sont  gé- 
néralement joyeux,  bouffons  ,  etp<Mrtës  au  plai- 
sir. Dans  un  jour  de  féte  rien  ne  leur  coûte* 
Ils  régalent  alors  sans  aucun  regret  et  le  pauvre 
et  rétranger*  . 

Les  Grecs  qui  ne  sont  pas  de  l'endroit  se 
retirent  dans  leurs  villages  par  troupes,  au  soa 
des  instrumens,  et  au  bruit  des  chansons  et  des 
salves  de  mousqueterie ,  qu'ils  exécutent  d'abord 
en  partant  de  la  féte  pour  saluer  les  habitans 
du  lieu ,  et  ensuite  lorsqu'ils  se  séparent  entre 
eux ,  ou  passent  auprès  d'un  village  où  ils  ont 
des  amis.  Ces  -salves  sont  accompagnées  de  cris 
de  joie  et  de  waê  en  Thonneur  de  ceux  que 
Ton  salue.  Chaque  salve  est  aussitôt  rendue  par 
ceux  qui  la  reçoivent,  parce  qu*onestprémiu 
des  différais  éréneméns,  et  que  les  Grecs  tien- 
nent  tpujours  chez  eux  plusieurs  armes  ckargées. 

liCS  fétes  .qui  eurent  lieu  pendant  notre  séjour 
à  Corfou ,  dans  le  bourg  de  Potamb ,  et  dans 
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les  faiiboiirg9,de9  CastraH  et  de  Mandachio,  nous  ' 

parurent  fort  agréables  par  la  variété  des  cos- 
tumes» et  les  tableaux  pittoresques  qu'offroit  i 
nos  yeux  Tensemble  des  Grecs ,  des  Français  » 
des  Albanais^  des  Italieus  etde  quelques  Turcs» 
et  par  le  mouTement  continuel  que  la  bruyante 
et  yire  gaitë  des  Grecs  donnoit  à  ces  divertis- 
semens. 

Dans  le  cbapt  YIII  de  TOdyssée»  Homère» 

en  rapportant  les  fêtes  données  à  Ulysse  par 
Alcinoûs  f  dit  que  les  Phéaciens  ëtoient  fort 
habiles  à  la  course  et  à  la  danse.  Les  Corfiotes 
n^ont  rien  perdu  de  cette  agilité,  ni  du  penchant 
de  leurs*  ancêtres  pour  ces  sortes  de  jeux. 
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CHAPITRE     V  L 

Producdons  de  VUe  de  Corfou.  —  Agriculture. 

Commerce*  —  Tatmeries,  —  Meules  que  les 
Grecs  emploient  pom*  leurs  moulitis  à  grain 
ét  autres,  —  Poterie  de  terre  des  Castrati. 

—  Bestiaux.  —  Mariiie  des  Corjiotes.  — 

Péche.-^Sidines.— Climat  dés  îles  ioniennes. 

\ 

Ij  b  8pl  de  rtU  4e  Corfou  esl  cinnpp^  d*arglLç 
el  de  terre  calcaire  et  caillouteuse.  11  est  propr^ 
h  produire  tous  les  arbres ,  grains  ^  légumes 
que  Ton  cultive  dans  nos  proTÎnoes  méridio- 

uules. 

Les  espèces  de  grains  dont  on  recueille  le 

pins  dans  celte  ile  et  dans  les  autres  de  la  mer 
ionienoe  sout  le  seigle  et  le  lyiaïs.  Ou  cultive 
dans  ces  iles  une  très-petite  quantité  de  froment, 
f[iioique  leur  sol  convienne  parfaitement  à  celte 
plante.  On  y  voit,  et  sur-tout  à  Corfou,  une 
plante  particulière  que  les  Grecs  appellent  co- 
lamhochio ,  ainsi  que  le  graiu  quVllc  produit  :  je 
crois  que  c'est  le  doura-chami  ou  millet  à  clêonr 
délie  y  qui  est  originaire  d*Egyptè.  Le  calandio- 
chio  a,  dans  ses  leuilles,  sa  tige  et  lepis  tou£fu 
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qui  la  lêimné ,  à  p^u  près  les  mâmes  forme»  qne 

le  millel;  ordinaire;  mai^  Ston  graîa  est  fJL'uo  blaiic 
terne»  aplati  el  la  grosseur  d^un  pois  yesce. 
11  sert  à  faire  des  bouillies  et  du  mauvais  pain , 
dont  les  pauvres  se  nourrissent.  Les  Grecs  plus 
akës  mélmt  la  farine  du  calambochio  avec 
celle  du  seigle  et  du  maïs  »  et  en  font  un  pain 
d'assez  faonae  qnalitc. 

Les  î^atns  que  Von  recueille  dansPile  de  Cor* 
fou  ne  suffisent  que  pendant  la  moitié  de  Tannée 
à  la  subsistance  de  ses  habitans ,  qui  tirent  1^ 
reste  et  les  légumes  secs,  dont  ils  sont  prives ^ 
de  la  Morée,  de  TÉgypte  et  de  la  Barbarie.  . 

Les  vignes  de  Ciorfou  donnedt  des  vins  de 
médiocre  qualité ,  et  seulement  pour  un  tiers 
de  ramiae«  Les  moins  mauvais  sont  ceux  de 
Bédati-(mmlm  de  Liapadè») ,  et  d^^rghiréxd^ 
(  canton  de  Lefchimo  ).  Les  vins  de  Cor  fou 
Mroiani  meilkors  si  la  vigne  y  étok  mieux  ^ 
cultivée,  et  s'ils  étoient  faits  d'après  nos  pro^ 
cédésj  mais  tous  les  plants  sont  fort  vieui:  «  et 
dlMmentiiiirfruitlrès-grosqnHl&udrtffimélanger 
avec  du  raisin  de  Corinthe,  adn  de  faire  perdre  à 
Son  fos  ^  qualité  tartareuse  qui  ledistingue  par^ 
ticwilHai^Miint  et  le  rend  épais  y  malsain ,  et  désa- 
gréable au  goût.  De  plus ,  on  recueille  le  raisin 
amnl  qu'il  «oit  mhr^  et  Ton  mferme  le  mouft 
sous  tcarre ,  dans  des  espèces  de  puits  que  Ton, 
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eoQTre  de  maçonnerie»  et  dus  lésqtfeb  liii  le 
.  laisse  fermenter  jasqu^à  ce  qu^il  ait  acquis  cette 
rudesse  qni  ne  peut  plaire  qa*aaiL  Corfiotes  : 
aussi  les  étrangers  ne  consomment -ils  que  des 
yim  de  Dalmatie,  de  Cép]xal(Hiie,  deZante,  de 
TArchipel  et  d'Espagne ,  qui  sont  ceux  que  Ton 
trouveleplus  communément  elà  meillenrcompte 
à  Corfou.  Le  gouvernement  vénitien  avoit  dé- 
iendn  que  Ton  plantât  de  la  TÎgne  de  Gorinthe 
dans  cette  ile ,  afin  de  ne  point  diminuer  les 
produits,  de  celles  de  Céphalonie  et  de  Zante, 
et  pour  forcer  les  Corfiotes  à  ne  s^attacher  qu'à 
la  culture  des  oliviers  :  il  est  inutile  de  faire 
iéntir  1  absurdité  d'une  telle  politique*- 

Le  culte  régulier  que  les  Corcyriens  rendoient 
i  Bacchus  prouve  que  la  vigne  étoit  cultivée 
soigneusement  par  enx ,  et  que  les.TniB  de  Gor< 
cyre  ét(  ient  de  meilleure  qualité  que  ceux  de 
Corfou  :  il  failoit  bien  que  ces  vins  fussent 
renommés  »  puisque  Homène  les  Tante  dai» 
rOdyssée.  . 

La  culture  principale,  qui  a  lieu  dans  cette 
Ue  est  celle  des  oliviers,  quoiqu'u  ne  puisse 
donner  le  nom  de  culture  au  soin  de  planter 
les  arbres 9  de  les.  greffer,  et  de  ramAsmr.les 
triives  lorsque  leur  extrême  maturité  les  fait  tom- 
ber à  tene.  Les  oliviers  de  Corfou  sont  en 
général  vieux  ^  trèsHouffiis  ^  gres  et  .fort  élevés 
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Les  plus  beaux  <Ie  Tltalie,  de  la  Dalmatle  et  de 
la  Frange  »  ne  peuvent  approcher  de  ceux,  ci ,  qui 
seroiçnt-  encore  supérieurs  s^ils.  étoieot  taillés, 
et  si  on  labouroit  la  terre  autour  d'eux  ;  mais 
leur  fruit  est  toujours  âcre  :  ce  qui,  joint  à  rha- 
bitude  que  les  Corfiotes  ont  contractée,  par  pa« 
resse,  de  ne  servir  de  ce  fruit  que  lorsqu^il 
est  poarri  ;  à  la  mauv^^ise  comtruction  de  leurs 
moulins  et  pressoirs ,  et  à  la  maladresse  avec  la- 
quelle ils  eii traient  Fliuile,  fait  que  cette  deurée 
est  de.  médiocre  qualité,  et  moins  abondante 
qu*elle  deyrolt  Tétre.  Les  droits  excessifs  que 
1^  Vénitiens  retiroieut  sur  les  huiles  exportées 
dévoient  nuire  k  la  culture  des  oliviers ,  parce 
que Jes  Grecs,  naturellement  indolens,  aimoicnt 
mieux  ne  recueillir  que  la  somme  à  peu  près  suf- 
fisante pour  satisfaire  leurs  besoins  et  leurs  goûts, 
que  de  se  donner  quelque  peine,  dans  la  seule 
vue  d'obtenir  un  plus  gjand  bénéfice,  qu'ils  au* 
foient  été  .obligés  de  partager  avec  le  gouver* 
nement. 

La  récolte  des  olives  est  bi|ennale  dans  les  lies 
ioniennes;  celle  des  oranges,  citrons,  limons, 
grenades  et  figues  y  est  presque  continue.  La 
malpropreté  des  tonneaux  et  des  vases  de  terre 
dans  lesquels  les  Corfiotes  renferment  leurs  huiles 
contribue  aussi  à  donner  à  ces  liquides  un  goût 
fort  et  désagréable.  Le  produit  des  oliviers  de 
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Ck>rfoa  s^âère  annuelkmeiit  à  plus  de  deux 
cent  cinquante  mille  jarres  d'huile  (i),  qui 
•valent  ordioaireiBeiii  ix  francs  So  centimes 
pièce,  et  dont  enviton  le  quart  est  ooDSommë 

dans  l'île. 

On  cukiTedans  les  lies  ioniennes,  et  sur-^tonti 

Ccrfoii ,  toutes  les  espèces  de  légumes  et  d'arbres 
fruitiers  que  nous  avons  euFrauœ^  à  l'eicep* 
tion  du  groseillier;  plusieurs  plantes  potagères, 
grâce  à  la  bouLc  du  sol,  y  viennent  même  sans 
culture,  et  sont  eiLcelieutes ,  malgré  leur  qualité 
sauTage.  De  ce  nombre  sont  Taspcrge ,  Tarticbaut , 
le  salsifis  et  le  brocoli.  Les  arbres  fruitiers  les 
plus  communs  sont  Tolivier,  Foranger,  le  ci^- 
tronnier ,  le  limonier ,  le  figuier ,  le  caroubier , 
le  jujubier ,  le  grenadier ,  le  noyer  et  le  chà» 
taignier*  On  trouve  dans  ces  lies  quelques  mit- 
riers  blancs.  Ces  arbres  sont  très-beaux  et  fout 
regretter  qu'ils  ne  soient  pas  plus  nombreux; 
ce  qui  donneroit  la  facilité  d*élever  des  \ers  k 
soie  et  d'augmenter  considérablement  les  pro- 
duits commerciaux. 

n  seroit  utile  aussi  d^établli'  des  prairies  arti*- 
ficîellesdans  certaines  parties,  et  d'entretenir  les 
prés  situés  dans  les  gorges  et  autres  endroits  frais  » 


(i)  La  jarre  côntieol  environ  «eûte  kilc^ammes  nn 
jBxihâè  (35  Urtôê  sncleniiet)  d'huile. 
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m,  moyen  des  polîtes  rivières  qui  arrosent  les  diC- 
férexiliea  lies ,  afia  de  pouvoir  noarrir  el  conser- 
Ter  les  bestiaux,  que  l'on  est  souvent  obligé  de 
taer  (à  rexcepiion  des  ânes)  iaute  de  foin  ei 
é'herbe*  fraîche.  Les  chevaux  ét  mulets  que  Ton 
nourrît  daus  ces  îles  deviennent  des  squelettes 
vivans  pendant  le  temps  des  grandes  chaleurs, 
où  ils  errent  à  Taventure  dans  des  plamesr  dé* 
pourvues  de  verdure»  qui  ne  leur  offrent  pour 
nourriture  que  qudques  brins  d'herbe  desse*» 
chée ,  qu'ils  tondent  jusqu'à  la  racine.  Les  îles 
de  Corfou ,  de  Sainte-Maure  et  de  Zante  sont 
celles  pu  ron  entretient  le  plus  de  ces  animaux. 

Les  lies  ioniennes  renferment  une  certaine 
quantité  de  palniiem*datUers,  qui  ne  rapportent 
point  (de  fruit;  on  y  trouve  beaucoup  de  câ- 
priers ordinaires f  de  lauriers  communs,  de 
myrtes  «  de  genévriers  »  et  d'aromates  de  toute 
espèce  plus  oderiférans  que  ceux  qui  croissent 
dans  le  nord  et  l'oujsst  de  TEurope;  on  y  cul- 
tive du  lia  »  et  le  cotonnier  commun ,  plante 
annuelle  et  d'un  grand  produit.  Ou  fabrique  k 
Corfou,  dans  le  canton  de  Milicbiia«  une  assea 
grande  rjuantîte  de  toile  de  coton  de  diversei 
espèces  et  couleurs. 

La  plante  que  les  Grecs  appellent y/^-z^/er  de^ 
Barbarie  est  le  nopal  ou  fîi^aier  d'Inde.  Cette 
plante  est  fort  commune  daus  les  ilcs  iouicnues, 

• .  ■  % 
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d  sert  à  faire  des  haïes  et  des  clôtqrcs  :  elle  vient 
sous  ce  climat  avec  la  plus  grande  facilité,  mais 
elle  se  plait  mieux  parmi  les  rochers  que  partout 
ailleurs.  Le  nopal  porte  sou  fruit  sur  ses  feuilles* 
Ce  fruit  uest  pas  fort  bon  ;  il  est  couvert  d^une 
infinité  de  petites  épines  imperceptibles  :  de 
gorle  que  ceux  qui  veulent  l'ouvrir  sans  pré- 
caution y  sont  attrapés,  parce  que  ces  épines 
entrent  dans  leurs  doigts,  u\;ù  cllçs  ne  peuvent 
être  arrachées  quavec  beaucoup  de  peiae«  Poiu: 
propager  le  nopal ,  il  suffit  de  planter  en  teire 
une  (le  ses  feuilles. 

Une  autre  plante  très-commune  dans  les  mêmes 
lies  estTaloês  ordinaire.  Quoique,  diaprés  Topî- 
nion  de  plusieurs  naturalistes  célèbres,  on  croie 
que  la  tige  de  cette  plante  ne  s'élève  pas  à  plus  de 
sept  décimètres,  je  vis  près  de  Lixuri  (île  de 
Céphalonie  )  un  aloës  ordinaire  en  ileur ,  dont  la 
tige  avoit  plus  de  trois  mètres  de  hauteur. 
.L*aloes  sert  au  même  usage  que  le  nopal.  Ces 
deux  plantes  se  trou  vent  souvent  réunies  sur  des 
montagnes  escarpées  ou  parmi  de  vieux  monu* 
mens,  et  donnent  alors  au  site  le  plus  sauvage 
un  aspect  agréable  et  pittoresque. 

Le  peu  de  forêts  que  Ton  trouve  dans  Tile  de 
Corfou  sont  composées  de  chênes,  de  cyprès, 
'  d'érables  communs ,  de  pins ,  de  sapins  et  de 
platanes;  nuds  ce  sont  les  chênes  qui  forment 
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rcgpèfce  la  plus  nombreuse.  Ces  bois  sont  sifcuà* 
dans  les  cantons  de  Milichia ,  de  Spagus ,  d'Agra** 
fus  et  de  Peritia.  Les  Grecs  appellent  vélanidi 
lacupute  du  gland,  laqneile  sert  à  teindre  les 
enirs  en  noir.  Le  véUmiéR  y  que  l'on  recueille 
dans  le  canton  de  Milichia,  s'élève  annuellement 
à'  pins  de  cinq  cents  sacs  et  se  transporte  à  An- 
cône;  celui  qui  provient  des  autres  cantons  sert 
à  alimenter  les  tanneries  de  la  i^ille. 

Ces  tanneries  sont  an  nombre  dé  trois  ou 
quatre,  et  toutes  d'un  foible  produit ,  sur-tout' 
par  ja-manyaise  qualité  des  cnirs  qui  en  sortent. 
Ces  cuirs  sont  en  partie  brûlés  avant  que  Ton  s'en 
soit  servi,  parce  que  le  lavage  des  peaux,  les 
difïerem  plains  ou  bains  de  chaux ,  et  géaé- 
ralement  tous  les  travaux  de  fabrication ,  qui 
exigent'  de  Tean  »  ne  peuvent  être  fistits  qu'ayec 
de  Veau  dé  mer.  On  ne  peut  attribuer  cet  in-' 
€X>nvénient  qu'à  l'ignorance  des  tanneurs,  qui , 
an  lien  de  s'établir  dans  la  villé,  auroient  dû. 
se  placer  sur  la  rivière  de  Messongi  ou  sur  célle 
de  Potamo*,  où  ils  eussent  trouvé  en  quantité 
anfBsante  reau'dmstce  nécessaire  pour  de  pareils 
établissemens.  "         '  •  ' 

Les  meules  que  Fon  emploie  pour  les  mou* 
Uns ,  dans  les  tlts  ioniennes ,  sont  d'une  construc- 
tion particulière ,  et  composées  de  pierres  dures , 
rougeftires  et  très-poreuses ,  qui  mt  à  peu  près 
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le  mÔmcgraiuqoelapicnreiiieaUèredelaFerlé- 

sous-Jouarc» 

Pour  réiiuir  pierres  ,  les  Grecs  se  servent 
d'au  iMBtic  composé  de  rë$ioe  et  de  limaille  de 
fer.  On  fait  fondre  tà  raine,  ct  oo  Vifmt  le 
mieiU  possible;  ensuite  oq  y  jette  de  la  limaille, 
h  nimm  de  cin^  heetof^MBiBW  pat  chaque  ki- 
Ipgramme  de  résine  épurée^  «t  Vm  emploie  ce 
mastic  tout  bouillant,  par  le  majea  de  cuU- 
1ers  de  fer  efc  de  bàlODt  tamia»  pae  %xu  pa- 
quet df^  çbiffoaii 

Pow  eeMririve  une  meule,  on  se  sert  df 
pierres  de  diffiweiiiei'famfa  et  groMm;.nb 
tiDi  ei^  emploie  une  plus  grande  quantité  de 
petites  -qui  sevwit  à  femev  les  arètea  circu- 
laires du  disque ,         q««  -eeetioak 
extérieure.  Les  gfom^  pierre^  aplaties  sur  une 
de  l^tfs         »n*  e»0oyeŒ  daae  feccnrpa  da 
disque  et  sur  ses  faces  horiioiitaW,  au  mlictt 
4k^qo^eii^09  pl^ce  une  pierre  choisie,  la  plu« 
dure  powible,  aplatie  4e  deux  cetéapanUèles^ 
et  trouée  carrénaeijM'  dans  ce  sens,  pour  formée 
ïmi  de^l»mei^f  e!e9t-Mivete  trou  où  se  place 
Taxe  qui  doit  la  faire  tomrner.  Ixépmsiwr  de 
cette^pierre,  prise  «M?  la  hauteur  du  trou  qui  la 
^raveEse^  détesmina  celle  de  la  meule. 

La  meule  est  comprimée  sur  sa  face  TcrtieiAs 
extérieu^^  paç  deux  cercles  de  £sr  de  $ix  miiU^ 
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mètxes  d'épaisseur  sur  trois  centimètres  de  lar^^ 
geuTt  établis  à  quatre  centioiètres  des  arêtes. 
Ces  cercles  sont  placés  lorsqu'on  forme  la  meule , 
dontiU  déterminent  la  circonférence.  Us  em* 
pèchent  que  les  pierres  qui  composentla  metde 
ne  se.  séparent  par  leur  mouvement  circulaire. 
.  Le»  pierres  aont  placées  à  bains  de  «lastic,  et 
en  sont  reeoaTertessnr  tontes  les  parties  qu'elles 
présentent  extérieurement  et  qui  ne  forment 
pas  «ne  surface  nnie^  Cette  opàration  se  fait  stir 
le  pavé,  que  Ton  a  soin  de  saupoudrer  de  son 
ou  de  sciure  de  bois  »  afin  que  le  mastic  ne  s'y 
attache  pas*  On  commence  par  placer  la  pien« 
oùse  trouve  l'œil  de  la  meule;  ensuite  on  forme 
quatre  lif^nes  de  maçonnerie  en  façon  de  croix  ^ 
aûxqudksMi  dottiièautantd*épaiss6ur  qu'à  cette 
pierre  »  et  que  Ton  étend  jusqu'à  ce  qu'elles  ren- 
•onitent  les  éercks  de  fer  -qui  doivent  dëter-» 
miner  la  circonférence.  Ces  cercles  sont  d'abord 
établis  sur  les  points  qu'ils  doivent  occuper  ; 
de  manière  que  lea  lîgMs  formées  par  lenn 
diamètres^  partagent  également  l'œil  de  la  meule. 
L'apération  se  termine  par  remplir  les  triangleé 
mixtes  queksBgnes  de  maçonnerie  et  ces  cerclé 
forment  entre  eux.  On  a  soin  de  laisser  refroi- 
dir pwfaiAenent  la  méulé  avant  de  TenleYer  da 
lieu  oik  eUe  a  été  censtmile. 
Ces  m6utea.£2iit  beaucoup  plus  d'usage  que 

8  * 
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1     les  iiôlr€S»  parce  que  la  résine  el  la  limaille  de' 

fer  forment  un  mastic  dur  et  compact ,  qui  ré- 
siste plus  au  irotlemeut  que  ne  le  font  la  pierre 
meulière  et  le  grès;  ces  deux  espèces  de  pierres  » 
et  sur- tout  la  dernière ,  étant  des  corps  plus 
secs  et  par  conséquent  plus  friables.  Ce  mastic» 
employé  dans  lé  pliis  haut  degré  de  liquéfac- 
tion, c'est-à-dire  le  plus  chaud  possible,  s'iun 
nnue  dans  les  pores  des  pierres,  et  remplit  en- 
tièrement les'  interstices  qu*elles  laissent  entre 
elles  ;  de  m<Miière  que  les  meules  offrent  dans 
tontes  lenrs  parties  le  même  degré  de  résistance 
et  de  solidité. 

.  On.  pouiToit  employer  cette  méthode  ayec 
succès  dans  plusieurs  de  nos  départemens ,  où 
le  grès  à  gros  grains ,  la  pierre  meulière  et  le 
•  granit,  manquent  en  grosses  masses,  aiin  d'évi- 
ter les  transports,  qui  sont  souvent  difficiles  et 
dispendieux. 

.  Le  sol  de  File  de  Corfbu  renfermant  une 

• 

grande  quantité  de  terre  glaise  ou  argile ,  on 

a  établi  plusieurs  manufactures  de  poterie  de 
terre  au  faubourg  dm  Cmstrati;  on  y  fait  de  la 

poterie  ordinaire  et  d'autre  culte  en  grès.  Ces 
.  poteries,  vu  la  qualité  des  argiles  que  l'on  em«* 
ploie  pôur  leur  fabrication ,  prennent  une  èk« 

Iréme  densité  lorsqu'on  les  laisse  exposées  à  un 

feu  trop  violent  pendant  leur  onisson;  aussi^ura 
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Jraetnm  Mnt^Ies  briUaotes  et  lisses ,  comine 

celles  de  la  porcelaine.  Les  potiers  des  Castrati 
ne  traTaiilent  point  les  différente^  pièces  qu'ils 
fabriquent ,  ni  pour  les  formes  ni  pour  le  ver- 
nis ,  avec  le  même  goût  que  les  poûers  de  France^ 
d'Allemagne  et  d'Italie. 

II  se  fabrique  aussi  dans  Tile  une  certaine 
quantité  de  liqueurs  aromatisées  »  appelées  ro- 
soBs,  et  d*eau-de-Yie  de  marc,  anisée;  on  y 
recueille  une  certaine  quantité  de  laine  écrue 
de.mauTaise .  qualité ,  tu  la  maigreur  des  mou- 
tons. 

Les  bestiaux  qui  réussissent  le  mieux  dans  les 
jles:  ioniennes»  sont  les  porcs  9  les  chèvres  et  les 
ânes,  parce  que  ces  aniuiaux  y  trouvent  tou- 
iours  de  la  nourriture.      '  ,  ' 

'  Les  porcs  sont  petits ,  noirs  ou  bruns  »  et 
demi-sauvages. Ces  animaux»  étant  pi:esque  tou- 
iours  épars  dans  les  campagnes  »  y  trouvent  une 
gmndeVamité  d'oIiTes\l  d'anVes  fraits  dont 
ils  se  nourrissent;  ce  qui  rend  leur  chair  déli« 
cate  et  savoureuse^  et  leur  graisse  d'une  bonne 

qualité. 

La  chair  des  chevreaux  »  ou  cabris ,  est  un 
manger  excellent,  parce  que  ces  animaux  ne 
vivent  que  de  plantes  et  d'arbustes  aromatiques» 
.Us  graviisent  lei  plus  hautes  montagnes ,  et  ^j^* 
trouvent  mâme ,  pendant  les  plus  grandes  sèche- 
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9fiS9ies  »  dm$  Ici  CATÎtà  des  rochers ,  des  herbes 
fraîches  et  salutaires  $  de  sorte  qu'ils  jouistent 
m  loiii;  temps  d  W  noaniuire  «me  et  aboii- 
dante,  que  leur  chair  est  tendre  et  tient  de 
celle  du  cheTreuil  pour  le  goftt  /  et  que  leur» 
mèresdônnent  une  grande  quantité  de  bon  lait, 
qui ,  mêlé  avec  celui  de  brebis ,  procureroit  aux 
insttlaim  des  fromages  d'asses  bonne  qualité, 
s'ils  les  faisoient  avec  soin  et  propreté. 

Les  autres  bestiaux»  ainsi  que  le  bois  à  brû- 
hr^  se  tirent  de  TAlbanie  et  de  lâ  Morée.  Les 
/  denrées  de  bouche  i  à  l'exception  des  grains  et 

de»  vins  ;  les  cuirs ,  étoffes  de  s6ie ,  draps ,  toiles , 
métaux,  outils,  ustensiles,  etc..  Tiennent  de  la 
^France ,  de  TUalie  et  de  FAllemagne ,  par  la 
Toie  de  Marseille ,  d*Anc6ne  «  de  Venise  et  de 
Trieste.  La  somme  des  importations  dans  tout^ 
les  îles  ioniennes  surpasse  de  plus  d*un  cinquième 
oelle  que  produisent  les  éxportatioils; 

La  volaille  et  le  gibier  ordinaire  sont  très? 
^  oommuns  dans  ces  lte$ ;  les  grives,  les  bécasses , 
îes  bécassines ,  les  cailles  et  fes  tourterelles  sau- 
vages, y  sont  presque  pour  r^en  pçndgnt  la  mà- 
jeure  partie  de  Tannée  :  c*est  seuiemént  dans  le 
*  temps  des  grandes  chaleurs  que  Ton  trouve  pioins 
de  ces  oiseaux,  parce  que  )e  défaul  4*eau  if^ 
Mivcrie  sur  le  continent. 

La  marine  des  Corâolçs  ne  consiste  qu'eu 
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grandc^barqiMâ  mm  pontées,  avec  leiqodte  *^ 

font  le  cabotage  sur  les  côtes  de  l'Albanie  et  de 
kl  Morée^  et  dans  les  aubres  fles*  Depuis  un 
temps  immémorial ,  on  n'a  dDiisInntr  k  Côrfott 
qa^iui  seol  bâtiment  marchand  »  qui ,  pour  la 
6ingalarké.da  foit,  a  été  ncMoié  le  FiU  édné. 

La  mer  ionienne  est  très-poissonneuse;  cepen- 
dant le  pdsMMi  est  fort  ehex  dans  toutes  les  iles» 
excepté  dam  celles  de  Paxo  et  dé  Cérigô.  Gâtte 
cberté  provient  de  ce  qne  la  majeure  |>ariiedu 
poisson  exposé  dam  les  marèbés  prorieiit^  de 
différentes  pêcheries ,  dont  les  propi4étflîîreS  fea- 
dent  oette  denrée  autant  qu'il  leur  plait,  la 
TMffenédes  Grecs  leur  4tant  là  orainté  dTattCune 
concurrence.  Une  partie  du  poisson  que  Ton 
mange  à  Gorfou  y  est  apportée  par  des  Câlabroi^ 
et  desTarentins,  qui  viennent  pêch^jusquedans 
ces-parages ,  avec  de  petites  barques  carrées', 
aUant  &  voilef  latines,  otiiéès  de  croix  etd^àu- 
très  signes  catholiques.  C'est  une  chose  cttfîeàite 
que  de  voir  ces  pécheurs  italiens  aller  chercher 
le  poisson  dans  les  temps  dt  hovumi[vLé  et  êk 
grosse  mer,  malgré  la  petitesse  et  la  singulière 
et  jréle  construction  de  hears-  barques  ;  il  leur 
semUe  appai^mééit  qoe-les  figavès  ^  êattic- 
tères  religieux  qu'ils  dessinent  sur  leurs  voiles 
sont  autant  d^âmulettes  capables  de  les  sâuyér 
dans  les  plus  grands  périls  ;  car  ils  s'exposent 
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touTent  à  d'horribles  tempêtes  pour  iaire  leur 

L'île  de  Corfou  renferme  trois  salines ,  qui  sonfl 
;GeUe$ LefobimQ >  des CastrtUi  etd^  ^ctUsmo. 
\m  premières  sont  les  plus  consid^ables. 

l^a  temperaturie      .çeUe  i)e  est  telle  que  200 
kilog.  d'eau  4e  Wx  donnent  106  à  iio  kiiog. 
^de  sel;  Lorsque  Topération  a  lieu  pendant  les 
..cinjj.inofs  .d^s.gjrandes  chaleurs»  la  crj^llisa- 
^.tîon  entité  d'un  carra  de  saline  se  fait  en.Ttqgt 

à  vingt-cioq  jours. 

«  /Ji'Qutes  le^  -saines  «des  Ues  ioniennes  appar- 
.liQinent  au  gouveruCTiiait  et  donnât  du  sel 
;blano.  Celles  de  Cîqrfpi^^  de  Sainte-Maure  four- 
.-nhsent  de.-sel  lesa^riares  lies  et  lep  quatre  arron» 
^issemêns  continentaux.  Les  fermiers  dévoient, 
.du  temps  des  Yëi^itiens  ,  envoyer  l'e^ccédaut  de 
cette  consommation  à  Yenise ,  d'oii  ce  sel  passoit 
dans  les  provinces  que  la  république  possédoit 
.en  Italie. 

•      •  • 
Quoique  ces  «dines  ne  fussent  paSfaffermées  k 

un  prix  très-haut  (i) ,  elles  rapportoic^t  de  fortes 
sommes  au  ^gouvernement  yénitien  auquel  les 
fermiers  ëtoient  obligés'  de  vendi*e  à  bas  prix 
.tout  le  sel  qu'ils  rccucilloienf;.  Ce  sel  étQit  en- 
suit^ vendu  à  d'au^ri^  jEei^mv^  )>^Ucoup  plui 

^    .  •    *  .*.  1»  i 

(1)  £nyirQn  dçu^e  raille  fmnçs, 
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Aee  qu'il  ii*a¥0il  M  acheté  ;  de  sotie  que  le 

^uyerDcment  quadruploit  et  soui^ent  sextuploit 
MB  fonds.  Cette  méthode  ëtoit  la  plus  efficace 
pour  tirer  un  bon  parti  des  salines,  parce  que  les 
fermiers  primitifs  »  étant  obligés  préalablement 
de  payer  la  ferme  et  de  solder  les  ourriers  né- 
cessaires pour  la  récolte ,  avoient  inlërét  de  faire 
Je  plus  de  sel  possible ,  tant  pour  récupérer  leurs 
àTanees  que  pour  doubler  ou  tripler  leur  gain  ; 
et  plus  ils  receYoient  d'argent  du  gouvernement  » 
plus  celui-ei  laisoit  de  profit-  ^ 

11  est  peu  d'années  ou  Ton  n'éprouve  des 
tremblemeas  de  terre  dans  File  de  Gorfou  ;  mais 
ils  sont  beauQoup  moins  fart&queceax.  que  Ton 
re^ept  dans  celles  de  Céphalonie  et  de  Zaïite: 
pejadant  tout  le  temps  que  nous  passâmes  à 
Corfoo»  nous  n'en  éprouTAmes  qn'un,  qui  eut 
,  lieu  dans  la  nuit  du  29  au.  3o  messidor  an  6.  - 
.  .Les  grandes  chaleurs-  se  font  sentir  dans,  les 
Iles  ioniennes  de  lami-mai  à  la  mi*octobre.  La 
fin  de  ce  mois»  ceux  de  novembre  et.  de  dé- 
eonbre»  forment  la  «aison  . pluviènse ,  qui. est 
l'hiver  du  pays;  les  mois  de  janvier ,  février, 
mars  et  avril  en  sont  le  printemps»  et  Ton 
n'y.  connott  point  d'automne  »  parce  que  les 
arbres  ne  sont  jamais  dépouillés  de  leurs  feuilles , 
et  que  l'on  e  des  fleurs  »  des  fruits  » .  des  lé- 
gumes nouveaux  et  des  grains  dans  les  mois 
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qui  suivait  celui  d'octobre  jusqu'en  mû»  Pea» 
dont  les  cinq  mois  de  grandes  chaleurs  oa  re- 
cueille très-peu  deléj^uiues  ei  Ton  ne  reçoit  pas 
une'  seule  goutte  d'eau  ;  aussi  llierbe  meuft* 
die  dam  toutes  les  parties  qui  ne  sont  pas  trop 
ombragées  ou  rafiraiclûespar  des  eaux  Tires.  De* 
puis  dix  heures  du  natia  jusqu^à  quaire  heures 
de  l'après-midi ,  Ton  ne  peut  aller  qu'avec  peine 
dansles  rues  et  places  publiques»  tant  le  paré  est 
hrftlant  :  les  chiens  poussent  alors  de  grands 
cris  lorsqu*on  les  oblige  k  sortir.  Le  thermo*» 
asètre  s'ëlère  csdinaarement  »  dans  ce  temps 
de  38  à  3o"  ;  il  passe  rarement  3a**. 

Mais  si  l'on  éprouve  à  Gorfou  une  efaaienr 
fxcessiye  pendant  une  partie  de  la  joimiée  »  Pou 
y  jouit  au  moins  d'ime  fratcbeur  agréable  de- 
puis six  heures  du  soir  jusqu^à  A%  heures  dii 
matin  ;  Pair  étant  rafraîchi  pat*  les  «renls  du  nord . 
et  de  Test,  qui ,  passant  par-dessias  les  plus  hautes 
montagnes  de  TAlbanie ,  q[ue  l'on  voit  tim}ours 
eouvertes  de  neiges ,  y  prennent  même  quelque- 
fois uu  degré  de  froid  dont  les  îusulaires  se- 
roient  •  fort  incommodés  s*ik  A\rùkM  la  pré* 
caution  de  se  vêtir  davantage  lorsque  le  soleil 
est  sur  son  déclin,  ou  lorsque  le  vent  tourne 
i^n  nord  ;  car  olors  de  la  plu$  gfdtide  chaleur  on 
passe  subitement  dans  uu  état  de  refroidissement 
susceptible  de  causer  desr  maladies  catarreuses  et 
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irhumalismales.  Le  Tent  dti  sud-est ,  que  les  insu* 

laires  appellent  siroco ,  est  toujours  suivi  d'une 
chaleur  aceablante  d  de  brouillai^ds  qui  empê- 
chent de  respirer ,  et  nécessitent  une  transpira- 
tion continuelle  et  l'usage  de  baissons  pectorales 
et  laxatives^ 

11  arrive  sou  tent ,  pendant  le  temps  d€$  gran- 
des chaleurs  t  que  le  ciel  est  couvert  de  nuages 
au  zénith ,  de  manière  que  ceux  qui  ne  con- 
noissent  pas  le  climat  croient  qu'il  va  pleuvoir  ; 
mais  ils  sont  trompés  dans  leur  espoir,  car  à  me- 
sure que  le  soleil  approche  de  l'horizon  ,  les 
vents  frais  s'élèvent,  dissipent  les  nuages  et 
rendent  au  ciel  une  teinte  d'azur  qui  annonce 
une  chaleur  pareille  pour  le  lendemain. 

Les  plaies  tombent  quelquefois  pendant  plus 
d*nn  mois ,  sans  discontinuer ^  ^  d*une  force  dont 
BOUS  n'avons  point  d'exemple  en  France.  Cette 
abondance  d'eau  du  ciel  est  nécessaire  dans  les 
lies  ioniennes  pour  remplir  les  citei*nes  qui  sont 
la  principale  ressource  des  babitans  pour  l'eau 
douce..  On  éprouve  de  grands  vents  dans  la  sai- 
son pluvieuse;  et  dans  celle  des  grandes  cha- 
leurs ,  des  orages  secs ,  très-dangereux ,  parce 
qu'ils  causent  sourent  des  tremblemens  de  terre. 

11  ne  tombe  jamais  de  neige  dans  ces  îles ,  et 
lorsqu'il  y  gélede  deux  miillimètres  d'épaisseur, 
.  on  dit  que  Thiver  est  fort  rude.  Les  insulaires 
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gontd'aUleurs  très-frileax;  iU  le  chauffent  ce- 
pendant rarement,  mais  ils  s^enveloppent  de 
grand^et  épais  manteaux  pendant  presque  toute 
Taïuiée. 

JNous  aTons  remarqué  à  Corfou  que  les  jours 
j  sont  en  été  plus  courts  d'enviroa  une  h^ure 
qu*à  Paris,  et  pendant  TluTer  (  le  nôtre  )  plus 
^long  du  méioe  espace  de  temps* 
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CHAPITRE  VIL 

Epire  y  ou  Basse- Albanie,  —  Fort  et  arrondis-^ 
sèment  de  fiulriilto.  —  Ruines  de  BiUhrote  • 
Fortei^arrondissemenfdeParQa.  — SuUiotes^ 
faille  et  golphe  de  TArta.  —  Costume  eS 
mœurs  des  Epirotes* 

L^Épim  4>u  Batte- Albanie  est  située  à  Touest  de  ' 

la  province  de  Janna.  Elle  borde  la  mer  ionienne 
sur  une  étendue  d'euTiron  vingt-cinq  myria- 
mètres  y  depuis  len  montagnes  de  Cimara,  situées 
à  rentrée  du  golfe  adriatique ,  jusqu'au  pays 
d'Ag|raf£si. 

Cette  province  se  divise  en  quatre  parties» 
qui  sont  Cimara  'f^  Zamouria^  Arghirocastra  et 
Xéroméro.  Elle  est  remplie  de  bautes  monta- 
gnes couvertes  de  bois  9  et  de  quelques  plaines 
où  se  trouvent  des  pâturages  excellens. 

L  Le  pays  de  Gmara  :  c^est  rancienne 

Chaonia  ;  la  partie  de  ce  pays  qui  renferme  la 
ville  de  Delvinô  appartient  à  Mustapha.  Le 
reste  du  gouvernement  de  ce  pacba  est  situé 
dans  la  Haute- Albanie.  Mustapha  peut  armer 
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environ  quinze  mille  hommes.  II  passe  pour 
éire  k>yal  et  ami  des  Français. 

Les  Cimariotes  forment  une  espèce  de  repa* 
blique  gouvernée  par  des  lois  locales.  Ce  peuple 
est  braTe  et  a  fait  long-temps  la  guerre  k  AU^  pa- 
dia.  Il  peul  armer  environ  quatre  mille  hommes* 
lies  montagnes  de  Cioiara  éioient  appelées  par 
las  mùicàeM  Acro-CsrmmiimcMeÊ.  La  ville  de 
Cimara  est  située  sur  un  rocher  près  de  la  mer, 
vis*à-vis  de  Tile  de  Merkrd  et  da  oap  Sidari  de 
celle  de  Corfou. 

II.  Le  pays  de  Zamouria ,  autrefois  Thés- 
protia.  Les  aritmdissemëtais  de  Bitlrintô  et  de 
Parga,  et  le  pays  ded  Scilftotcs,  sont  situés  dan^ 
cette  partie.  Le  paya  de  Zamouria  renfermé 
ime  vallée  d'an  grande  âendùe»  et  borde  près- 
qu'entièrement  le  canal  de  Corfou.  Il  peut  armer 
environ  quinze  mille  hommes.  La  partie  qui 
appartient  au  paoba  de  JamiîAà  est  govtvemëè 
immédiatement  par  huit  agas,  dont  les  arron- 
disseniens  condprennent  les  bourgs  de  Calispolis  » 
FUiatès^  Massarakiai  Paramkiay  Matgatki^ 
Gotnenùsi^e^  ^r/7ÀfJâ«  et  environ  deux  cesats  vil- 
laj^  et  bameaux  (i)« 


(i)  Ces  agas  sont  :  Ibrahim  Demy*  Daglany  (le  pre- 
mier coBuuaiKle  le  bourg,  et  l'autre  le  territoire  de  Caiû- 
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L'arrondissement  de  Butrinto  renferme  six 
TiBage»  «I  ae  trouTe  ttliié  râ-à-Tis  de  k  partie 
septentrionale  de  l'Ile  de  Corfou  ;  ses  limites , 
ainsi  que  celles  des  terriloires  de  Pargn  ^  dé 
PréTésa  et  de  Vonizza  ,  (ant  été  fixées  par  le 
traité  de  Passarowitz ,  eH  forment  un  circuit 
d'environ  trois  mjriamètres  et  demi.^ 

Les  villages  de  Zara  et  de  JZaropula  sont 
placés  sur  les  confins  de  Tarrondissement  dans 
la  péninsule  de  Vesù^  qui  renferme  quelques 
monUgnes  couvertes  de  taillis ,  dés  oliviers  et 
4es  prairies:  AU^  pacha,  s*étoit  empare  depuis 
plusieurs  années  de  ces  deux  villages. 

I«  ^dtre  autres  villages  sont  situés  dans  la 
fiéiwuule  de  l'ouest ,  qui  est  beaucoup  plus 
granckî  que  la  précédente.  Cette  presquMIe  ren* 
ferme  beaucoup  de  montagnes  et  quelqùes  oli- 
viera.  £Ue  ii'cst  cullîrée  qu'entre  les  villages 
à^Xtnmli^  Q)perta\  Sain^Érino  et  le  marais 

L'anse  de  Tetranizza^  formée  par  la  pointe 
de  CacO'Vraco  et  le  pays  des  Ciimariotes,  offre 


polUy,  Zygouri  (arrondissement  de  FUiatès)  ;  AH 
{idmnféeMojsatiMa)^  Pkonîo  (idem,  de  Paramitia); 
Xmparif  en  Hdssnn  {idem,  de  Margariti);  Melek 
{idem,  à^Qomsni^fi^)^  MqurCo  {Jdcm,  ^Arplssa). 
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un  mouillage  sûr  pour  d'assez  gros  bàdnièûs* 
Le  mot  Teeranizza  est  grec  èbsigQÎfie  les  quatre' 
des.  Ou  a  uommé  ainsi  cette  anse  parce  qu'il 
§y  trouve,  quatra  petits  écueils. 

La  partie  située  entre  les  rives  gauches  de  la 
FÎTière  de  P^eola  et  da  canal  de  Butrinto ,  le' 
canal  de  Corfou  et  la  ligne  de  démarcation ,  est 
la  mieux  c^ldTée  de  tout  le  territoire,  sur-tout 
fotrele  fort  et*  le  marais  Girpvota* 

La  rivière  de  Paola  9  qui  traverse  le  terri* 
foire,  est  plus  large  que  celles  (VEtrititzael  de 
Gliso;  mais  elle  u'est  guères  plus  profonde.  On 
pèche  d'excellentes  truites  dans  ces  trois  rivières  ; 
la  première  prend,  au-dessus  du  fort,  le  nom 
de  canal  de  Butrinto ,  à  cause  de  son  confluent 
avec  les  eaux  des  deux  lacs  que  renferme  le 
territoire.  Les  eaux  du  canal  de  Butrinto  sont 
assez  claires ,  dormantes  et  très-mal-saines ,  vn 
que  celles  de  la  mer  s*y  mêlent.  Ce  canal  ne 
peut  recevoir  que  de  grosses  barques  par^cequ^il. 
s^y  trouve  plusieurs  bancs  de  sable,  sur-tout 
à  son  embouchure,  qui  est  d'ailleurs  obstruée 
par  des  joncs  et  d*autres  herbes  aquatiques. 

Les  lacs  Laspi  et  Eisa  sont  très-profonds  et 
fort  poissonneux  ;  on  y  pèche  de  plusieurs 
espèces  de  gros  poissons  qui  ont  un  goût  dé- 
sagréable et  ne  sont  pas  une  nourriture  très* 

saine% 
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flaîne.  Ces  lacs  ëtoient  affermés  annuellement 
environ  vingt-deux  mOIe  francs  sous  legoover- 

nemeût  vénitien. 

L'embouchure  de  ces  deux  lacs  est  fermée  par 
des  enceintes  ou  bordigues.,  formées  de  cannes, 
et  serrées  les  unes  qontre  les  antres  a6n  que  le 
poisson  ne  puisse  pas  passer  au  travers.  Près  de 
là  sont  des  cabanes  de  bois  et  de  roseaax  cfoe 
les  pécbeaiB  ont  clabliessnrreaneidans  lesquelles 
ilssetiennentponr  prendre  le  poisson,  U  pêcbe 
consiste  à  guetter  le  poisson  lorsqu'il  se  présente 
aux  portes  4es  bordigues ,  et  k  renfermer  dans 
ces  encdnies  pour  le  prendre  ensuite  avec  de 
petits  filets  placés  au  bout  de  longs  bâtons.  Il  se 
tnmre  sur  le  contonr  des  dem:  lacs  plusieurs 
petites  anses ,  où  des  barques .  corfiotes  vont 
charger  differentes  denrées  apportées  par  lea 
AlbanaiSi  *  '  r 

Le  territoire  de  Bulrinto  est  très-peu  peuplé  t 
on  y  élève  une  grande  quamité  de  bestiaux  fort 
bons,  mais  dNine  petite  espèce*  Les  montagnea 
qui  avoisinent  ce  territoire  sont  couTertes  da 
fcais  de  baute  fuuie,  et  remplies  de  gibier  da 
tonte  eipèce. 

Le  fort  de^BiOrinto  est  sit^  sur  une  langue 
de  terre  baignée  par  les  emx  des  lacs  et  de  la 
rivière  de  Paola.  Comme  ce  fort  est  de  forma 
trianguj^e  équilalérala  »  «es  murailles  sontli!»^ 
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aées  par  troi»  capaux,  et  ilapquecs  pv  troiê 
tRvr$  rondes,  plafiM  a»  apglfls. 

fort  est  très  petit,  mal  construit^  distant 
de  la  p)^  d^  Çqvfou  d'enviraa  d^x  myria- 
mètres.  Uart}ilepie  qui  déf«d  h»  mvnipes  est 
placée  s^r  des  espèces  de  banquettes  construite» 
bois  t  et  *lWi«.  te  U»g  Tfi^iUf*  muraille^ 
p^u  épaisses  et  garnies  d«  orw«a»x  tl  de  fau* 


1 

1 

«lires  et  crépeaux  som  ai  m» 
M  pent  pbteoir  de  pJon«ée  sur  le  pied  des  mu- 
railles, ni  flanquer  l«e*urtiB«.^«8eco»d  étage 
des  tours  est  destiné  à  loge»  le»  ofiicim  et  tme 
partie  dp  la  gawutou.  Une  petitç  caserne,  une 
chapelle  grecqae  et  quelque»  magaoBS,  sont 
nlacé»  dans  l'ifitérieur  du  fort,  et'safifisent  à 
pdne.'aTec  les  chambre»  supérieures  des  tours, 
pour  le  logement  d?iOBe  gamisjmdaoort  hommes. 
Tous  ces  Wùmens,  a^nsi  que  le  reste  du  fort, 
4(mt  ttiuwax  *  fo  asse»  mauvais  état, 
t    On  a  établi  un  petit  pc»t  -  Iwi»  à  la  païle 
.tdaoâe  sur  la  courtine  du  sud-est.  Ce  port  «kt 
cotwert,  au-delà  du  canal  qui  borde  ofile  cour- 
tine ,  par  un  simple  redan  ou  plaofe  dîaamaa. 

L&fort  de  Butrinto  nétqit  dans  le  principe 
qu'une  tour  Wtie  pat  Michel  lU,  dncde  Gor- 
eyxs.  Los  Turcs ,  ayapt  pris  et  dsUcmli^îMaUm 
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pendant  la  guerre  de  Candie ,  k  i^bAiimiit  mr 
un  phn  plus  étendn.  Le  maréchal  comte  de 
Schulemburgh  enleva  ce  poste  en  1716,  après  le 
•iëge  de  Corfon»  et  le  fit  fortifier  tel  que  je  viens 
de  le  décrire.  On  tron^e  dans  le  territoire  de 
Butrinto  plusieurs  vieilles  tours  qui  paroissent 
«Toir  eemri  autrefeia  aux  Yénitieiii  k  placevdeft. 
postes  militaîrei» 

Les  eaux  de  la  rivière  de  Pétala  et  des  deux 
lacs ,  grosiûtant à  chaque  printemps  par  la  fonte 
d'une  partie  des  neiges  dont  les  montagnes,  de 
r£pire  sont  couvertes,  sé  débordent  et  inondent 
les  pmiriea  qui  eoTironnent  le  fort.  Ces  caux^ 
ne  se  retirant  que  lentement  p  cronpis&ent  dam 
diT&m  paniei^et  augmentent  h  corruption  de 
Pair  ,  déjàfijarfiecté  par  les  vapeurs  méphiiique$ 
qui  s'exilaient  des  lacs  et  des  marais  jérnma 
GkmotJo^  L^iàr  de&atrtntniM  tdiementmal^ 
sain ,  que  la  majeure  partie  des  soldats  vénitiena 
qui  occupôient  le  fort  etoiéntatleinU  aux.  jambes 
dfoteèrss  réputés  iimnrables  :  tous  ces  soldais , 
ainsi  que  leurs  officiers,  ressembloient  à.  de« 
pesti£àpeS9  île»  pémsoitannuÎBUeitient  on  ceribin 
tiowbn»  daiis4'ëië.  II  arriva  mome  quelquefois 
que  les  Vénitiens  furent  iohii^és  de  laisser  pen«- 
Âun  plnsieùra'mois  le  fart  sans  gahiison.  Ce 
tféfoît  qu'au  bout  de  quelques  années  que  les 
malUeureuy.  qui  se  déTonoisnt  à  la  gardedô  de 

9* 
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poste  pouv oient  braver  la  malignité  de  Taîr  ♦ 
et  sur-tout  la  mauvaise  qualité  des  eaux  douce» 
que  l'on  trouve  dans  ces  parages. 

Pour  rendre  l'air  du  territoire  de  Bulrinlo 
moius  malsain ,  il  faudroit  dessécher,  les  marais 
Annura  et  Girovota ,  et  creuser  de  nombreux 
{besés»  afiu  de  faciliter  Técoul^ent  des  eaux 
qui  séjournent  dans  les  prairies.  Le  dcsséohe- 
ment  de  ces  marais  pourroil  se  faire  en  les  com- 
blant -avec  du  sable  pris  dans  les  moniagues  de 
la  péninsule  de  Tonest.  On  ne  pourroit  qu  ajou* 
ter  encore  à  la  salubrité  de  lair ,  sil'on élevoit 
une  ibrte  digue  depuis  la  rive  gauche  du  canal 
de  Butrinto  (  à  son  embouchure)  jusqu-à  kl 
rivière  de  Gliso ,  afin  de  préserver  la  grande 
prairie  de  ^inondation  de  la  méh,.  laquelle  est 
asseK  considérable  à  chaque  ëquintee  ♦  parce 
qoeJtt  terres  sont  extrêmement  basses  dans  toute 

cette  partie.  *  ^  • 

L'arrondissement  de  Butrinto  se'  trouTe  sus 

les  confina  du  pays  de  Zamouria  avec  rancienne 
Chaonie.  .  .  '  "    -  ^ 

Le  fort  de  Butrinto  a  pris  son  nom  de  Fan- 
mienne  ville  àeJSutkffOùe^  dont  les  ruines  se  voient 
encore  aujourd'hui  dans  la  péninstilede  TOuest  » 
TÎs-à^vis  du  fort.  Ces  ruines,  qui  n'offrent  à 
la  Tue  que  des  resles<d^édifices  très-simples,  et 
détruits  jusqu'à  un  demi-mètré     ptei  SOlt 
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Bont  situées  partie  sur  uue  hauteur  et  partie  sur 
nne  coUine  quiahoutitmlacLaspi/  leur  éteii* 
due  forme  uu  circuit  d'environ  quatre  kilomè* 
très-.  On  a  ivouvé  dans  les  ruines  de  Btuhnoee 
xat  gpuoâi  nombre  de  médailksr  et  die  débris  de 
aonumeos  antiques ,  qui  attestent  la  splendeur 
et  FopuknGe  de  oette  Yill&»  capitale  du  rayaame 
d'Epire. 

Diaprés  quelques  auteurs  anciens  et  la  plupart 
des  médailles  de  BtUliroèe,  il  par<^t  que  cette 
ville  avoit  été  fondée  par  suite  d'un  événement 
extraordinaire.  Un  bœuf  destiné  k  être  immolé 
à  Jupiter,  dansia  partie  située  auj.oard*hui  au 
sud  du  fort  y  s*étant  échappé  d'entre  les  mains 
des  sacrificateur»,  passa  le  canal  4  lanage,  gagna 
.la  colline  où  se  trouvent  les  ruines  àe  BtUkmie-y 
et  y  mourut  aussitôt  s<m  anÎTée.  Le  père  des 
.dieux  paroissant  témoigner  par  cette  mort  'sa- 
bite  que  ce  lieu  lui  étoit  agréable  pour  y  re- 
cevoir des  sacrifices,  on  le  vegarda  comme  un 
endroit  prédestiné,  et  Ton  y  bAtit-nné  ville  aras 
le  nom  de  Buthrotum^,  dont  Sti^aboa  et  Pline 
font  mention» 

'  Anâtomaque  étant  écbue  en  partage,  dans  le 
sac  de  Troie ,  à  Pyrrhus  ,  roi  d'Épire ,  ce  prince^ 
gui  étoit  devemi  éperdoment  amouveux  de  la 
^Tenve  d'Hector  ,  conduisit  celte  malheureuse 
princesse  kJBiuhraù&,\  mais  il  ne  -put  jamaia 
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lui  fiiire  onUier  ce  qu'elle  detoit  &  la  mbaoirt 

de  son  époux. 

•  La  TÎlk  de  Buthrote,  lors  de.  la  movi  de 
Pyrrhus ,  passa  sous  la  domîaaiîon  d^Hcleous  » 

de  Priam,  Ce  prince  iit  rebâtU:  cette  ville  et 
ia  forieresae  sur  le  même  plan  que  Troie  el;  sa 

clladdle,  et  donna  le  nom  de  Pergama  à  la 
.   première»  et  celui  A^llium  à  la  seconde. 
.  yirgilè,  daos  le  livre  Ul  de  l'Enéide,. en 
décrivant  la  fuite  d'Euée,  fait  pailcr  aimi  ce 
^inee  : 

^  Bîemét  nous  pèrdimes  de  ime  Jès  hauies 

»  tours  des  Phéaeiens.  Ayant  rangé  l^s  côtes 
n  de-  l'Epire ,  no»s  retàc/iàmes  dansleporè  dm 
^  Chaonie  j  et  nous  primes  le  chtmifè  de  Bû^ 
>>  throte  ». 

On.  ¥oit.  qu^nëer  Tenoît  de  LeuOMky  et  ctoit 

entré  dans  le  canal  de  Corcyre  par  la  passe  du 
aud-est»  Après  avoir  doublé  la  pointe  de  Cor- 
cyre «  où  se  trowe  aufNird'huc  ki  citadelle  de 
^^fou  ,  il  se  dirigea*  le  long  des  dotes d'Epire, 
j^nelà^ba  santidoine  danarAaaeda  Téi^miiza^ 
que  Yirgile  appelle  port  de  Chiûm^;  ear  lei 
^es  di3  raucteuue  Cbaonie  ne  comriiencent 
^*au-delà  de  ceUérafi$e,.en(a{laÉit  deriBBdBOi» 
chure  du  canal  de  Bulrînto  ver»  Ir  fffle  de 
Ciœaca^  et.  Énee  <  après  aw)ir.  débaïtjué  «or  les 

fiotel^  q[.-Ûi  dé  kuféniiMtedttlh>iÉei^».MrMra 
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porté  en  peu  d'heures  de  marche  sur  la  ville 
de  Buthrbte,  où  Virgile  le  fati  abordei^. 

Buthrote  étoit  encore  célèbre  du  temps  de 
Pline  »  car  cet  auteur  lui  donne  le  titre 
de  colonie  tommne  ;  il  parott  qu^elIe  Ait 
détruite  pendant  les  guerres  que  les  Corcyriens 
firent  ans:  The$protiens  «  ei  que  dans  le  ten(i|»s 
de  son  existence  TAîf  qtfeFon  respiroit  dans  ses 
environs  n'étoit  pas  si  malsain  qu'il  Test  aujour* 
d'hoi,.  puisque  Pyrrhus  et  Hélénos  firent  de 
cette  ville  leur  séjour  habituel ,  qu'Andromaque 
ne  cessa  pas  de  l'habiter  après^  la  mort  de  Pyis 
rkus ,  èt  ({ne  les.  KoiAdin»  y  ëCablirént  ùne  co- 
lonie. Cette  particularité  prouve  qu'en  dessé- 
chant les  nmrâSs  qai  se  trouvent  dans  le  terri- 
toire de  Bntritifo,  on  pom*ft>il!  en  réàdré  I^àir 
entièrement  sain  et  le  séjour  aussi  agjréaUe  qu'il 
rétoit  autrefois. 

L*arrondissement  de  Parg"^  est  situé  à  envirou 
quatre  myriamètres  et  demi  et  à  XE.  S.-E.  delà 
place  de  Corfou ,  Tis-à-vis  de  nie  de  Paàôo^  II  a 
près  d'un  myriamètre  de  tour  et  ne  s'avance 
qu'à  la  distance  de  deux  kilomètres^  dans  Tinte- 
rieor  des  teiMs.  Cet  ah*ondîssement'  est  peuplé 
de  près  de  quatre  mille  ames. 

Le  bourg  et  fa  fortére^'  de  Parga'  sont  bàtîa 
sur  une  roche  élevée  et  placée  à  l'extrémité  d'une 
langue  de  terre  qui  s'avance  à  la  mer  enviriMi  à  la 
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moitié  deTanse  otiTeiteparlaqtidlele  territoire 

est  bordé.  Cette  roche  est  couverte  de  ^uaisonS 
placées  en  amphithéâtre.  Âa  bas  de  ces  maisons  9 
du  côié  de  terre,  est  la  forteresse  :  on  appelle 
ainsi  une  enceinte  de  murailles  élevées, situées  sur 
des  parties  de  rochers  très-escarpées  et  par  consé- 
qucut  difiiciles  à  attaquer.  Du  colé  de  la  mer 
sont  des  batteries  qui  ne  peuvent  atteindre  qu'à 
une  grande  distance,  tu  la  hauteur  du  rocher 
dans  cette  partie;  maïs  son  escarpement  met  ces 
batteries  et  le  bpurg  à  Tabri  de  toute  attaque  ma- 
ritime* 

» 

Le  nombre  des  habitations  éparses  dans  les 
'  campagnes  est  très-peu  considérable ,  tu  le  TOt- 

sina£^e  des  Epirotes,  avec  lesquels  les  Parganîotes 
sont  presque  toujours  en  guerre.  La  plupart  des 
habitations  extérieures  sont  bâties  en  forme  de 
tours,  avec  un  poiU-levis  et  des  murailles  créne- 
lées, afin  que  ceux  qui  y  résident  puissent  s*y  dé- 
fendre  jusqu'à  Farrivéedes  secours  envoyés  du 

bourg. 

.  La  forteresse  de  Pargan^a  qu'une  seule  entrée» 
qui  est  bien  défendue  par  des  ouvrages  placés 
•par  échelons.  Quand  même  Tennemi  auroit 
forcé  la  barrière  et  la  porte  de  Tavancée  9  la 

garnison  pourroit  Tem pécher  de  pénétrer  plus 
avant ,  seulement  en  faisant  rouler  des  pierres 

sur  lui.  Cette  forteresse  a  peu  d'étendue  et  se 
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troirre  en  Mtàt  hon  état.  EII9  renferme  une  ))e- 

tile  caserne,  deux  magasins  et  quelques  bàti- 
mens  propres  à  loger  les  officiers.  Il  y  a  dans 
le  bourg  une  antre  caserne  plus  grande. 

Les  Parganiotes  se  livrent  beaucoup  à  la 
pèche  et  à  la  navigation.  Ils  sont  fiers  9  belli- 
queux et  très-altachés  à  leur  liberté,  r^u'ils  ont 
toujoui^  conservée  sous  les  Vénitiens,  dépeuple 
aime  les  Français  et  a  soutenu  plusiears  guerres 
sanglantes  contre  u4/£ ,  pacha,  et  dlfférens  beys, 
desquelles  il  s'est  tiré  k  son  honneur.  Les  femmes 
de  Parga  sont  les  plus  belles  de  TÉpire  et  des  tles 
ioniennes.  Les  Parganiotes  professent  tous  la  re-^  * 
ligion  grecque.. 

Le  territoire  est  assez  bien  cultlv  é  ;  mais  il 
n'est  pas  d'un  grand  produit  »  parce  qu'il  s'y 
tiouTe  beaucoup  de  montagnes  couvertes  de 
bois  et  de  rochers  :  il  n'y  a  point  de  prairies.' 
Les  Parganiotes  dirent  leurs  bestiaux  de  l'Alba- 
nie, et  recueillent  une  petite  quantité  d'huile 
d'olive  et  de  graius. 

Sur  la  gauche  et  à  la  disUnce  d%in  kilomètredu 
bourg  deParga  egt  une  petite  anse  où  se  trouve 
un  mouillage  pour  d'assez  gros  bàtimens^  qui 
est  appelé  Port  de  Fanon  ,  du  nom  d'un  vil- 
lage bâti  près  de  là  au  bord  de  la  mer. 

A  la  droite  et  auprès  du  rocher  de  Parga  est 
to  mouillage  pour  de  très-petits  bAlimens.  Il  y 
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m  danscelte  partie  quelques  mouKnsà  grainqM 

fout  mouvoir  deux  forts  torrens,  dont  les  eaux 
•ont  saines  «  claires  et  agréables-à  boire  »  et  ser« 
Tent  poar  la  coDSOwnattoa  des  Pat^ganiotes. 

JLa  bonne  qualité  de  ces  eaux  me  porte  à 
croire  que  ces  deax  torreiia»  me  sont  poinl 
TAobéron  él  k'  Cooyie  ^  aifisi  que  le  pensent 
plusieurs  voyageurs  qui  supposent  aussi  que 
Parga  est  Tancienne  Ephfra  «  THIe  de 
Thesprotic  ,  située  près  du  marais  Acheru- 
sia  9  et  dont  Strabon  ,  Ycllcius  Patereu- 
ins,  Pammial^  e<  Tbucjdide  font»  flftemtion. 
'Strabou  dit  quEphyra  fut  ensuite  appelée  Cù- 
chyrus*  Le  port  et  les  environs  deParga  ne  peu* 
¥enl)  aRTOîr  rîën  de  oonmran  «rae  VAchèrusia* 
Palus  j  puîsqfu-il  ne  s^y  trouve  point  de  marais  et 
Ton*  j  respire  un  air  lres«sain.  Les  dettxtor* 
reèseitésef-dessusiie  peuvent  avoir  amuu  rap 
f  ort  avec  l'Acbéron  et  le  Cocy te ,  vu  qu'ils  ne 
)Afen9ûieA(  point  leura  sources  dama  les  mêmes  en- 
droits que  CCS  fleuves,  que  les  poètes  anciens 
avoient  placés  dans^  les  enfers  à  cause  de  la  mau- 
vaise quai  itë  de  leurs  eaux  cpu  éloieat  iknprëgnéel 
de  vitriol  et  de  bitume. 

P  autites  auteul^s  Croient  tpue  Parga  est  Tanr 
cienne  EUasyYxVLe  et  port  dé  I^Épire.  Mais 
comme  Ptôlémée  place  ce  port  daiks  la  contrée 
dq  AlBiiaes^  et  que  c^tle  provinoe  ëtoit  située 
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entire  la  Tfaeftproiie  «t  la  Dolopie ,  oKi  pourrait 
çroire  qneVBleœ  Porlus  se  trouvoit  plus  prèi 
du  golfe  d'Aiiactoriiim  et  d'Ambiacie. 
:  Le  terrkoire  des  SuUiotes  est  situé  entre  eettx 
de  Paramùla  et  de  Margaiiti,  Il  eî»t  habité  par 
une  Iribu  grecque  qui  forme  uoe  petite  rëpu- 
Mque.  EHe  pneiid  son  nom  du  bourg  de  SulU 
qui  ea  est  le  chef -lieu.  Ce  bourg  se  trouyeàea* 
iriron  trois  myriamèires  et  demi  de  Prévésa, 

Le  pays  des  Solliotest  a  environ  six  myria- 
mètres  de  circuit  et  renferme  dix-sept  villages  ; 
il  s'j  trouve  deux  politionB  miUtaires  appelées 
Ghiaffa  et  Coma ,  d'où  les  Sulliotes  ont  sou- 
vent bravé  la  rage  d'>^/£ ,  pacbat  et  de  ses  troupeSb 
liA  posîtièiir  "de  Ghiaffa  est  sw-tout  teUemeol 
fortifiée  par  la  nature ,  que  ni  l'art  ni  la  force 
ne  pourroient  rie»  eontreelle.  Cette  position  est 
cireoBseriteè  moitié  par  une  rivière  oli  feRrt  taiN* 
reut,  qui  est  rapide,  profonde  et  encaissée  ^tr^ 
des  rochers  escarpés.  De  Taiàtre  eôté  sootr  dee 
moota^B^fort  hautes  et  presque  ii  pic  ,  sur  les- 
quelles ou  ne  peut  monter  que  par  des  sentiers 
étroîta  el  tm-dangereux ,  oà  Ton  est  obli(^  de 
lltecher  par  file.  Lorsqu'on  arrive  vers  le  som* 
met  de  la  montagne ,  ces  aentiers  aboutissent  k 
des  passages  au^  étnoita,  maia  plus  tortueus  el 
dominés  de  chaque  coté  par  d'énormes  masses  de 
rochers  escarpés.  Ces  derniers  )iwMi^  mlt^tt 
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aisés  à  défendre  qtt*iin  homme  peal  en  arrâter 
TÎDgt  et  les  précipiter  au  bas  de  la  montagne  , 
feulement  en  leur  lançant  des  pierres.  Cette  esi- 
pèoe  de  réduit  peut  aToir  un  myriamètre  et 
demi  de  tour.  11  ne  renferme  que  des  cavernes 
où  les  SuUiotes  mettent  à  couvert  leurs  familles 
et  leurs  effets  les  plus  précieux  lorsque  la  par- 
tie ^basse  est  envahie  par  l'ennemi.  Il  domine 
d'une  manière  très-avantageuse  l'unique  routa 
qui  traverse  l'Épire  du  nord  au  sud. 

Dans  la  dernière  guerre  que  les  SuUiotes 
(eurent  avec  le  pacha  de  Jannina  (i)  t  les  troupes 
û*yil£  ëtoientdéjà  parvenues  aux  divers  passages 
de  la  position  de  Glûaffa  lorsqu'elles  furent 
repoussées  avec  vtgneur  par  les  Sulliotes ,  qui 
fondirent  sur  elles  de  tous  côtA  et  en  firent 
un  grand  carnage.  Ali  perdit  dans  cette  affaire 
|das  de  deux  mille  hommes.  Gomme  ce  pacha 
est  fort  gros,  il  creva  trois  chevaux  sous  lui  en 
lie  salivant  deSuUî* 

Les  SuUiotes  peuvent  armer  environ  troii^ 
mille  hommes  \  leur  pays  renferme  beaucoup 
de  bestiaux  ,  mais  peu  de  champs  et  de  vignes. 
Ils'sbnt  ti'ès-braves ,  sobres  et  paresseux.  Ils  exi- 
gent annuellement  des  peuples  qui  avoisinent 
lenr  territoire  un  tribut  en  grains  ^  en  fruits  et 

(i)  Avand'anG. 
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en  légames;  aa  moyen  de  quoi  îb  s^eugagcnt 
à  ne  point  piller  ces  peuples  (i). 

III.  Le  pays  à  Arghirocastra.  C'est  rancienne 
Molossie.  Ce  pays  est  gouTerné  immédiatement 
par  des  beys.  Il  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre de. musulmans  de  la  secte.  d'Ali.  Le  pacha 
de  Jannina  a  toujours  échoué  lorsqu'il  a  rôulili 
agir  avec  rigueur,  contre  lés  Arghîrocaslrites.  Ce 
peuple  est  réputé  pour  le  plus  belliqueux  d'en- 
tre ceu%  qui  sont  soumis  &  j4U^  auquel  il  Wfait 
long- temps  la  guerre.  Il  peut  armer  environ 
six  mille  hommes*  Le  territoire  d^Arghirocastra 
borde  une  partie  des  golfe  s  de  Prévéza  et  de 
XArta  :  il  comprend  la  ville  de  ce  nom  ^  rar** 
rondîssemènt  de  Prévéza. 

(i)  Od  sait  qu^li^  pacba« s^est ettiparé  du  territoire det^ 
Siilliotes  dans  le  commencement  de  l'an  i^.  Ce  foneste 
événement  est  dA,  en  partie,  à  la  trakison  de  Botzeri^ 

vieillard  suUtote  ,  autrefois  le  plus  vaillant  et  le 
plus  fidèle  d'eutrc  les  capitaines  de  cette  tribu,  qui  le 
regardoient  comme  leur  cheL  Ce  Bozzeri^  qui,  s'il  vit 
encore»  doit  avoir  près  de  quatre-vingt-dix  ans,  se  désho- 
nora, après  cinquante  années  de  gloire,  au  point  de  rece^ 
voir  ^Ali  deux  cents  bourses  (environ  taroîs  cents  mille 
francs),  sous  condition  de  ne  plus  fairn  la  guerre  à  ce 
pacha,  el  de  corrompre  le  plus  possible  de  ses  coni- 
.pegnons.  U.est  cause  que  les  SulUotes  ne  se  joignirent  pas 
tttflias  ^rsui  wmbrt  aux  Fntnfais  campésà  Nicopolk. 
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1a  Ville  de  XArta ,  qui  paroît  être  raiicîentie 
Argos  AmphUochicim ,  est  Minée  à  peu  de  ditf- 
tance  du  golfe,  sur  la  rivière  ^Afdhas,  Cette 
yiile  est;  ^ande  et  pas»ableinen.t  bâtie ,  et  i  en- 
ferme une  TÎçUle  mauvaise  forteresse.  Elle  est 
le  point  le  plus  commerçant  depuis  les  bouches 
4ç  C^i^ro  jusqu^à  la  Morée.  Un  chemin  ferré 
CQnduit  de  TArta  à  Jannina  :  c^est  le  seul  qui 

trouve  dans  tout  le  pachalik,  îSHAli,  Quoique 
ce  chemin  soit  mauvais  et  extrêmement  mon- 
tueux ,  ce  pacha  le  parcourt  en  voiture  lorsqtt^il 
se  rend  de  Tune  de  ces  villes  à  rautre.  On  fa- 
brique dans  les  environs  de  rArtâ,une  gi»ind^ 
quantité  d'étoffes  de  laine ,  de  soie  et  coton ,  et 
de  laine  et  coton.  Lesmontagnes  qui  entourent  le 
golfe  de  r  Arta  sont  couvertes  de  bois  de  haute 
futaie  propres  ppur  les  constructions  maritimes. 
lC^.  golfe  est  Taucien  ^/n^A*âcitff  ifrâAf*  ^ 

IV.  Le  pays  de  Xéromiro^  anireibia  TAcarr 
nanie.  L'arrondissement  de  Vonizza  se  trouve 
dan^ cette  provîncé.  Xéroméro^  mot  grec,  sîi- 
gnifie  partie  sèche.  On  a  nommé  ainsi  ce  pays , 
parce  qu'il  est  montagneux  et  peu  fertile.  Xé^ 
roméro  est  gouverné  par  le  musselim  de  V ror 
cori,  et  peut  armer  epvirou  cinq  mille  hommes; 
le  principl  bourg  de  la  partie  soumise  à  AU  9 
s'appelle  Katun.  Ce  pays  est  séparé  de  fc  pw»- 
Tince  d'Agraffa ,  qui  fait  partie  de  la  Livadie , 
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par  une  '  rivM^  ■  nommée:  jispro  Potamo.  Lé 
pays  d'^ra£f4  e^tsans  doute. lancieime Ë^Uçj 
e^  TAspro  PoUimo  1^  fleuve .  ^Aâ/ofi^» 

Dès  que  l'on  quitte  la  Ba$se-ÂIbanie  pour  en- 
trer dap6 1/3  p$iy$  de  Jaaaa  »  ou  remarque  une 
diCGérence  frappante  entre  les  haj>itans  de  œftte 
contrée,  et  les  li^pirotes.  Ces  derniers,  n'élaaf| 
point  8009  le  ^mmandement  iminédiat  àlAU  # 
ont  retenu  cette  fierté  et  ^et  esprit  guerrier  que 
Von  cbercheroit  en  vain,  p^roû  les  Januiotes> 
Ç^uK-oi  ont  besoin  de  traTailler  pour  payer  ieis 
eontributiops  énormes  que  le  pachi  exige  d'eux  # 
tandis  qu^  1^  ^pirotes  lai^ent  ce  soin  à  leurs 
femm^  »  e(  ne  if  occupent  qu'à.  £»ire  la  giierre» 

soit  qu'ils  se  louent  à  quelque  paclia,  bey  ou 
afjâ ,  soit  qi^'i}âi  gui^rroibut  eotr  eux  de  village 
&  ?ril)a{^,  La  plupart  des  Épirole:^  3ont  trèa« 
piprtë^  i^u  vpl  ,  ep  j^rgfessent  la  religion  grecque  ; 

kw  te^gMiiJis^  uu  mâange  de  grec  et  dcium 

>'.iljes  Èpifol^^  sont  généralement  grands»  mai^ 
gres^  uqriçe^ii^  et  trè^-agiles.  Ils  poiii^ent  des.  eu- 
}^ltt^  &  U  g^eccfiie  f  ou  un  petit,  jupon  k  iama^ 

^èr^ des  ËCQ^sois «  et  des  gilets  garnis  de  plusieurs 
rangs  Ter  ticaux  de  grosses  olives  d'.or»  d'argent  ou 
4epiwm)iMeii  gw01oçhée»:ç6sgilMsoùi  oraâ  de 

plaqu^  des  mêmes  piétaux.  La  chaussure  des  Epî- 
jTOt^es  est.w^>^àce  d^  lirodequin:à  Tantique, 
^ttwtl^  itTM;|}^4lQttrtwes4g[ui  montent.  tomTeot 
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jusqu'au  genou  ,  et  retieonent  une  plaque  de 
métal  ou  de  cuir  appliquée  sûr  lè  mollet ,  doni 
elle  prend  la  forme,  pour  préserver  cette  partie 
du  frottement  du  cheval.  Ils  ne  poilcnt  point 
de  bas  »  et  ont  pour  dernier  Vétemerit  nn  man*' 
teau  ou  /evanùlfieh  Tinstar  des  Corfiotes.  Ils  ont 
presque  tous  la  iélc  rasée,  et. portent  desmous'^ 
sdines;  leur  coiffure  et  leur  arriiement  sont 
les  mêmes  que  ceux  des  Ccrlloles,  excepta 
qu'ils  ne  portent  point  de  bonnet  ou  scu/la%ét 
qu'ils  ont  un  yatagan  ou  petit  sabre  turc  en 
sus  de  cet  armemcni.  Ils  oui  aussi  une  grande 
passion  pour  la  pipe  et  portent  de  petites  gi-* 
bernes TeeouTei*les de  marroquinou  de  velours, 
d'une  couleur  tranchante ,  et  ornées  de  brode-- 
ries  d'or  ,  dWgent  ou  de  laiton ,  et  de  franges 
analogues.  Ces  gibernes  sont  attachées  autour  du 
ccNTps  par  le.  moyen  d'une  petite  courroie  di 
marroqiiin  ou  de  cuir  ordinaire^  serk^  par  fine 
boucle  dti  même  métal  que  la  broderie.  Elles 
sont  de  deux  grandeurs  :  les  plus  grandes  sè 
portent  sur  le  ventre  et  les  antres  par  couple , 
savoir,  une  sur  chaque  hanche,  et  fixées  par  une 
s^e  courroie. 

'  Les  Epirotês  se  battent  toujèurs  éparpîIlÀ  et 
dispersés  le  plus  qu'ils  peuvent.  Lorsqu'ils  sonit 
à  la  portée  dé  rennemii,  le  |ireimier  d*entre  eux 
qpi  trouve  un  foss^ ,  un  buisson  ou  un  bloc  de 

rocher 
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jNBçher  s'en  oonvre  de  aon  mieox  et  foit  ainsi  le 
eoup  de  fasU ,  quelquefois  couché  le  Tentre  à 
terre,  et  d'autres  fois  (  c'est-à-dire  selon  la  posi- 
tion eù  il  setrouTe)  conohë  «ur  le  dos  ;  plaçant 
le  bout  de  sou  fusil  entre  les  pointes  de*  «es 
pieds,  pour  viser  .avec  plus  de  justesse  :  ce  qui 
fsit  qbïl  tire  sans  être  vu  et  que  les  balles 
-qu'il  lance ,  rasant  la  terre ,  atteignent  prtesque 
toiqWs  ceax  qu'U  attaque  imx  membres  ab- 
domiiMKix. 

Si  les  Epirotes  occupent  par  fois  des  positions 
ou  le  terrain  ne  leur  <^  aucune  chicane  fa- 
Torable ,  ils  creusent  la  terre  et  îbnt  des  espè<Ses 
de  trous  de  loup  oà  Ub  ae  Uotissent  Ikont 
anssi  pour  coutume  de  faire  une  décharge  aé- 
nérale  pour  annoncer  le  commencement  d'une 
acUon.  l'arriTée  de  leur  chef  ou  la  retraite  de 
toute  leur  ligne.  Us  ont  généralement  le  coup- 
d  œil  fort  juste  pour  le  tir  du  fusil  :  pour  s'en 
couTaincrea  suffit  de  leur  promettre  une  pièce 
d'argent  de  peu  de  valeur ,  et  de  les  placer  à 
une  distance  convenable  d'une  orange  on  d'une 
grenade,  qu'ils  ne  manquent  pas  de  percer  d'une 
balle  en  doux  ou  trois  coups. 

Peu  de  temps  après  mon  arrivée  à  Corfou 

tèreut  de  cette  Dlace 
et  se  rendirent  en  B^e- Albanie,  croyant  y 
Irourerdes  facUiléspour  passeren  Italie  etde  là  en 
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France  4  mais  ils  furent  orndlement  trompés 

dans  leiu'  attente ,  car  des  Epirotes  se  saisirent 
d-^|L^  €t  ks  jreodirent  comme  des  esclaves» 
'tontes  les  tem^WeS  èpe  fit  le  fàtén^  Chabot 
auprès  du  paclia  de  Jannina    pour  faire  dc- 
liver  ces  quatre  îaiWtuM8«  furcia.Yaines*  1^ 
Êpirotcs,  qui  les>  avaient  acheles^  lès  oàekèreBt 
dans  des  endroit  où  il  étoit  presqu'impossib^c 
de  les  dàsouTiir»  C'est  ainsi       een  penfiles  en 
usent  à  l'égard  des  étrangers  lorsque  ceux-ci 
id>ordent  ceruipes  piarûes  de  rËpire  sans  force  ui 
précaution  4  parce  que  le  pays  offre  lies  retraites 
sûres  aux  Albanais  qui  vciilciil  s'affranchir  de 
la  loi  commune    et  aux  brigands  des  âles  et 
contrées  Toisi^es.  ,  :  '  * 
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CHAPITRE  VIIL 

Mcf  ville  eù  forteresse  de  Zoaite.'^  Iles  Stro- 
phades  ou  de  Strivali.—  Ile  de  Cérigo. — 
Forts  de  Capsali  et  de  Saint-Nicolas.  — *  Ile 
de  Cérigotto» 

L*i8LB.de  Zante,  située  Mi  md  et  à  environ 
deux  myriamèlr^  de  celle  de  Céphalonie,  eu  a 
dix  de  circonférence,  et  se  trouve  à  deux  my* 
namétres  et  k  Touest  de  la  Morée. 

Cette  ile  est  coupée  sur  sa  largeur  en  trois 
parties  ;  Tune  est  de  plaine  et  est  située  dans  le 
centre^  les  deux  antres  sont  montagneuses.  Bile 
renferme  quarante-sept  villages,  dont  la  plupart 
sont  h&tis  au  pied  des  montagnes  qui  font  face 
à  la  TiIle,  et  sur  des  collines  dàachëes.  La  po- 
pulation de  File  s^élève  à  trentecinq  mille  âmes. 

Les  principales  *  productions  sont  de  Thuile, 
de  bons  vins  muscats,  du  raisin  deCorinthe, 
du  coton,  des  oranges  »  des  ligues  ,  de  la  cire, 
du  miel,  du  lin  et  une  petitè  quantité  de  sel  ^ 
de  goudron  minéral. 

Comme  I4  principale  culture  est  celle  des 
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^gneS'  de  Corintbe ,  et  que  la  rëoolte  de  kur 
fruit  se  fait  dans  le  même  temps  que  edle  dos 
olives,  les  Zantiotcs  sont  obligés  de  cueillir  ces 
derniires  avant  qu  dles  soient  miires  et  de  les 
saler,  afin  qu'elles  puissent  se  garder  sans  se 
cpr^mjpretjqsqu'à  ce  que  le  raidin  deCorinlhç 
soit  séehé,  eUerrié  dans  )e$  pijaga$în$,Il  résulte  de 
•  celle  disposition  .que  riiuilc  de  Zanle  est  toujours 
altérée  par  une  saveur  salée ,  sans  laque^e  ^le 
seroit  supérieure  à  celle  de  Corfou ,  parce  que  les 
Zantiotes  taillent  et  cultivent  les  oliviers,  ainsi 
qiietous  )fi9  autres  «rbmlriiiliers  cpie  ren&nm 
leur  lie,  Uue  autre  oirconstanœ  qui  nuit  à  la 
qualité  uj^lurelle  de  riiuite  d^  Zante,  c^est  que, 
de  même  qu'à  Corfou ,  b  nombre  des  moulins 
jet  des  pressoirs  n'est  pas  en  rapport  avec  la  quan- 
tité d'olives  que  Ton  recueille  dans  Tile,  et  qu^ 
d'ailleurs  ces  machines  sont  d^une  oonstrndion 
vicieuse  ;  W  récpUe  annuelle  de  Thuile  s'élève  à 
:fîilgt-deuK  mille  barils  du  poids  de  soixante  Lir 
logrammes,  et  dont  le  prix  moyen  es(  de  40 
jK>Ç<Bnt, 

On  recueille  une  très-petite  quantité  de  grains 

et  de  légumes  secs  dans  l'île  de  Zante,  et  ron  y 
^urrit  peu  de  bestiaux,  vu  la  sécheresse  du  soL 
Ces  objets  se  tirent  de  la  Morée ,  où  un  grand 

nombre  de  pa j  sans  zantioles  se  rendent  chaque 

.année  danale  tmf^L  de  la  moifison  pour  aidei;  les 
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MbriéteÉ dans  leurs  txaTanxet  recevoir,  aa  liea 

dWgent,  une  certaine  quantité  des  diverses  den* 
réerdont  ou  manque  à  Zante. 
-  li^tëeolte  da  niism'deClorhithë  élt  aùiiuelle- 
ment  de  trois  cent  mille  myriagrammes,  quan- 
titlé  moyenne  prise  sur  dix  années.  U  y  a  des 
anfnécs  où  célte  récolte  fest  élevée  à  plusf  du 
douille.  La  plus  grande  partie  des  vignes  de  Co- 
Hikthe  se  trotive  dans  la  i^laine;,  qùi  a  deux  my« 
riamètres  de  long  et  une  de  large.  Celle  plaine  est 
environnée  de  hautes  montagnes ,  de  'manière 
qlie  la  dhaleilr  du  soleil  s'y  trouvant  ebncehtrée 
fait  oiurir  parfaitement  le  rai$in.  Outre  la  quan* 
tité  de  raisiu'  sec  dont,  je  viens  de  patièr  ,  les 
Zatatîotes  Yëdueillent  anmielléitieht  dix  mille  pe- 
tits tonneaux  de  viu,  dont  les  trois  quarts  se 
ibustomment  daùs  nie. 

Les  Cotes  tic  l'île  de  Zante  n'offrent  qu'un 
bon  mouillage  pour  de  gros  bâiinièns,  lequel  se 
trouve  à  environ  un  my'riamètrè  et  au  sud  de 
la  ville.  Ce  mouillage  est  formé  par  une  grande 
anse  appelée  Porù  de  Chien j  çdnnute*  des  an- 
èîënS  sons  le  nom  de  port  Nota;  *ïh6mà8  Por- 
cacchi  l'appelle  Porto  Natte  :  au  fond  de  cette 
ause,  pf  es  de  la  iûét ,  (idiit  lleè  îi^'iîri^  goudrod 
que  cite  Hérodote  dans  Mclpomène.  Ces  sources 
ue  sont  présentement  qu'au  nombre  de  deux^ 
et  paroisient  se  diriger  dë  Test  à  Pouest  de  nie. 
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Le  goudron  est  liquide  et  sort  de  teiTe  at6C  imt 
eau  fort  limpide  qui  s'écoule  dana  la  mer;  celle 
delà  plus  grande  source  est  très-salée  et  conserve 
toute  Todeur  du  goudron  »  qui  est  forte.  L*emda 
la  petite  source  est  douce  et  presque  sans  odeur. 

La  récolte  du  goudron  s^élè?e  annuellement  à 
environ  cent. barils  ou  outres,  du  poids  de 
soixante-quinze  kilogrammes  9  et  qui  se  y  codent 
ordinairement  trente  francs  pièce.  Ce  goudron  a 
besoin  d*étre  mêlé  avec  du  goudron-résine  pour 
pouvoir  être  employé  dans  la  marine  :  il  est 
étonnant  qu^aucun  des  savaps  que  renferme  l'Ile 
de  Zante  n*ait  tenté  jusqu'ici  d'analyser  cette 
matière ,  afin  de  découvrir  les  usages  auxquels 
elle  pourroit  servir  »  soit  dans  les  arts^  soit  en 
médecine.  Le  goudron  de  Zante  doit  possi^ier 
quelques  propriétés  médicales,  puisque  Teau 
^ui  sort  de  ses-spurces  a  déjà  été  employée  uTec 
suQcès  dans  un  grand  nombre  de  maladies  par 
des  médecins  zantiotes. 

L'ile  renferme  vers  l'est  une  montagne  assez 
baute  appelée  mont  Scopo^  et  située  à  la  droite 
de  la  ville.  Cette  montagne  est  l'ancien  EUuus 
Mons,  sur  lequel  les  premiers  habitans  de  Ttle 
avoient  bâti  un  temple  fameux ,  dédié  à  Diane. 
Opitide  :  c'est-là  qu'est  placé  le  poste  des  signaux 
de  la  marine. 

La  yillc  de  ^a/2^aest  située  verâlç  milieu  et  sur. 
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k  porUe  orientale  de  File,  au  fond  d\ine.  rade 
ettaémmiBo^  •UTerte.  Cette  Tille  est  beauconp 

plus  grande  et  mieux  bâtie  que  celle  d^e  Corfou» 
H  peuplée  de  dîx-sepi  milie  ames*  Comme  l'Ile 
est  nqetle  à  definets  tremUemens  de  terre  qm 
se  font  ressentir  à  de  longs  intervalles ,  toutes  les 
jHaisons jat*Oiifc  que éeuaL étages. Il  y  aàZanteuii 
éréqtie  latin  el  m*  étéque  grec  :ce  dernier  n'y 
réside  que  depub  notre  prise  de  possession  de 
l'ile. 

On  troofe  dans  cette  ville  quelques  manu- 
&ctares  de  savon  ,  de  tapis  de  crin ,  d'étoffes 
4e  MMC  «  de  loUè»  de  lin  et  dte  teiilet  de  ménage, 
en  coton.  On  y  file  le  coton  ,  au  fuseau ,  d'une 
égalité  et  d'une  finesse  extraordinaires.  Ce  coton 
est  ensuite  envoyé  iConstanimiopte  et  à  Smyrne 
pour  y  être  employé ,  comme  trame ,  dans  dî- 
WM&  éle£G»  de  soie.  Il  n'est  pas  entièrement 
du  era  de  Zante-  Om  k  tive  dea  lies  Toisincs  el 
de  laMorée.^ 

On  £shriqaè  à  Zante  une  grande  quantité  de 
ehatnes  d'or.  Ces  chaînes  sont  finies  arec  une 
grande  per&ction ,  et  servent  à  flaire  des  chaînes 
de  montrée,  dés  ieoHiers  et  des  braeeleta. 

On  tanne  le  cuir  dans  cette  ville  d'une  ma- 
nière singulière.  Au  lieu  de  faire  sécher  les 
peaux  t  ainsi  qu*il  est  d*usage  ailleurs ,  on  les 
étend  encore  fraîche»  au  milieu  des  rues  où  elles 
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restent  exposer  sous  les  pieds  des  passaus ,  hoq^ 
^^  etbê^,  jusqu'à  ce  qu'elles  «akol  Ipwfaili» 
inenl;  sèches.  Çette.niétliDde  ûe  peut  que  nuire 
M  H  salubrité  de  I  air,  à  la  houm.  qualité  des 
,cuji:s  et  à  la  propreté  dea  rues*  Du  JMUe»  les  . 
procèdes  que  Ton  emploie  pour  la  fabricatioa 
.du  cuir  spntles  mêmes  que  ceux  usÎÉssàJCorfottt 
,  quart W.  g^4éral  d^  U  divÎBkMdijmsfél» 
établi  k  Cor/ou^  celui  de  la  secoudp. subdivision  > 
formée  des  dépariemem  dlthaque  et  de  la  tàék 
Egée.^  et  commmiée  par  k  géiià*al  &  Salcette , 
fut  placé  dans  la  vilk  de  ZauMe:  le  général  Cha^ 
hot  se  réserva  t^cQmwa|i<teiiiert 

premièresub^ivisioiijçoin^o&ée du  dejartemeal 

de  Cprcjre.  .  ^  ...  /  .,^^3 

.  La  YÎUe  de  Z<wil9,  .M  hteieLm  aapkithéâlm 

sur  une  coUine  qui  borde  la  mer,  près  d'uae 
petite  rivière.  C(rt^,caUitte  .eafc^4Miiiée,  ainsi 
q^e  IQIM  k;  vm«,  p«r  uné  HKinta^^ 
Yiron  deux  hectomètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer ,  et  sm:  laqueik  setiroii¥è«]a{£briereféèi  - 
-  Cette  fortordsae  est  très-y ieillë,  et  située  éfk 
nord  ouest  d^la  ville,  qu'elle  prolonge  de  fort 
près  :  c'est  vm  jStu^dmfte'rirrëjp^  d!enbyir<^ 
un  kilométrer  et  demi  de  développement,  formée 
}>^r  uu.e  siçule  muraille flauquée  de quelques  bas-^ 
tioasytcmrs'et  redan^;  Yens  la  porter dîcntrée  oH 
y.u  ajouté  deux  demi-lunes  qui  sont  encore  en 
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aise^  hùa  état ,  mais  le  reste  a  été  négligé  depuis 
loag^emps  :  PetMseîiiteest  même  ouTerte  en  plu*» 
rieurs  endroits  par  suite  des  tremblemens  de 
tmiere  qui  y  ont  formé  des  brèclics  considérables. 
Quoiqu'il  y  aif  pdnsMwrs  bàtioiea»  et  quelques 
églises  et  chapelles  dans  Tintérieur  de  la  forte* 
véà»^  0Êk  aiAnôk  de  la*peitie'&  y  Jbger  ceoi  eut* 
qu^îme  kommes  >  parée qutià  plupart  des  mmstMu^ 
de  particuliers  9  mag^ins^  ijasernes,  et  autrei 
édifiées  qui-fl^^y^Hif^l^  ,;smt''daiis'  le  plus  g^and 
état  de  délabrement.        •       •  • 

La  forteresse  dQ  Zante  renfetme  un  anciea 
piiûts  Ivè^-prolbiMl  et  veiiipltdr«iie  eào  prëc^eusé 
par  sa  fraîcheur  et  sa  légèreté.  Ce  puits  est  ap- 
jielé<flle  t6iiiâ<immémoriair,  par  les  Zantîot^sy  M 
eùrt0t0pùgh&S;f^M4i'&iËe ,  le  pèdèsdè  là'^ilBs/ 
ce  qui  paroît  indiquer  que  l'ancienne  capitale 
de  Vile  é£bî6  située  dans  l^endroit  où  se  trouTcS 
âvijoMd^if  la  forteresse.  La  ville  est  alimentée 
d'eau  douce  pau  une  fontaine  très^abondante , 
ajppelée  Oiënérà  (  eau  froide  ) ,  et  placée  près' 
de  la  mer.  *•  •  *    •  *  . 

Les^  ZantièléK  ^Sôât  ingénieux  V  acti&et  labd<^ 
rieux»  II»  ttidri^rent  des  dispositions^  favoi^ables 

pour  toute  espèce  d'instruction  ;  mais  ils  sont 
extrêmement  jaloux  de  leurs  femmes  »  qui  ën 
J^ëntàtdi  sont  rétn^quàbles  par  la  finesse  de^edrs 
traits*      '  •    '»*•«.'•  •  *  •  '  • 
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L^ilc  de  Zante  est  Vonciexia^  Hyrie  »  eiCeepar 
jPline.  Pompanius  Mêla  distiogiie  Myrie  de  Tmt 
cyntbe.  Cette  île  ,  si  l'on  ei>  croit  l?hucydide  , 
&t  habitée  primili?eiiMeatptir  de^^Achéeitt  ; 
€yrukus ,  fih-  de-  Dardamês ,  y  passa  aiw  um 
colonie  de  Phrygiens ,  et  lui  donna .  son  nom  f 
ainsi  qn'àsa  ea|>itate  »  o4il  ^.fixa..AniMtMwdil 
que  ce  prinee  fil  bâtir  près  de  la  ville  deZacyn* 
the  une  citadelle  qu'il  appela  P^o^à^  ^  du  nam 
de  la  Tille  ou  il  avoit  pris  naissopce»' 

Les  Zaeynthiens ,  après  avoir  fondé  Sagoole 
en  Espagne  et  secoué  le  pug,  à^UlyssCf  roi  d'I* 
thaque,  qui  aYoit  Jttecédé.  9m%  deaceiMVms  de 
'Zacy  nchus ,  se  formèrent  en  république  démo- 
cratiqiAe.  Us  se  }oigpiàireQit  kOimM^  soa  expé* 
ditioB  cofiire  Denys ,  tyran  àà.S^amÊse  «  et  ila 
furent  subfugués  successivement  par  les  Athé- 
nîeii»»  les  I^acédémoniens»  Philippe^  roi  de  Ma- 
cédoine »  et  les  RomainB*  Lom  de  la  déeadeiice 
de  l'empire ,  Tile  de  Zacynthe  passa  sous  la  do- 
mination de»  empefeius  Girecs;  elle  fut  easoite 
possédée  par  le  comte  de  Tochis  ;  enfin ,  les 
Xurcs  9  qui  s'en  étoient  eçap^és  sur  les  descen- 
dam  de  ce  comte  ^laTendicent  à  larépubliqaed^ 
Yenise.  Le  nom  de  Zante  fut  donné  à  cette 
ile  par  les  ItaUens. 

Les  lies  Strcphsiies  on  à»  Strbfàli  sont  an 
nombre  de  deux ,  et  situées  à  environ  huit  m>  r 
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jrlamètres  et  an  sud-est  de  Zaiite.  La  plus  grande 
n*a  que  six  kiloniètres  de  circuit.  Elle  est  habi- 
tée par  uue  ciuquautaine  de  Caloyers  qui  ré^ 
sideni  dans  un  grand  couTent»  construit  en  ma- 
nière de  forteresse.  Cette  précaution  donne  à  ces 
religieux  les  moyens  de  se  défendre  contre  les 
.  corsaires  barl>aresques  et  autres ,  qui  tiennent 
souvent  faire  des  incursions  dans  Tîle.  Les  Ca- 
loyers des  Strophades  sont  très  -  hospitaliers  » 
et  possèdent  des  biens  considérables  &  Zante 
et  à  Céphalonie.  Us  cultivent  soigneusement  la 
grande  lie»  qui  est  fertile  en  vins  »  en  blé ,  en 
fruits  cl  en  légumes  ;  on  y  voit  peu  d'oliviers , 
mais  on  y  trouve  une  grande  quantité  d'eaux 
vires. 

La  petite  île  n'est  point  cultivée  ni  habitée; 
elle  est  située  tout  près  de  ia  précédente.  Ces 
lies  sont  très -basses  et  renferment  d^excellens 
pâturages,  qui  servent  k  nourrir  des  trou- 
peaux de  bœuft,  de  moutons  «  de  chèvres  et 
de  porcs  appartenant  au  couvent.  Les  mouillages 
qu'offrent  leurs  côtes  ne  sont  sûrs  que  pour  de 
petits  bàtimens  ^^parce  qu'ils  sont  parsemés  de 
ressifs. 

Ces  lies  sont  les  anciennes  Ploiem  insulœ  (  il  es 
nageantes);  on  les  appela  ensuite  Sùrophades  ^  à 
cause  de  leur  prétendu  tournoiement ,  du  grec 
•(/r^/W#(convmion}.  Thomas/'orcaccAi  donne 


Digitized  by  Google 


(i56) 

imeaulrc  origine  à  ce  dermer  Iran  ;ildit  qu'on  U 
donna  aux  iks  Plotca,  depuis  qae  les  Harpies  s'y 
«mTOrlîrent  après  qu'eUes  eurent  été  expulsées 
du  palais  de  Phinée.  Les  Harpies,  étoient  sans 
doute  des  brigands  qui ,  après  avoir  chassé 
ou  subjugué  les  habitans  des  Ue^  Ploies  rpillineni 
les  navigateurs  que  k  tempête  forçbit  à  s^y  ré- 
fugier. 

.  Firgile,  dans  le  livre  IH  de  rEnéîde,  foi» 
•bordel  son  bëros  à  IW  des  Strophades: 

peine  étions^nous  débarqués^  dit  Enée,  i/ue 
»  nous  aperçâmes  pbàsieurs  troupeaux  de  bœuft 
»  et  de  chèiws  errms  à  l* abandon  dans  les  cam- 
»  pagnes  ».  Ce  passage  paroît  indiquer  que  du 
tems  de  FirgUe  ces  Ues  étoient  aussi  fertiles  eu 
pâtukiges  qu'elles  le  sont  aujourd'hui. 

^  L'ile  de  Céngo  est  située  à  l'extrénuté  mëri-' 
dionale  de  là  Morée ,  dont  die  n*€St  séparée  que 
par  un  canal  d'environ  un  myriamètre  de  lar-: 
geur.  Elle  se  trouve  à  rentrée  de  TArchipri ,  'i 
sept  myriamèfres  d«  Candie,  quinze  Je  Zante  , 
et  ving  cinq  de  Corfou  ;  cette  île  en  a  dix  de 
circonférence;  elte  renferme  une  population  de 
sept  mille  et  cent  ames ,  répandue  dans  un  bourg» 
et  une  trentaine  de  villages* et  kameaux  ,  tous 
habités  par  des  Grecs-peu  foHtinés ,  et  qui ,  pour 
la  plupart ,  exercent  le  métier  de  pécheur. 

Le  sol  de  cette  Ue  est  presque  entièrement  €om-- 


Digitized  by  Google 


(  »57  )  , 

pocé  de  roc  ;  cepaidant  les  Cerigotitis  cuhtrent 

des  oliviers ,  des  orangers,  des  cititMiaiers ,  des 
irigoeSf  de»  xnùriers  et  des  grains.  Us  recueilleat 
de  la  soie ,  de  la  cire  et  du  miel  *  et  ils  élèrent 
u^e  grande  quantité  de  chèvres.  Les  vins  de 
Cérigo  sont  pea  considérables ,  mais  ils  sont  agréa- 
bles au  goût  et  très-sains.  Ds  serrent  k  fHrocnrer 
aux  habitans  les  bestiaux  et  autres  denrées  que 
rile  ne  fournit  point.  Cet  article  forme  le^eui 
commerce  des  Gérigotins,  qui  sont  généralement 
doux  et  humains f  et  dont  les  mœurs  sont  très- 
«impies. 

Le  bourg  de  Capsali  est  situé  à  rextrémllé 
méridionale  de  File  9  au  fond  d'une  espèce  de 
rade  9  formée  par  une  grande  anse  «  ^  au  bas 
d'une  montagne  assez  élevée  »  sur  laquelle  se 
trouve  un  vieux  fort.  Cette  montagne  est  escar- 
pée vers  lamér  du  câtede  la  campagne  et  dominée 
a  portée  de  canon.  Le  fort  de  6V2)[;Wi  est  composé 
d*ùne  vieille  enceinte  à  moitié  détruite  »  etau  mi- 
lieu de  laqiielle  sont  plusieurs  bâtimens  militaires 
presque  démolis  par  le  tems ,  et  quelques  maisons 
departiculiers.  Ce  fort  est  en  si  mauvais  état  que  , 
fijeu  de  tems  avant  l'arrivée  des  Français,  une 
troupe  de  Mainotes  (i)  étoit  venue  enlever  la 

(i)  Les  Mainotes  habitent  le  pays  Ue$ Spartiates 9  ^ui  tiiit 
f «îfNVrd'Jitti  piirtia  ds  Ja  Mo^ée. 
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foible  garnUon  Ténitienne  qui  gardoit  cette  bi'- 
coque.  On  ne  put  racheter  ces  malheureux  qu'en 
abandonnant  aux  Mainotes  quelques  charges  de 
htë. 

Le  nom  de  Capsali  est  dérivé  sans  doute  du 

grec  capsalo  (  tison  )  :  il  paroît  indiquer  la  sté- 
rilité du  lieu.  Un  évéque  grec  fait  sa  résidence 
dans  le  bourg  de  Capsali ,  qui  est  le  chef-lien 
de  l'île. 

» 

Le  meilleur  mouillage  de  l'Ile  de  Cérigo  est 
situé  à  l'est  :  on  l'appelle  port  Saint-Nicolas. 
Cest  yéritablement  un  port  de  peu  d'étendue  9 
mais  sûr  et  où  les  plus  gros  vaisseaux  peuvent 
mouiller  partout  sans  aucun  danger.  U  se  troave 
au  fond  de  la  rade  dUAvlemona ,  qui  est  proté' 
géc  par  un  petit  fort  d'un  tracé  irrégulier  p  à 
batteries  casematées»  mais  sans  solidité  ni  capa- 
cité. Le  fort  Saint-Nicolas pi^  trouve  enmeilleur 
état  que  celui  de  Capsali^  dont  il  est  éloigné 
d'environ  vingt-deux  kilomètres. 

La  grande  quantité  de  carrières  de  porphyre 
que  renferme  File  de  Cérigo  lui  avoit  fait  donner 
le  nom  de  Porphyris  et  Tépithète  de  porphy- 
russUf  dans  les  temps  les  .plus  meculés  de  l'anti- 
quité, si  Ton  en  croit  Pline  et  d'autres  auteurs 
anciens,  Ptolémée àit  qu'elle  fut  ensuite  appelée 
Çy^thfra,  du  nom  àe  Cytkems,  fils  éfiPAénia^^ 
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leq[uel  vîat  s^^y  établir.  L'île  de  Cythère  aToît 
deux  villes  considérables,  Cyi^ra^A  Scandea. 
On  n*a  pu  jusqu*ici  dëcoaTrir  les  lieux  où  ces 
villes  étoient  bâties.  Le  peu  de  ruines  que  Ton 
a  irouTëes  paroissent  être  celles  de  plusieurs 
temples,  dont  quelques uns  étoient  dédiés  à 
Vénus.  L'île  de  Cylbère  est  célèbre  par  le  culte 
particulier  que  ses  habitans  rendoient  à  la  déesse 
de  la  beauté ,  et  par  Tenlèvement  de  la  trop 
fameuse  Hélène. 

Thucydide  et  Diadore  rapportent  que  les  La- 
cédémoniens  ayant  envoyé  une  colonie  dans  File 
de  Cytbère,  les  Athéniens  y  firent  une  descente 
et  s*en  emparèrent  dans  la  huitième  année  de  la 
guerre  du  Péloponèse.  Cette  ile  étant  retournée 
sous  la  domination  de  Sparte,  passa  avec  le  reste 
de  la  Grèce  au  pouvoir  des  Romains.  A  la  divi- 
sion de  l'empire,  elle  fit  partie  de  celui  d'Orient^ 
les  Vénitiens  s*en  emparèrent  lors  de  la  destruc- 
tion de  ce  dernier.  II  paroit  que  le  nom  de  Cérigo 
fut  donné  à  cette  ile  par  les  Grecs  du  Bas* 
Empire. 

L'île  de  Cérigo tto  est  située  à  l'est  et  à  environ 
cinq  myriamètres  de  celle  de  Cérigo,  dont  elle 
dépend.  Cette  lie  est  petite,  fertile,  couverte  * 
d'oliviers  sauvages,  et  renferme  une  grande 
quantité  d'eaux  vives  et  quelques  bons  mouil- 
lages. Elle  n'est  habitée  que  depuis  une  vingtaine 
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d^années,  que  dix-sept  faniUesofieieckioles  (i) 

•viureat  s'y.  établir  du  cousentement  des  Véni- 
tiens;  il  s'y  treuTe  présenteineut  jm^  ceataina 
de  familles,  toutes  grecques»  Avant  ce  tems  elle 
serYoit  de  refuge  à  des  pirates.  Cette  île  est  Tan- 
cienne  jŒgiala  ou  àF<ffîJin>  £Ue  fut  peut-étr^ 
nommée  ainsi  parce  qu*elle  renfermoit  alors  une 
grande  quantité  de  chèvres.  Les  Turcs  la  cé^ 
dèrent  aux  Vénitiens  par  le  traité  de  Passai 
rowUz. 

(i)  Les  S&celiiotes  habiteiit  les  montagaes  ^  boideal 

la  mer  dans  la  partie  méridionale  de  l'ile  de  Candie.  Ces 
montagnes  ont  pour  chef-lieu  une  petite  ville  nommée 
Casiel^/acchUh  Elles  sont  situées  dans  Içr  territoire  de 
laCanée* 
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Eni^oi  ii!un.  commissaire,  gënéroL  du  .Gomer-* 
nementi  frmçéfis  tUms-  les  idépartemens  de  la 

,  mer  ionienne n  —  ImtrucUon  publique,  de 
Cor/ou*,  FéUi .  c^hrÂe  JUm  céitfi.  ville,  s 
en  commémoration  de  '  l'arrMe  dès  rJfhsm^ 
çai^*  T — Cotnbaù  nayal.d* Ah^uUdr.  —JPrise  dij 

;  VMS^eç»  ^mglais  le  leader.»  pftr  h-  itais^eau 
français  le  Géaéreu%«  ~  Voyage  d<2^s  lé 
cqnCpn  de  Lefcliimo.  « — Mçr^  de  M.  Çomey- 

.  .ra9,  commissaire g^iér^m         -  ,  ,   

£  gounmeineiil'fruiçAU  âyant  ettfiû  résolu 

d'organiser  définitivement  les  déparlcmens  pro- 
-Tisoires  de  la;  mer  iomeiii;ie«  cirëa  une  cammi»» 
«on  dhargée  de  cette  orgatiiaaiioii,  €l  eoitrposde 
d'un  commissaire-général  et  de  deusc  secrétaire 
diploaiaiii]iies«  Les  avtôléê  dacofamissaîre-gaié- 
ral  deToiênl)  iiToîr  force  de  loi ,  tanr  cftl'irls  de 
seroient  pas  révoqués  par  le  gouvememeut.  * 
M.  P^rJi.'£.  Contras  -,  résident  de  France 
auprès  des  Ligues  grises ,  fut  nommé  commis- 
taire-général  du  gouvernement  près  les  dépat- 
temenrisoniças  ^  et  se  rendit/ anmt^*  à  Aiicâiie 

II 
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pour  s'y  embarquer  ;  mais  les  rapports  qui  lui 
lurent  faits  sur  la  pénurie  extrême  de  numé-* 
raire  que  ron  éprouvoit  dans  les  trois  de'par- 
temens»  rengagèrent  à  ne  quitter  Tlialie  que 
muni  d\ine  somme  suffisante  pour  payer  Far- 
riéré  dù  aux  troupes  composant  la  division, 
efc  soulager  des  jiieuples  que  le  gou^ireniement 
«Voit  inlterât  d*attaofaer  à  hr  France.  En  consé- 
quence ,  M.  CoTTi^ras  se  décida  à  envoyer  à 
Corfou  M«  P^rir-i  seci^airê  de  la  commission» 
pour  y  faire  un  travail  préliminaire  sur  Torga- 
nisation  projetée.  M.  Por/^r  arriva  à  Oorf ou  dans 
ies  premiers  fours  4e  pMtiàl  an  6.  ' 

Xet  administrateur  ayant  remarqué  dès  son 
arrivée  9  que  Tinstruction  publique  de  '  Gorfou 
étoit  depuis  long-temps  très-négligée  ou  plutôt 
pulle  ,  s'occupa  aussitôt  de  restaurer. cette  partie 
aî  înlAreasant<e  de  ses  ponvoiis.  llfiomnença  par 
a'cuuir  des  livres  qui  avûient  appartenu  à  dif- 
^  .ierens  ordres  religieux»  et  en  forma  une  biblio- 
4lièqMd;*eBviron'qliatre  imUe'Vvdumes ,  destinée 
à  éti^  rendue  publique.  Cet  établissement,  assez 
.Itten  temposé  pour  line  bibliothèquede capucins 
et  de  moines  9  matiquoit  cependant  des  chef- 
d'œuvres  de  notre  littérature ,  et  en  général  de 
livres  français;  les  of Aciers  de  ,rétai-ina}or  gé« 
•  néral  et  de  la  garnison  »  et  les  lèetubresdes  an- 
Idrité»  civiles  s  empressèrent  d'y*  suppléer  ;  et  par 
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leurs  dons  la  UbKolhèqtie  Alt  bientdt  enrichie 
de  cinq  cents  Tolumes  des  meilleurs  ouvrages 
modernes* 

Avant  notre  arrivée  à  Corfou,  il  n'y  avoit 
dans  cette  ville,  et  dans  celles  des  autres  iles» 
aucun  établissement  d'instruction  publique.  Lé 
sénat  de  Venise  avoit  pris  pour  maxime  de  laisser 
croupir  le  peuple  grec  dans  la  plus  profondé 
ignorance ,  afin  d'étouffer  le  génie  de  ce  peuplé 
et  la  vivacité  de  son  imagination  ;  sachant  bieâ 
que  les  lumières  n'étoient  point  compatibles  aveé 
sa  politique  oppressive  et  sans  cesse  ombrageuse  i 
aussi  tous  les  Grecs  et  les  Italiens  aisés  qui  vou- 
loient  faire  doiomér  quelqu'éducationà  leurs  en* 
fans ,  les  envoy oient-ils  aux  universités  de  Bo« 
logne  et  de  Padoue. 

Le  général  Gendli  avoit  établi  à  Ck>rfoa  une 
école  primaire,  dirigée  par  M.  Vwotte ,  où  les 
jeunes  Grecs,  Italiens  et  Juifs  peu  fortunés  étoient 
instruits  sut  récriture,  l'aritbmétique  et  la  langue 
française.  Le  général  Chabot  avoit  donné  plus 
d'extension  à  l'éducation  de  ces  jeunes  insulaires  » 
en  chargeant  M.  Vwotte^  et  un  sous- officier  * 
d'artillerie  ^  de  les  instruire  sur  les  exercices  et 
manœuvres  de  l'in£snterie ,  et  de  la  pièce  de  4 
de  bataille. 

Le  gouvernement  vénitien,  qui  n'a  voit  jamais 
Tonlupennjettrel'introduction  danslestlesionien- 

Il  * 
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nés  d^auctins  papiers  publics  aatres  que  oeaxda 

Venise ,  s*éloît  aussi  bien  gardé  d'y  souffrir  un 
6€ul  élajblissement  d'iœprimcrie.  Le  général  Boz 
naparte ,  conpoissant  combien  de  pareils  éta- 
blissemens  sont  Decessalrcs  f^oiir  la  propagation 
jdes .lumières 9  et  sur  tout  pour  la  civilisation» 
aToit  ordonné  VenToi  de  plusieurs  presses  et  de 
/quelques  imprimeurs.  L'inleiUion  de  ce  général 
éloit  qu'il  fut  établi  une  imprimerie  dans  chaque 
(cbef-Heu  de  déparlemeni  ;  mais  ,  par  suite  dés 
circppstances  et  principalement  de  la  pénurie 
die  num.éraîre  que  nous  éprouvions»  onn^avoit 
pu  former  d'imprimerie  qu'à  Corfou.  Cet  éta- 
^li^cmcnt  étoit  dirigé  par  M*  P»  Jouerme  ;  on 
y  avoit  attaché  i^n.  imprimeur  en  taille  douce. 

M.  Paris ,  ayant  reconnu  que  les  Statuts  du 
Jdzar^  de  Corfou  étoient  très  r  défectueux  »  et 
encore  plus  mal  exécutés ,  rédigea  »  et  fit  adopter 
par  Tadminislralion  centrale , des  réglemens  sani- 
taires qui  coi^cilioient  mieux  la  sûreté  du  pays 
jet  les  facilités  impérieusement  exigées  pour  les 
communications  de  tout  jgeure  avec  la  Turquie. 
.  Daii^  le  noiéme  l^emp^»  Fa^  Zaparij  connu 
sous  ie  nom  à*  Hassan,  et  commandant  le  terri* 
toire  de  Margarui  eu  Lpire,  ayant  voulu  s'em- 
parer d'un  bâtiment  greo  chargé  de  grains  pour 
)a  garnison 'de  Corfou»  et  mouiUé  dans  le  port 
ùs^i^anari  près  Parga»  ladjudanl-général  Hom 
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fut  envoyé  dans  ce  port  sur  la  corvette  la  Brune, 
à  laquelle  on  joignit  un  brick  »  et  il  .fit  oanouner 
le  yiltage  de  Fanari  pour  ^en  débusquer  les 
troupes  de  Taga ,  qui  s'opposoieut  ^  la  reprise  du 
bâtiment  gallo-grec.  Pendant,  que  çës  Turcs  et 
Epîrotes ,  retranchés  sur  des  hauteurs  à  l'entrée 
du  port,  fusilloieut  Téquipage  la  Brune  y 
les  Parganiolès  passèrent  un  fort  torrent  sous  le 
feu  des  ennemis ,  les  attaquèrent  vivement,  el  les 
forcèrent  bientôt  à  prendre  la  fuite* 

Peu  de  jours  après  le  retoiir  de  la  corvette /a 
Brune,  la  tranquillité  publique  faillit  élre  trou^ 
blée  à  Corfou  par  des  nobles  et  des  inlrîganst 
auxquels  le  départ  de  l'escadre  et  d'une  partie 
des  troupes  françaises  avoit  donné  de  Taudièce. 
Ces  individus  ne^sè  contraignant  plus  pour  ca« 
cher  la  haine  qu'ils  nous  porloicnt,  tentèrent 
de  faire  croire  aux  Corâotes  que  les  iles  ioniennes 
alloient  être  traitées  comme  pays  conquis  jus- 
qu'à ce  que  la  France  les  livrât  à  l'empereur 
d'Allemagne.  Malgré  la  bienveillance  des  Grecs 
è  notre  égard  ,  ces  bruits  et  quelques  gazéttes 
étrangères  répandues  à  dessein  dans  la  ville ,  y 
causèrent  une  telle  agitation  que  le  général  Cha^ 
bot  fut  force  de  séVîr  contre  TaîrcHèvéque  tatîn  » 
Je  moteur  principal  de  ces  troubles ,  en  dépor- 
tant ce  prélat'  en  Dalmatîe.  Cette  mesure  réta- 
blit eatièi'ement  Tordre,  et  força  nos  antagoniste^ 
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à  garder  le  silence.  Un  événement  qui  eut  lien 
peu  de  fours  après  le  départ  de  rarcbevéque 
latin  nous  rendit  toute  la  confiance  du  peuple 
des  iles  ioniennes* 

Sur  la  fin  de  prairial  la  fr^te  Vj4rêémise 
arriya  k  Corfou  :  elle  portoit  M.  la  Valette , 
chef  de  bataillon  «  aide -de -camp  du  général 
Bonaparte.  Cet  officier  supérieur  étoit  chargé 
de  dépêches  qui  annonçoient  au  général  Chabot 
la  prise  de  Malte  et  de  ses^  forts  par  rarmée 
française  expéditionnaire ,  à  laquelle  la  division 
du  Levant  venoit  d'élre  attachée.  Ces  nouvelles 
produisirent  un  enthousiasme  général  dans  toutes 
les  îles  et  sur  le  continent;  et  quoique  les  Grecs 
s'épuisoient  en  con|eclures  sur  la  destination  ul- 
térieure de  rarmée  du  général  Bonaparte  •  ils 
n'envisageoient  dans  toutes  les  chances  possibles 
que  de  nouveaux  avantages  pour  leur  commerce 
et  peut<étre  pour  leur  affranchissement.  H.  Pas* 
cal  Vallongue,  chetf  de  bataillon  ^  commandant 
le  génie  »  ayant  reçu  ordre  de  passer  à  Tarmée 
expéditionnaire  active ,  partit  sur  YArtémise , 
emportant  les.  regrets  de  tous  ceux  qui  Tavoient 
connu* 

Les  autorités  civiles  et  les  habitans  de  Cor- 
fou  voulant  manifester  publiquement  ia  )oie 
qu'ils  ressentoient  de  rhenrtux  événement  qui 
venoit  d  avoir  lieu  pour  la  France  »  se  concerté-  - 
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spevtt  Wto  te  général ,  à  rdf£et  de  cëiëbi^r  une 

fête  patriotique  et  militaire ,  le  10  messidor , 
)oar  anniversaire  de  FarriTée  des  troupes  et  de 
f  escadre  françaises.  En  eonséqfaenoe  9  on  âera 
sur  Tesplanade  »  -vis-à-vis  du  bastion  de  gauche 
de  la  citadeUe  »  nne  espèce  d'autel  consacré  à 
la  paix  ^  de  forme  triangulaire  équilatérale ,  SiYeù 
une  tour  ronde  à  chaque  angle ,  sur  chacune  des- 
«qaelle^  on  mil  un  piédestal  destiné  à  reeeroir  un 
^ase  ou  Vcm  devoit  brûler  des  parfums.  Au  mi- 
lieu du  monument  ^  sur  uii  piédestal  plus  élevé 
qneles  autres ,  on  plaça  la  statue  de  la  France*  * 
Comme  il  falloit  apporter  une  grande  quau- 
.  tité  de  terre  pour  former  un  petit  tertre  autour 
de  IVmtd  dé  la  paix ,  les  autorités  civiles  et*  au- 
tres invitèrent  les  citoyens  de  tous  les  états  et  de 
-toutes  les  seetes,  à  venir  y  travailler  alternatif 
«vement  le  îour  et  la  nuit ,  afin  que  cet  autel  fût 
^prét  pour  le  lo.  Les  Corfiotes  de  tout  âge» 
tant  de  la  ville  que  de  la  campagne  »  les  prêtres 
latins  et  grecs,  les  Juifs  et  les  Italiens  réunis  à 
la  garnison ,  travaillèrent  avec  la  plus  grande 
"activité  pendant  deux  jours  et  trois  nuits,  étant 
animes  par  la  musique  de  la  79.^  demi-brigade 
et  par  des  musiciens  boul^eois.  Ces  iravailleura 


■ 
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des  heures  différentes ,  de  manière  qu  il  y  avoit 
iouîours  du  monde  aux  travaux*. 
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Le  10  messidor  »  au  lever  du  soleil  «  on  cm- 
cuU  une  forte  saWéd*artiUerie&  ritedela^Fâix^ 

Dès  le  malio  «  le  devant  des  maisons ,  dans 
toutes  Jt^  rues  et  plaoes  publiques  »  f^t  orné  de 
fleurs  ,  de  verdure de  rubans  tricolors ,  de 
^atues  el  de  portraits  de  {a  France  et  de  Bo^ 
naparie,  .Le  pavé  fat  couvert  .de  feuilles  d'ar- 
bres ,  el  les  endroits  exposés  au  soleil ,  de  tapis 
et  de  toiks  décorés  de  même  que  les.  maisons» 
de  sorte  que  Ton  jouissoit  partout  d*une  firai- 
cheur  très-agréable  et  (juelos  rues  ressembloient 
à  une  foret  de  chênes,  de  lauriers»  d'oranger»», 
de  citronniers»  de  myrtes,  de  grenadiers  et 
d'oliviers  :  ce  qui  ilaltoit  Todorat  et  la  vue. 

A  huit  heures  Tétat- major  -  général  et  celui 
de  la  7g.*  demi -brigade  s*embarquèrent  au 
port  de  Mandrachio,  aiusi  qu'un  bataillon  de 
ce  corps  et  un  détachement  d'artilleurs^  dana 
un  grand  nombre  de  felouques»  de  cbaloupea 
et  de  barques  très-bien  décorées... 

A  neuf  heures  la  petiteflotille  se  rassembla  yers 
l'ilcdclapaix  et  vira  aussitôt  de  bord  pour  reveuir 
au.point  doù  elle  étoit partie» en  faisant  la  fusil- 
lade et  au  son  de  la  musique  militaire.  £n  ce 
moment  le  reste  de  la  garnison  prit  les  ai^es 
'  et  iat  réuni  dans  la  citadelle;  les  autorités  ci- 
TÎles  et  les  députés  de  Ja  ville ,  des  bourgs  et  dea 
principaux  village&cle  r^içs'y  rassemblèrent  aussi» 
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accompagnés  d*ttii  corps  de  musique  bourgeoise  « . 

et  rendirent  au-devant  de  rai  mée  française  ^ 
figurée  par  4es  troupes  qui  débarquoient  au 
Mandrachio.  Ctiaque  administrateur  ou  député 
portoit  des  couronnes  de  laurier  destinées  pour 
les  généraux  »  officiers ,  sous-officiers  et  soldats 
des  différentes  armes  et  pour  les  marins  fran- 
çais* A  rinstant  où  les  états-majors  abordèrent  le 
âle  9  la  cttaddie  et  la  marine  salaèreniFarmée 
de  vingt-un  coups  de  canon  chacune.  Le  pré- 


l 

Corcyre  adressa  alors  au  général  CAofto^  un  dis- 
cours en  rhonneur  de  la  France  et  de  ses  ar- 
mées. 

Je  me  rappellerai  toujours  avec  plaisir  qu*au 
moment^  où  les  Grecs  nous  distribuoient  les  cou- 
ronues  de  lauriers,  ils'  éloient,  ainsi  que  nos 
soldai^ ,  si  transportés  de  joie  que  tous  s'embras- 
saient en  'pleurant  et  en  4iaisant  retentir  Tair 
des  cris  de  Vive  la  France  l  vive  la  Grèce  l 
vive  Bonaparte  !  vive  les  braves  armées  fran- 
çaises  !  Je  vis  des  Grecs  que  Pivresse  de  la  li- 
berté transportoît  tellement  qu'ils  rioient ,  pleu- 
roient ,  dansoient  et  chantoient  en  même  temps. 

Lorsque  toutes  les  troupes  de  débarquement 
furent  entrées  dans  la  citadelle ,  on  se  forma  en 
^oort^e  général  et  Ton  se  rendit  sur  T^planade 
m  farttit  des  tambours  et  de  la  musique  mili» 
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ttirc;  et  bourgeobe.  A  rinslant  m  les  tfotxpm 
isatrèreny  mt  le  pont  de  la  citaddie ,  les  ëUiïrei 
4e  récole  primaire ,  postés  près  de  rauiel  de  la 
fsix ,  aanoBcèrail  Tarriyée  du  cortège  par  plor 
cieurs  coups  de  canon. 

hsL  garnison  ayant  été  disposée  en  bataillon 
triangulaire  autour  de  Fautd  de  la  paix  «  qui 
étoit  très-artistement  décoré  de  verdure,  de 
fleurs  et  de  rubans  tricolors  »  les  |;éuénuuL  »  lea 
autorités  civiles  t  les  états-majors  et  les  d^utéa 
grecs  se  placèrent  sur  cet  autel.  On  prononça 
alors  plusieurs  discours  analoguea  aux  ctrcona^ 
tanœs  *  et  rédigés  dam  les  langues  française  > 
grecque,  vulgaire  et  italienne. 

A  midi  »  les  troupes  f urént  fmnëes  en  jco- 
lonne  et  défilèrent  devant  les  autorités  pour  se 
rendre  sur  l'autre  partie  de  Tesplanade»  où  ellea 
.exécutèrent  différentes  évolutioiia  et.  firent  k 
petite  guerre  entre  elles ,  étant  secondées  par  des 
f>ièces  de  canon  de  bataille.  Ces  exercices  et  mar 
nœurres  durèrent  îusqu*à  4elix  heures;  idors 
toutes  les  troupes  rentrèrent  dans  leurs  quartiers, 
où  elles  trouvèrent  des  vivres  supplémentairea 
que  la  ville  leur  avoît  fait  distribuer.  . 

Quatre  grandes  tentes  étoient  dressées  .autour 
de  Tautel  de  la  paix.  Dam  rune  t  le  général 
Chabot  traita  les  autorités  civiles  ,  les  états-ma**  ^ 
jors  I  tous  les  députés  grep$  et  ving^-quatre  mi- 
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litaires  de  Uwt ,  grade,  heè  trois  autres  tentei 

étoient  occupées  par  les  trois  plus  riches  habi- 
laos  de  la^ ville»  qui  traiièreat  aussi  des  mili- 
taires et  des  citoyens  de  toutes  les  classes.  Ua 
grand  nombre  de  bourgeois  des  trois  religions 
UToient  ioTÎté  des  soldats  français  à  dloer  avec 
eux. 

A  quatre  heures  la  garnison  prit  de  nouveau 
les  armes  et  fut  rassemblée  sut*  Fesplanade.  Ou 
procéda  ensuite  aux  dlfférens  jeux  réglés  pour 
la  féte  :  savoir ,  Fescrime  à  Fépée  et  au  sabre  ^ 
la  course  à  pied ,  la  danse  »  le  jet  du  disque  et 
la  cJdostra  y  ou  course  de  bagues  à  cheval , 
pour  laquelle  ou  avoit  formé  un  champ  clos  : 
des  armes  9  des  plumets  et  des  cocardes  de 
prix  furent  les  récompenses  données  aux  vain- 
queurs des  jeur  qui  durèrent  jusqu^à  la  .nuit , 
après  quoi  les  troupes  rentrèrent  dans  leurs 
quartiers. 

.  Le  scHr  «  toute  la  ville ,  Fesplanade  t  le  fixant 

occidental  de  la  citadelle  et  l'autel  de  la  pair 
furent  illuminés.  On  exécuta  un  concert  d'har« 
morne  et  Ton  tira  un  feu  d*artifice  asstt  beau 
dans  Fendroit  où  la  garnison  avoît  fait  la  pe- 
tite guerre  ;  ensuite  on  y  dansa  jusqu^au  lende* 
main  matin.  Cette  fdle  se  passa  arec  beaucoup 
de  décence  et  ne  donna  lieu  à  aucune  rixe.' 
.  Vers  la.  fiu  d|i  mémeiainsy  aôus  iqpprtmes  la 
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prise  d'Alexandrie  par  ^'armëe  française  expédi- 
11000811*6,  Aerenue  armée  d'orient.  Cette  heu** 
reuse  nouvelle  augmenta  la  joie  et  les  espérances 
des  insulaires.  Peu  de  jours  «iprès,  la  divisioa 
ae  trouva  augmentée  des  8;^  et  9.*  compagnie^t 
d'artillerie  seJenlaire,  qui  arrivèrent  àCorfou. 

Pendant  ce  temps  le  commissaire-général  Co- 
meyras,  qui  avoit  été  obligé  de  faire  plusieurs 
Toyages  tant  à  Rome  cju  à  Milan ,  à  Teffet  de 
solliciter  les  fonds  nécessaires  pour  assurer  le 
service  de  la  divisioB  et  celui  des  trois  dépars 
temens ,  n'ayant  pu  obtenir  par  cette,  voie  qu'une 
•omme  insufiisaDte  «  s^étoit  décidé  à  envoyer  un 
ut^eni^  Eaguse  pour  y  négocier  ,  auprès  du  sénat 
de  celle  petite  république ,  un  emprunt  de  cinq 
cent  .mille  francs,  payables  en  plusieurs  termes. 
Cette  négociation  ayant  eu  un  heureux  succès, 
M.  Comeyras  partit  pour  Corfou ,  et  y  arriva  le 
10  thermidor.  11  débarqua  au  bruit  de  rartillerie 
de  la  place  et  de  la  marine ,  et  aux  acclamations 
du  peuple  de  la  ville»  qui  désiroit  son  arrivée 
depuis  long-temps*^ 

Au  bout  de  quelques  jours  ,  M.  Comeyras 
fit»  en  présence  des  autorités  civileset  militaires* 
l'onverture  delà  bibliothèque  publique.  11  pro* 
nonça,  en  cette,  occasion  ,  un  discours  tortélo- 

■  * 

quent  sur  la  nécessité  de  Tinstniolion, 

'  Le  comuu&salic-génëral  visita  ensuite  ks  ca-* 
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sernes  et  riiôpital  miliuirt;*  Comme  il  reconnut 

que  presque  loule  la  troupe  étoit  couchée  sur 
des  liU  de  camj^,  sans  matelas ,  ni  paillasses»  il 
employa  une  partie  des  fonds  qu'il  aToit  appor? 
tes.  à  faire  confectionner  un  grand  nombre  d^ 
hamacs  ;  mais  le  défaut  d^argent  remp^cha 
de  procurer  celte  douceur  à  tous  les'mUilaivep 
qu^  en  avoieut  besoin. 

-  M.  Comeyras  s*empress9  d'organiser  Tadmir 

nist ration  centrale  4} u  département  de  Corcyre, 
près  de  laquelle  M.  /.  Briclie  fut  placé  en  qua- 
lité de  commmissaire  du  gouYemement  remr 
placement  de  M.  Corhigny  ^  démissionnaire.  11 
forma  ensuite  trois  compagnies  de  gendarmes 
gréco-Italiens  (i)  ,  destinées  '  chacune  pour  fat 
.police  d'un  des  trois  départemens.  11  créa  aussi  une 
commissioli  de  cinq  jurisconsultes»  choisis  entre 
jiesplus  habiles  de  Corfou ,  de-Géphalonie  ^  et  dè 
Zante»  qull  chargea,  d'examiner  quels  étoit^it 


(1)  M.  Julietti^  e\-clirf  de  Latail Ion  au  service  dç 
f  raaee»  suiss«  de  naissance ^  i'ut  nonuaé  commandant  des 
.gendarmes  eorcyriens.  Cette  iionunation  étoit  plutôt  nnp 
récompense  c[a'iuie  fayeur,  M.  JuUetd  ayant  rendu  4f 
grands  services  à  la  République  dans  plusieurs  missions 
importantes  et  dangereuses  que  M.  Comcyras  lui  avoit 
conlit-es  lors  de  sa  realdeuce  près  les  ligues  grises. 

La  compagni,e  d Ithaque  fut  donnée  à  lAuLebertre^  ex<-  ' 
olficier  de  chasseurs  à  cUeval^  jeune  homme»  br^ye,  ins^ 
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les  moyens  lesplos  cohTenables  pour  éviter  les  in- 
con  vénîcns  qui  dcTOÎcnt  nattredansPadministra- 
lion  de  la  justice ,  soit  dans  le  ca^'appel  au  ciTil» 
da  droit  de  chaque  partie  de  récuser  un  tri- 
bunal dans  un  pays  où ,  lorsque  les  deux  parties 
Sàuroient  usé  de  ce  droit ,  il  eut  fallu  aller  cher* 
cherletroisièmé  tribunal  à  deut  cent  cinquante 
uijriamètres  ;  soit  en  matière  criminelle  pour  le 
recours  ou  tribunal  de  cassation  ;  ce  qui  auroit 
rendu  les  affaires  intermiiÉlbles.  ' 

Vers  le  même  temps ,  nous  reçûmes  Tagréable  . 
nouvelle  de  la  prise  du  Kaire  par  Tannée  d'O- 
rient. La  joie  que  cet  événement  causa  dans  les 
lies  ioniennes  et,  sur  le  continent  fut  bientôt 
éclipsée  par  un  désastre»  qui  nous  fut  d'autant 
plus  fatal  que  les  peuples  de  la  Barbarie,  de 
TArchipel ,  et  de  la  Turquie  européenne ,  fon- 
doient  déjà  les  plus  grandes  espérances  sur  la 
suite  présumée  des  succès  éclatans  deTarméedu 
général  Bcmaparte.  ' 

•  •  trait  et  trcs-actif,  qui  avoit  été  employé  k  Constantinoplc 
auprès  de  M,  Pampélonne  :  il  sera  question  de  cet  officier 
dans  les  Chapitres  XV  ét  XVII»  où  il  paroitra  comme 
•îdc-de-camp  du  génépid  Piwro», 

M.  Gennelin,  ancien  officier  suisse  an  service  d 
France»  fut  choisi  pour  commander  la  compagnie  Ju  dé- 
partement de  la  mer  Egée.  M.  Comeyras  atoit  emmeiié  cet 
officier  de  Goire»  ajilsi  que  M. 
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.  Pea  àe  jouis  «furès  »  on  signala  dans  la  partie 
sud-esc  du  canal  deux  Taisseaux  de  ligne ,  donfl 
un  français.  L'autre  paroiâsoit  élre  une  prise» 
Ces  denx  hàtiosens  étant  arrivés  dans  la  rade  » 
nous  reconnûmes  le  Généreux ,  commandé  par 
1^ -chef  de  division  Le  Joysle.f  et  le  Léander  , 
▼aimeau  anglais  de  74 ,  dont  ce  brave  officier 
s'était  emparé  dans  les  eaux  de  Candie  ,  après 
quatre  heures  du  combat  le  plus  acharné.  Ce 
dernier  vaiaséan  portait  un  officier  supérieur , 
que  Tamiral  dépéchoit  à  Tamirauté  pour 

L'instruiredes  résultats  du  combat  naval  à^Abou* 
^r.  Le  commandant  du  Léandermoh  été  blessé 
assez  dangereusement  par  M.  Le  Joysle  »  et  ne 
s'étoît  rendu  qu'après  que  les  m&ts  de  hunes  de 
8011  vaisseau  eurent  été  coupés.  Ce  chef  de  divi-* 
sion  eut  pour  les  deux  capitaines  anglais  toutes 
kli  attentions  imaginables»  11  uienoit  par-tout 
avec  lui  l'envoyé  de  Tamiral  Nelson;  et  il  n'auroit 
accepté  aucune  invitation  si  elle  n'eut  été  com* 
mune  à  cet  officier.  Aussitôt  que  le  comman* 
dant  du  Léander  fut  assez  rétabli  pour  supporter 
lè  voyage ,  M.  Zie  Joysle  renvoya  ces  deux  ca- 
pitaines en  Angleterre ,  sur  .parole  d'honneur,  f 
.  Jç  ne  crois  pas  inutile  de  présenter  ici  quel- 
:«es. détails  sur  le  combat  naval  d'Aboukirf 
dont  les  résultats  ont  tant  influé  sur  le  sort  de^ 
lies  ioniennes  >  et  sur  celui  de  TËgypte. 
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L^armëe  française  expéditionDaire  s'ëUnt  etn" 
parée ,  par  assaut  »  de  ia  ville  d'Alexandrie ,  le 
j4  messidor  ,  les  bâti  mens  légers  et  de  trans-' 
porl ,  <;t  les  vaisseaux  et  §xég/àie&  véailieas^  ar«' 
mes  en  llùtes,  entrèrent  dam  le  port  Tiem.  Le 
re^le  de  l'escadre,  compose  de  treize  vaisseaux, 
quatre  frégates  et  deux- cotvettes,  alla  mouiller 
dans  la  rade  d^^tozi^r,  éloignée^  d* Alexandrie 
d'eavirpu  deux  myriamètres  et  demi.  ^ 
.  L-escadre  étoit  dans  cette  position  lorscfae 
les  Anglais  y  parurent  dans  là  journée  du  14 
thermidor ,  forts  de  quatorze  vaisseaux  et  uu^ 
cutter,  et  commandée  paor  Tlnniral  Nelsùn^ifiA' 
se  prëpaA  aussitôt  à  nous  attaquer. 

Les  capitaines,  s'étant  transportés  à  bord  de 
rOneni^/Taissean  amiral  français^  pour  prendra 
Tordre,  .le  vice-amiral  Bruey  s  décida  d'abord 
.qiie  fon  sejbattroit  sous  voiles,  en  allant  à  là 
rencontre  des  ennemis  ,  et  il  ordonna  q^e  Cd 
mouvement  fût  exécuté  tout  de  suite  ;  mais  à 
peine  les  die&^toieiit-îls  arrivés  à  leurs  bords ;| 
qu'il  fil  faire  le  signal  de  se  battre  à  Tancre»-  ' 
-  Tout  étoit  disposé  pour  le  combat ,  lorsqu'à 
cinq  heures  dn  soir  Tennenu  nous  attaqua  ;  prbf 
litant  de  la  mauvaise  position  de  notre  escadre, 
qu'il  réussit  k  prendre  entre  deux  feux  ^  par  U 
précision  et  la  célérité  de  ses  mouvement,  f^os 
treize  vaisseaux  formoient  une  seule  lignei 

L'amiral 
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ligne  et  la  terre ,  et  en  laissa  sept  pour  nous  battre 
4a  côté  opposé.  Le  quatorzième  Taitteau  anj^aii 
mit  le  cap  sur  le  milieu  de  notre  ligue  v  s'y 
plaça  en  travers;  de  manière  qu'il  empêcha  long- 
temps. :(ux.4e  nos  vaisseaux  de  pnendre'pbrt  à 
Faction.  On  se  battit  dé  paft  et  d*autre  «rec  le 
plus  gr^d  acharnement  pendant  le  reste  de  la 
|oum.^  ,et  Ift  nuit,  entière, 
.  Le  lendemain  matin les  deux  escadres  étoient 
à-peu-près  dans  le  mém^e  état»  mais  le  combat 
dei^int  encore  plus  terrible*  Les  Anglais  ayant 
dirigé  une  partie  de  leurs  forces  sur  notre  droite, 
la  tête  de  notre  lijpe  fat  coupée*  Ils  s'achar^ 
aèrent  particulièrement  sur  l^OrierU  qui  se  trou*'  ' 
voit  au  centre.  L'amiral  Brueys ,  qui  avoic 
été  blessé  à.la  taie  ^t  à  la.  main,  s'étoit  £iit  re* 
porter  sûr  le  pont ,  oà  il  ne  cessoit  d*exeiler  seé 
braves  à  faire  la  plus  vigoureuse  résistance,  lors* 
qu^un  boulet  le  frappa  à  mort.  U  survécut  mt 
quart  d*héure  è  cette  dernière  blessure ,  et  ne 
voulut  jamais  permettre  qu.on  le.  tran^riât 
flilleurs.  M.  Casabianca ,  capitaine  du  Tiîssflio 
amiral,  se  Gt  distinguer  par  sa  bravoure;  mais 
après  avoir  été  dangereusement  blessé ,  il  périt 
avec  son  fils,  qui  avoit  constamment  refusé  de  Ta-^ 
bandonner  lors  de  l'explosion  de  son  vaisseau ,  au- 
qfttel  i(p  feu  prit  plusie^|;(li<w  . 
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.  Oe  ibi  dans  la  nnk  du  t S  m  ï6  qne'yOrient 
if^Uia»  apcès  avoir  fait  beaucoup  de  ma)  aux  Tais- 
itMijipa  eaiMais  qm  rt«M»oroieBl  i  hk  gaucbe-dè 
^otre  ligne  fut  alors^obli^^  dé  couper  ses  câbles 
ppijur  ne  pas  ëprouyer  le  même  sort  :  de  sorte  que 
imik  jo V  9 1»  dëMimt  Alt  générale ,  et  que  cha^ 
0tin  chercha  son  salut  dans  la  retraite.         "  * 
siJjBS  wsseaux  le-  QmUmme  Tell,  de  Génér 
reux',  et  les  frégates  ta  Dian^  et  h^  ihtsttdé 
réussirent,  en  combattant,  à  mettre  à  la  voile»  et 
pai^TOUFent  à  B^ëcliapper  (i)«  Le  Timoléon  tou^ 
hA%  fiiiré  ht  même  inaMBOTre  lorsque  son  niAl 
^^.misakie  fut  coupé;  son  é<jurpage  se  voyaut 
tmrle  ^kit  d*éire  pris,  y  mit  le  fecr  et  gagna  là 
terre  à  laide  de  quelques  embarci^loba.  !t*ëqtii^ 
page  de  la  frégate  l'^rùémise  en  fit  de  même  ; 
e^iil  de  im  iSMrMiié^aeaatiw  msA  lorsque  ecftté 

frégate  fut  coulée  I>as.  '  '   *  **  ' 

•  '  Le.vaisaeatt  U  Tonnant  ne  cessa  de  combattre 
IMiidanttMite-sitelieuifea  contre  la  taiafeliré  pàr^ 
tiedeFiescadre anglaise,  quoiqti^tl  fiit  ras  comme 
pofitDii*  U  él?ok'l)eiMiandé  -patH.  du  Petit-- 
Wk9tiÊÊt^f  hrn0€t  précieux  mariu  ,  qui  fot  lué 


"(i)  Le  contre-amiral /^7//e/2<?7/<r'e,  qui  moutoit G?//7- 
tàuntfi  Tellf  coranjandé  par  M.  Saunier,  conduisit  beu- 
r^usQQfee&t  ce  vaii^sean  4  MaltQ,  ainsi  q[aè  les  frégates  la 
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daAi  raction.  C!e  vaisseau  et  huit  antres  pre^ 

glaise,  qui  offroît,  aînsî  qde  la  tiôtt'é,  le  speci 
Cacàe  du  plus  affreux  délabrement.  La  perte  des 
«èneims  t^élcfftf  à  plm  de  mille  moiitt  et  deut 
mille  blessé».  Quelques  équipages  des  vaisseaux 
firauem  dëBemparét  gagnèrent  la  terre  à  la^iage  » 

Aeê  €iiilifl#dÉtton(ll  tiiàis  la  ^^lui 
part  furent  pris  par  tes  Anglais.  L*amiral  NeUon 
foi  :hktté  aam  daogereu^êiÉiefit  i  la  léC6.  '  • 
,  0  proti  que-la  plupâft  'de^rio^  irri^sIèMx  'i^â^ 
voiént  .pos  les  équipages  nécessaires  pour  élrd 
manœmtrés  ddéfeadtur  évèe  câériie.  Le  Mer^ 
cure  y  le  Conquérant ,  e*  F^Hèkretix ,  torus  de  74 
fiÉ3||iOD»v  étoient  d'ailleurs  forfc^ vieux,  et  désU 
gno  pour  ia  rétamé  éep«m  f>liisiecànr  ailnéésJ 
De  plus,  le  second  de  ces  vaisseaux  portoit  à 
aa  première  liatterie  dik  i^aù  lieu  de  36.  *  '  ' 
Keiis  wgrette^Htt  fdvjoilMr  i|llié^  Je^rhiè-tftttntX 
Bmeys  n'ait  pas  eitécuté  Tordre  du  général  Bo-j'^ 
jiytoÉi.;  qui  liû  eujeigaoît  de  se  Vendre ,  satiï 
le  nMmdée.dUM,  k^G^^.  é^^^ 
çadre,  si  les  vaisseaux  ne  Jpatitoient  pâs  entrei^ 

dansk  pori:tieax  d'Aleluiiidrie/  '         '   ;  '  ' 

»  Mi  Comcyras  se  disposait  à  prendre  de  nou- 
velles mesures  pour  assurer  Tadministration  des 
depiifteeieiis'  wsAiùA ,  lblrs^ue>'  Vers-  ta  fin  de 
iheitnidor,  il  reçUt  sa  lettre     rappel.  W.  Du^ 
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i^jÇ^pg^t.jMrès  le  tribapal  de  cassatiau  y  déçoit  le 

.  r4[ie  fut  saii8:*donte  le' long  séjour  queMrCb- 

gouy  erIlelp^^  P!^^.  q^f  pn  <irat  ràw  ilàiis  et 

r^t^rd,  une  espèce  de  démission.  Ce  conéimissaire^ 
senin^  f ut  d*autai^  plus  s^mible  à  sou.rajfipel 
qa*u  ae;l!a^fîbiioît  poi^t  è  i^aNi^f  y>ct'!qfi*U 
jouissoit  déjà  de  la  satisfaction  d^avoir  rendu  de 
|^4f^vic^.^;l^,4iYji^fQ<»».tt  de  l!è8fierance 
4Vçcroi^e  e^ncoreV^time^ùelès  frirliisnAriiéta 
France,.de  rordrp^\4^M  paix.  aToient  conçue 

cûpi^  plus  que  def  a|f ^re$:  iftfi  iiepMÙroicnt  pa3 
être  TfiXïfifiyfjç^  4       sftC!Çfi»eur,  <etd«s  prépa- 

paravanï  il  s'étoit  ë^v^fd^rtroubles  dansf  le 
f  ^^.^^e  ^e/cJii/jf^^ .  4|ui  ^QÎ^nt  )étë  suscités 


^jB  visitçr.jcette  partie  de  nie* en  attepdafltri^|n^4 
ri^^.de  ^{f^fÂ^  «ï^; destiliét.àèii'àceoni>i 
Çaçnjg^  dan§;Ç^,wy;^c;,r ainsi  que.MMiO&wr^ 
médecin  naturajytsf^^^fig^cupi^brisdel'l^  natio- 
^l«WW^«'^*»        9BLYmk  itmoàiU  ;  et 


fi)  M.  0/»Vi>r  étoit  arrjtvé  depuis  peu  de  temps  à  Cor^ 


»  ( 
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//o  Jow/,  exr^pi4aiii€^4é  vaisseau  au  se^êe  àë 

'  Fous  nous  embarquâmes  aux  Casârati\  éané 
i'aprèMÛdi  du  m  fructidor^  sur  la  dcmr  gàlèrè  le 
X^^/M^if  V  et  bous  mîmes  à  la  voile  par  un  veût 
assez  fayorabU  qui ,  en  laoins  de  dent  heôrés  ^ 
«ooé  portiâ  sot  Lébéfritaél  II  n'^  de  remar  * 
'qnable  depuis  la  baie  de  Paléopolis  jusqu'à  cé 
TilJage,  que  le  coteau  âmé  attbas;desmQDtagn^ 
à&âmuirDéea.  Ce  coteau  est  eouVert  de  vignes, 
d^ovangers,  de  citronniers,  de  cyprès,  d'ar- 
bustes, et  de  maisons  de  ottmpagnei^  apparté^ 
nwteslà  des  bodrgèoisdèCorfou;  ce  qui  forme 
wn  icoup  d'œil  irès-agiéable.  •  • 

Ifiom  dibarquAmcs  à  Ldlbémate.  Le  eonÉn^- 
rsaire-génëral  logea  dans  une  très-jolie  maison ,  si-P 
tuéeaumiiieuducetèauque  jeviens  deoiter^pres  ' 

membres  de  rinstiiul  Na^iional ,  et  Pompéienne.  Mes- 
sieurs OUvitr  et  Bmguières  yenoient  de  fiiire  un  voyage 
long  ef  pénible,  évàté  àa  Gouvernement  ,  dans  la 
-('erse  et  la  Turquie  d'Asie.  Ils  éloient  revenus  par  Cons- 
tantinople ,  où  M.  Pampelonne ,  que  le  Gouvernement 
avoit  envoyé  dans  cette  capitale  pour  organiser  les  pou- 
dreries, fixnderies  et  u^inSs  da  rarti}leria:4a  0.r«nd« 
Seî^ur»  se.  joignit  à  eux  pour  retourner  en  Franoe.  Ces 
trois  sayans  soumirent  k  M.  Comeyras  un  grand  nombre 
d'observations  précieuses  sur  le  climat,  le  sol  et  les  pro- 
ductions des  îles  ioniennes ,  et  di£férens  projets  qui  ren^ 
iermoieatdes  tuas'i^^itiiiresk.'-'  '  .'>  '  .• 
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M.  Comcyras  fut  reçu  par  un  noble ,  nommé  Jm- 
iiio/z/,  l'ua  des  plus  riches  propriélaires  de  Tile. 
.  La  w^migia  de  M*  Jumaai  ne  raioMUe  hvif- 
cunement  à  la  pJupai  t  de  celles  des  nobles  Cor- 
fioles  ,  parce  qvi*eUe  rwforiM  loni  les  dijeto  né- 
emiiîresi  la  ^e ^  et  vaêmt  du  sufMriii*  Clie  en 
plaçë^  #ar  m:i  large  plateau  de  roc ,  et  se  trouTe 
^QOi^aiHie^f  Hir  lei  derrièvai ,  par  dei  melien 
qui  paroisseni  suspendua  au^dena  d'elle  ^  et 
pr^U  à  Tecraser»  Les  environs  sont  pîuores<iueav 
fit  iràMigriëaldei  per  la  frakbeiir  et  Tiûr  «akribre 
et  odoriférant  dont  on  y  jouit*;  tons  les  arbustes  y 
fleurs,  et  arbres  froitim  indigènes  «  y  soat  réa- 
im  p4Ie*niâle  et  en  grand  nombre*  ïje  tile  'ôna* 
jeslueux  de  la  montagne  qui  s'élève  au-dessus 
fie  eetie  parûe  du  looteau ,  les  aotres  et  cravassea 
(foelelettips  y  a  ftyrmes,  et  la  Toe  étendue  cjuc 
Von  obtient  de  là  ,  tant  sur  le  canal  cjue  sur  la 
partie  orientale  de  Tile foi^t  di$  cet  endroit  un 
lieu  de  délassement  Irès-agréalile  pour  Tesprit. 
Près  de  la  maisoa  de  M«  Jonianif-en  descen* 
dant  à  Lékéiiiue^  est  le  Icfiemeiit  de  denxpapas 
des9ervent  Téglise  de  Santo-Stéphano.  Il  y 
a  tant  de  sources  d'eaux  vives  dans  ce  lieu»  que 
rhabitaition  de  ces  ecclésiastiques  est  ea  danger 
de  s'écrouler  d'ici  à  quelques  années ,  parce 

qu'elle  est  considérable«iMl»mMep«i:.oei  eaun^* 
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e       lendemain  matio  »  M.  Càaùyrm  Ai  TiiScer 
.lès  moaiiDs  à  graia  de  Léhétm^t.  Ces  iimKfi»% 
,  quoique  mal  construits  et  peu.  adiis»  sont  Irèsr 
.miles  aa  pays»  4^  sui^tout  aàk boiii||eois  kHk  Xk 
garnisott  deCorfoil.  La  gorge  d'où  vient  le  ïtst^ 
rent  qui  les  fait  mouvoir  #  j&H  &rmée  par  pk^ 
.sieurs  liaulas  nponlagnes^  cultivées  fosqu^  lell^ 
.somnel,  dans  le  dnéine  genre  que  les  environs 
du  cb4t^u  ^Smni'Ange  (  Voyez  le  chapitre  Ili 

•  Cette  gmige^  vua  d^  mooUu^  fanttettn  ooQp- 

,,d*ûe!l  pittoresque  par  la  variété  des  objets  qu  elle 
renfeiipe  ;  le.  gpnie  agriculteur  y  a  vaincu 
roideur  des  moûts  et  Tingratilude  du  sol.  CeftSe 
.]^tie  de  l'ile  est  à- peu- près  semblable,  pour  le 
.éite  et  Ja  culture»  a  Ift  haïUe  Pcovences  les  vi- 
.gnes  que  Vegay  cultive  dommt  «n  vki  àSHkàk 
et  cordial.  > 

L'espèce  de  rivière  qui  côuk  le  long  des  adea* 
lins  de  Lébéfùzze ,  ne  les  fait  àiouvoir  que  pen- 
«daut  cinq  ù  six  mois  de  Tauj^ée,  parce  qu*el|e 
.besoin  d'eMre  augnenlée  pat  plusieurs  torrens, 

•  formés  par  les  eaui^  du  ciel ,  lesquels  s'y  perdent 
.8Uf  ses  deux  rives.  -,  « 

Le  village  de  Z/éiémùue  eH  Irès-petit  ;  une 
partie  des  maisons  est  située  sur  le  bord  de  la 
mer  »  qui  fampie  en  cet  endroit  uni»  pètile  anse. 
.  Le  reste  d|Bs  hebitatioul  elt  répandu  $à  et  là^^ 
vers  l'entrée  de  la  gorge»         .      .       ■ .  . .  i 
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•   Jé  reinarqaaî  dans  les  environs  de  ce  TÎllage 
un  grand  nombre  d'ërables  communs ,  de  la  plus 
^ande  beauté  ,  dont  les  paysans  Gorfiotes  ne 
tirent  aucun  parti.  Il  n*y  a  que  les  personnes 
inslciutes  qui  emploiènt  ce  bois  pour  la  menni- 
.atrie  el  les  ouvrages  de  tour  ;  usage  auquel  il  est 
-plus  propre  que  le  noyer,  parce  que  sa  couleur 
«rose»  jaqpée  de  jaune  et  de  bran-dair ,  est  plus 
bdle  que  celle  de  ce  demièr  bois  ;  et  qu*il 
^  plus  de  dureté  :  cette  4€rnière  qualité  fait  que 
roii  peut  remployer  aussi  pour  monter  les  armes  - 
à  feu.  Les  plants  de  cette  espèce  d*arbre  tiennent 
de  la  Morëe  et  de  la  Basse-Albanie. 

Ôn  Toit  aussi  dans  la  gorge  de  Lébénizze 
beaucoup  de  cyprès ,  plantés  à  différentes  bau- 
.teura  et  par  groupes  ,  dont  la  couleur  fon- 
cée contraste,  d*une manière  agréable  à  la  Tué* 
avec  le  vert  pâle  de  Tolivier  ,  et  les  diverses 
nuances  de  Térable  ,  de  Torangert  du  pin,  du 
platane ,  du  citronnier,  du  figuier  et  du  laurier. 

Nous  partîmes  de  Lébénizze  dans  la  matinée. 
En  quittant  Santo-Stéphmo ,  nous  trouvAmes 
une  cinquantaine  de  paysans  grecs  armés  ,  qui 
saluèrent  le  commissaire-général  de  plusieurs 
•décharges  de  mouqueterie ,  pendant  quê  nous 
parcourûmes  l'espace  de  terrein  situé  entre  cette 
église  et  le  yillage  de  Lébémzs^  »  où  nous  nous 
rânbarquAmea* 
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'  Dàtf  que  f  on' a  passé  la  pointé  qni  fdnâê 
rextrémite  de  droite  de  Tanse  de  Léhénizze , 
on  s'aperçoit  que  les  montagnes  de  Tiie^  dont 

.  on  8*approehe  sont  moins  élerëes 
qu'on  laisse  derrière  soi.  Plus  on  avance  vers  le 

.  sud<*est,  plus  le  sol  de  Ftle  s'appknit  et  se  rap- 
proche dn  nimia  de  k  mer  mais  les  coteatnx 
qni  bordent  le  canal  ne  sont  pas  si  pittoresques 
ni  aussi  bien  eultiTés  -que  ceuit  que  Ton  Toit 
entre  la  Imie  de  Paléopolis  et  le  village  de  lâ^ 
bénizze.  ^  i 

Après' aToir  doublé  les  embouehures  des  ri- 
'vières  de  Messongi  et  à^Egrlpo ,  nous  arrivâmes 
dans  Tanse  où  sont  situées  les  salines  de  Léf" 
ohùno ,  près  desquelles  nous  débarquâmes  danà 
Taprès-midi.  On  trouve  là  quelques  maisons  qui 
servent  à  loger  le  fermier  ^  les  employés  et  les 
ouvriers  dès  salines ,  ainsi  que  cinq  grands  ma- 
gasins où  Ton  dépose  le  sel  en  attendant  Texpor- 
tation*  U  j  a  des  années  où  la  récolte  est  si 
abondante  que  ces  magasins  ne  peuvent  conte- 
nir tout  le  sel.  On  est  alors  obligé  de  mettre  le 
surpluiB  en  girbs  monceaux  que  l*on  couvre  avec 
des  tuiles  ,  de  la  même  manière  que  les  maisons  ; 
ce  qui  empêche  Teau  d*y  pénétrer* 
<  If  ous  trouvâmes  aux  salines  des  chevaux  que 
les  notables  de  MUiclùa  avoient  envoyés  pour 
lé  commwsaire-général  ^  ssi  suite.  Après  avoir 
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ira  versé  quelques  {>aities  sablonaeuses  couvtite» 
d'une  grande  quantité  de  beaux  <}bâQea,  et  \A 
TlHages  de  Bingladès  ^  Anaplatès^Aïstodoro^l 
PoUuni,  nouiS  arrivâmes  au  boui^de  MUiohm^ 
qui  n^eHiBéparé  dix  4«mier  yillage  que  par  tine 
rfvière  large  d'environ  six  u^èlres^  dont  l'eau. 
P>  presque  point  de  com  appêrenl»  Co^ 
m^rm  logea  chei  le  premier  papa  du  canton  » 
nopicaé  Pandi*  Ce  papa  jouit,  d'u^e  excellente 
jépuiation  parmi  les  differens  partit ,  fce  qui 
prouve  qu*il  a  des  vertus  et  des  talens. 

Le  conuni&saire-général  employa  le  reste  de 
^  joumée  et  celle  du  lendemain  à  donner  ai»- 
dience  aux  paysans  grecs  et  aux  députation» 
ique  les  villages  du  canton  de  I^fcbima  lui  enr 
.voyècnt.  ^ 

On  recueille  dans  ce  canton  beaucoup  .d$ 
xotpn  et  de  lin  9  des  l^mes  et  das.graina.  .4? 
toute  espèce ,  mais  particulièrement  des  fôves  » 
des  lentilles  »  des  gesses»  des  melons  de  diven^ 
jqualîiésydnmaisydu  oalmmboehè^sàmisxmmS^ 
et  du  seigle.  11  produit  aussi  de  Fiiuile ,  du  vin  , 
du  miel ,  de  la  cire  et  un  peu  de  soie;  on  y 
fi^t  de  Teau'^e-vie  de  maro  el  beaucoup  de 
fromages  de  chèvre  et  de  brelMS.  Ce  canton  est 
•peuplé  d'environ  «Uk  mille  ame»;  les  deuiL  aexea 
.y  sont  génâralemetat  beaux  »  grands  et  bim  faits* 
jPs  se  nourrissent  i  pçijj:  la  plujjart  ^  de  pain  de 
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çak(mbo€liio  <t  déniais  fde  fraito,  delagmneSf 

de  froinage  ,  de  poisson  ,  mais  rarement 

<  'M.  Ctmeyrms  ayant  détiré  rerenir  k  GotAh» 

par  la  voie  de  terre ,  nous  primes  des  chevaux 
\  MUickià^  €t  noos  partime»  da  Imirg.dana 
lar  matinée  dn  14* 

Quoique  .les  n^oatagnes  que  Ton  trouve  de* 
^  puis  kfioonfint  du  canton  de  Xjôfchùno  ftisqu'fc 
la 'rivière  de  -Wei-^jo/^i  ne  soient  pas  aussi  hautes 
que  celles  situées  sur  la  rive  gauche  de  celte  ri* 
Tière  »  les  ohmios  y  .sont  si  étpoils  el  si  escar» 
pés  que  Ton  pourrolt  courir  quelques  risques 
en  les.  parcourant ,  si  Von  iy  exposoit  avec  des 
chevanxoa  des  mulets  antres  que  cens  du  pays» 
77oi}s  trouvâmes  ces  montagnes  très -arides:  on 
ne  yoit ,  tout  le  long  de  la  côte  çpÀ  borde  la 
canal  »  que desc^lÎTiers ,  quelques  coteaux  plantes 
en  vignes  et  beaucoup  de  cyprès  assez  beaux  t 
les  Grecs  emploîcait  le  bois  du  .cyprès  pour  faire 
des  solives;  c^est,  je  crois  ^  le  meilleur  parti  que 
Ton  en  puisse  tirer,  vu  qu'il  est  noueux  et  très^ 
4ui:*  n  se  fiiit  une  graa4e  quantité  d*huîle  et  de 
Teau-de^vie  de  marc  dans  les  villages  et  hameaux 

qui  se  trouvent  entre  les  rifières  à^Mgripik  et  de 

.  Au  sud  de  la  montagne  située  à  Touest  de 
f^éiénfzze,  ^ili^ilt  deux  autres  ebatnes  de  nùMi« 
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Ëàgàes  qui  se  dirigent  à  Test  et  à  roaest  deMe? 
àu  milieu  d'elles  se  trouve  une  assez  belle  plaine 
terminée  par  une  petite  colline.  Cette  plaihejînH 
Mit  proprë  à  la  oultuire,  mais  eHé  n^ôffire  a  la 
▼oe  que  des  prés  et  quelques  marais  parsemés^ 
d*(^iYÀers  et  d'arbuste$indigènes.ËUe  est  traversée 
par  la  rivière  de  Messongi  qui  se  perd  dans  le 
j  canal ,  à  peu  de  distance  du  hameau  de  ce  nom , 

dans  lequel  on  fait  beaucoup  d^huile,  parce  qu^iC 
ft*y  trouve  plusieurs  moulins  que  la  rivière  fait 
mouvoir  :  celle-ci  est  navigable  à  un  kilomètre 
dans  les  terres»  pour  de  petits  bàtimens.  Les  cor-' 
faires  barimresques ,  ëpiroCes  et  dulcignotes 
viennent  quelquefois  ravager  cette  partie  de 
en  s^enfouçant  le  plus  qu'ils  peuvent  »  -au 
mayeii  de  petites  embarcations ,  dans  la  rivière 
.  de  Messongi. 

£n  suivant  les  bords  de  cette  rivière  y  sur  sa 
irive  gauche  9  on  trouve  un  grand  nombre  d'o-' 

liviers  plantés  par  groupes  assez  étendus,  sons 
lesquels  on  respire  la  fraîcheur  la  plus  agréd>le. 
Ces  oliviers  ombragent  un  gazon  aromatique  et 
sont  séparés ,  dans  les  bosquets  de  bois  qii*ils 
forment-,  par  plusieurs  ruisseaux  dont  les  eaux- 
vont  se  perdre  dans  la  rivièt<ede  MessongL  Lear 
bords  de  ces  ruisseaux  sont  couverts  de  cresson , 
de  myrtes,  de  laïuûers,  de  genévriers,  de  gre* 
nadiers  et  4e  genéte  odorifàrans:  aussi  ce  tieà 
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est  il  ;  plus,  ie^iix.  .4e  .Kilej  .il  Mvait  fii|il9 

d'y  iprmer  des  prairie^  qui  seraient  d'une  grande 
ressource  dans  un  jiays  où  le  manqqe  il^e  fouiî') 
ra^ç^  p^^ve  haliitjiïs  ^]%YpipAe,  K^0mhre  dft 
i^^eyaijix  néç/ea3^ii«^I^  Tan  d^ 

plus  fertiles  de  Tik  s'il  étoit  plus  pei^jé^  ipàisilfr 

"^^ia*^!^!?^^'^^  <i^Aenre8e^.^fr«*L»t#inairtB»h 
PP!fai|e  j»yec  quelques-Ufws  desil^ak» 
contrées  de  la  France,  le  ren^  susjçeplibieidej^ 
pêm,  culture.  .  .    •  ,  ..... 

En  généré  ^  les  chemins  depuis  Milioliia  jus- 
qu'à Corfou ,  où  nou^  arrivâmes  ijers  le  s^ir  du 
n^^JOJ^  t  ,§f?nt  très^mauvai^  ^;e|u  iPO^piâ^ 

ï^^mVP<^:*M«»*fei^  pour  faoiUteri 
l.ecQulement  des  eaux;  et  par  de  profpn4i  ra-'; 
yius^  .€çeu^,p^^ 

inon|U^es  dans  la  saison  pluvii^use.  :    i    • .  ^ 

Comejrras  ne  jugeant  point  4  propos  d  ato 
ttt^dre  à  Corfpu  sofl  successe^r,,4fi^^o^^ti  aU^, 

nàr  tous  les  renseignemens  nécess^r^»^]ll,pisij^i^ 
Pïï^V^^^^^SJlè^de  fnmidor^ 

de  toute  la  division, 
plupart  cleg  Corfiotqs  ;^ mais,  à  peipe  <»|4 
homnie  mutable,  étoit :.il.^^^^  , 
qail  fut  attaqué  d'une  fièvre  épîdémîque ,  qui 
l'emporta  après  quelques  jours  de  maladie  (i). 

(i)  M.  Bru^uiéru  wounu  au»«i  «  ^  k  luênw 
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Bonliomme-Comeyras^i)  eloît  ne  dans  le  micli 
de  la  France,  et  avoit  été  d*aborJ  destiné  au 
commerce;  mais  il  quitta  bientôt  celte  profes- 
sion pour  entrer  dans  la  carrière  du  barreau, 
où  il  se  fit  dislînguer  fort  jeune  encore.  Ilétoit 
un  des  plus  célèbres  avocats  de  Paris  à  l'époque 
de  la  révolution  :  chargé  pdrie  gouvernement 
de  le  représenter  près  des  lignes  grises,  il  eut, 
dans  celte  mission  délicate ,  à  lutter  contre  le 
parti  anglo  -  autrichien ,  dont  il  triompha  par 
son  zèle  et  ses  talens. 

•  Je  ne  doute  point  que  le  chagrin  que  M.  Ço^ 
meyras  ressenlîk  de  se  voir  rappelé  des  dépa'r- 
femens  ioniens,  n'ait  singulièrement  contribue 
à  sa  triort ,  eù  àggraVant  une  fièvre  lente  dont 
îlsèplaignoit  depuis  son  dernier  voynge  à  tlômé^ 
mais  dont  il"  ne  ressénlort  des  accès  sensibles 
qu'à  de  fongs  intervalles.  Adraîtiistrateur  intègre 
ét  éclairé,  homme  d*état,  èii  mort  priva  son 
pays  d*un  citoyen  fidèle  qui  eût  pu  lui  rendre* 
des  services  importans.  '  " 


T 
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maladie  que  M.  Comeyras.  Ils  éloient  partis  rie  CorXou  sur 
la  corvette  /i»  Smne;  avec  MM.  Olivier  Pampelonnè^^ 

(i)  Tel  étoH  le  nom  de  famille  de  ft^.  Coméyras. . 
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■i/  .  C  H-A  :P.1-  .X.  a  fi-  ' 

Voyage  à  PrévâKa  e/ïàytMiiiza.  Deaompthn 
rUtdaVàm^  de  iiàmmàdiAM^pna^^ideA 

'.  arrondissement  »  bourgs  et  forteresses  de^ 
:  Prévéza  et  de  J^onizza  >  'et  -  des  riuaas\dei 

'  contre  le  teMteire  de  'Pràvëza.  —  FormaU 
l^^  tion  d'unes  Ij^pe  de  .défense  \^  et  étabiisseii 

-         ë'm  camfL  fimèfm::ém  i'ùOàm  Jm 

l^E  gén^ViCiâto^;  qûî  avbk  formé  depuis 
loDg-temps  le  dessein  de  visiter  les  îles  et  arroti^' 


1 

de  riBt#r9|iH«  que  kissait  fe^  départ  de  M.  Cb-F 
mefrras  jusqu'à  tlmivëe 'dè  son  sucé^sseuK  '  ' 
rfin  coMl^UUliM  ce  général  ,  accompagné  du 
général  Verrières ,  et  de  plusieurs  aides-de-cam]^^ 
et  adjoiDl^ipuraft  )esqiiel»jeineti^TOisv8*èt^ 
lMr<Iua  «li*  là  igôifeeifte  ^  fc/e  dans  l'àprè^l 
midi  du  27  fructidor.    *  -  •  ?    !  " 'l-  '«o 

trOUVâmej}  à  la  lldufpur  ^«t. 


(  19*  > 

X^fclwno*  L'horizon  s'étaut  chargé  de  nuages  % 
nom  fifiUM  bimtoi  «aiaîUis  par  planeare  gndnê 
qui  donnèrent  quelquMnquiélade  aux  marins^ 
parce  qu'ou  fut  loog-temps  sans  pouvoir  Carguer 
la  grande  voile  de  mnaîne.      ^  v 

£Àla^  obligés  de  mouiUer  dans  ranse  de  Gome* 
Bimry*sav  ki^icâfcas  é^  VÉfiveif  pm  de  récuâl 
MaraAmUsLQdt  écnél  apptfteMitaotrefbis 
aux  y  éiiitiens  ;  mais  les  Turcj»  s  en  sont  emparés 
AfumladécfldarKie  de^la  yépùUii(Ue\  ânii  que 
ée^i^'^de^.CK^^/ 8illléé^prèl^tt  poH  de  te 
jàkmii  L'écueil  Makathanissi  et  Tiie  de  Cwota 
aont  trèa-boiséa*  Cetle  âk  est  YwofAfMiB^Syboùa, 
citée  par  le  Scoliaite  grec  de  Thucydide.  Le 
port  de  .Çivojl^^/l'f^cien  port  SybQt4i  ,,sil\ké 

en  Épmrsnr  l^^  d^Atamèl^i  ieiiliie  roi»-: 
boachnre  da  fleuve  JThyamh'.  ^  A».  ?viUe  dkf) 

Torona.  Ce  tleuve  est  p^utrèU^fit^^****^^  ' 
pelée  WHoand'kiri^  ^^^^^^^  ^  OijlQOiiaifcéife^ 
chure  dans  l'anse  de  Gomeniz^e*  :  *  \ 

z  Pn  voit  d^ns.  Tii^e  de  Cii^oCa  unôi  grotte  vaste 
et  profonde  ,;om9o  de  êtal^otilc^.cfe^-d^^ftchiskess 
brillans,  dont  l'entrée  est  expdaéerou  sud-ouest; - 
Le  bourg  de  M^rgmri^  Q|l         1^  Iwg  de  la  * 

câte  d'Albanie  en  face  d^-cetl^.i^  Vil 

Dansr  la  matinée,  du  29 ,  le  vent  étant  demnu 
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Toile ,  nôw  débouquAmes  le  canal  et  nous  doa- 
bl&mea  rUe.  de  Pa«o  et  racueil  d^Antépaxo. 
-  L*ile  de  Paxo  est  située  à  environ  un  nij> 
riamèlre  et  au  su4-est  de  celle  de  Gori'ou.  Cette 
$|ie  est  i«ontQeiaaeetcouYeiietd'oUyierorqai<toii^x 
nent  la  m^lleure  huîle  des  îles  ionieaiieîi ,  vui 
le  soin  avec  lequel  les  Pa^iniotes  la  cpusei:;irm^ 
et  la  msmière  dont  ils  coltiTeol  ieg^  oliviero. 

Cette  île  a  trois  myriamèlres  de  tour.  EUëi 
est  peuplée  d'environ  ciaq  mille  ames;  «a  po-*, 
pulation  est  répartie  dans  un  grand  bourg  ap- 
pelé Gid,  situé  au  nord-est  de  l'île  ,  sur  la  mer  , 
et  dans  quelques  villages.  Saint-Paul  parle  de 
ce  popt  dans  une  de  ses  épitres.  Les  Pa^iniôtés 
croient  que  cet  apôtre  habita  quelque  temps 
leur  Ue.  Le  port  de  Gai  offre  un  :as9ez,  boU 
mouillage  pour  de  petits  bàtimens.  On  trouve 
deux  autres  mouillages  entre  ce  port  et  le  cap 
Blanc ,  sud^est  de  Tile  de  Corfon^  Ces  dentiers 
ports  sont  formés  par  de  petites  anses  expoéféea- 
au  nord-est;  leurs  environs  sont,  après  Gaï,. 
les  endroits  où  il  se  trouve  une  pi  us  grande  réu-* 
nion  d'habitations.  L*ile  renferme  beaucoup  de 
caroubiers.  Les  Paxiniotcs.  professent  tous  la  re-^ 
Jigioa  grecque.  ... 

Quoique  l'ile  de  Paxo  ait  imtrefois  fait  partie 
de  celle  de  Corfou,  son  sol  est  beaucoup  plus 
pierreuiL  que  ce^ui  de  cette  .deratère;  auçsin*^ 
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recodBe^Iroa  ni  gcaiii»  nilég— i€»  ;  mais  conuM 
les  9Mt»iotaB  iMl^       adonts  li»  k  péehe 

4-  la  navigation» ,  tt  qu'ils  exportent  annuelle- 
iMBt  plua  de  iffeAte  mille  jarm  d'bttil&)  ik-ie- 
pcmMiitpM^k^wéGbaiige^et  ]^ietttt«inoy«tt 

cke  lâUFS  tFavaux. ,  tous  k&  objets  cjui  leur  sont 

PaneieBi^  Erricusa ,  île  située  auprès  de  celle 

tirat  80»  hmi  At8  bniyèm  dofil  ^le  àok  eou-* 

•  vertev  Cette  île  a  toujoui^  subi  le  ooéme  sor^ 
<{«e  éclle  de  Gorejre  :  c2le  fol  Mm  d^uto  kft^ 
bitée  priimli'MiiMafe  par  des  Cercyi4en8  qui 
établirent  y  soit  pour  fuir  une  domination  ëtran^ 
l^è»  9ok  dans  Fespéranœ  d'améliorer  leur 
€ert« 

Au  sud  et  k  environ  trois  kilomètres  de  Tile 
de  Paxo,  eifrlmuTO  l^écaeîl  diAntipaxo  «  qui  esft 
plane ,  ne  renferme  ancnn  mouillage  »  et  ii*a 
que  cinq  à  six  kilomètres  de  circuit.  Cet  ëcueil 
n^est  habité  que  par  quelques  pasteurs  qui  gar-» 
dent  des  troupeaux  de  moutons,  de  porcs  et  de 
chèvres ,  dont  les  pirates  tentent  souvent  de  s'em- 
parer :  il  est  ritué  à  environ  six  myriamètret 
et  au  nord-ouest  de  IMle  de  Saînte-Maore. 
'  Le  vent  ayant  bientôt  cessé,  et  nes'étant  élevd 
qoe  Ters  le  milieu  de.  la  nuiUsaiiraite  >  noui 


Digitized  by  Google 


(  ) 

l^e  pIlfiM  arriver  que  dans  Faprès-inidi  du  3o 

à  l'embouchure  du  canal  de  Prévcza*  Aussitôt 
^pieiMa£ûuncs  vis-à-vis  de  Tentrée  de  ce  canal  » 
Im  Cyhèêà^(k^  trois  e<mps  dé  eanon  pdw  avéHir" 
Xjinûral  du  Golfe  y  afin  que  ce  pilote-cotler 
Wf  Kjttdilvrà  boird  pour  diriger  le  gouvernail 
)ii0q«e  dans  le  port  de  Prëvëza,  à  cause  des 
bancs  de  sable  qui  obstruent  une  partie  du  canal. 
< -IfoM'IiléiiliUàmes  à  Fenirée  de  la  nuit  devant  . 
Frc^léBél*bi»|^àrafax  débarquèrent  aussîidt  au* 
bruit,  de  TarLillerie  de  la  goélette  et  du  port, 
efr  des  saivcp  de  boites  et  de  irousqueterie  exé- 
cutées par  les  Vrevériens.  Nous  trouvâmes  sur 
le> ravage  la  municipalité  du  bourg  et  une  troupe 
da>  «winniMipirotes»  Ces  derniers  firent  aùit 
généràuid  ùiioirëeeption  capaMe  de  leur  briser 
le  ty  mpan^ 

'  -^iMI'IMiMiqiue'épirote  est  composée  de  plusieurà 
mauvais^lMtndiiois  et  fl^tfs-à-bec ,  et  d^une  groslse 
caisse  plus  propice  à  faire  dauser  les  oui^s  ^u'à, 
battre,  la  mesure.  Ces  musiciens  sont  au  nombre 
de  sept  ou  bntt  dans  chaque  bourg.  Ils  sont 
fort  mal  vêtus  et  encore  plus. mal  nourris.  L'art 
d*£uterpe  est  rdégoé  maintenant  en  Epire ,  entre 
les  mains  d*un  certain  nombre  de  gens  sans  aveu 
et  presque  brutes  ,  qui  sont  toujours  prêts  à  di- 
Tenir  d^autres  brutes  »  moyennant  la  subsistance 
d*uu  ioun 
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Les  généraux  furent  logés  cIiez>  M«  Dupré  ^ 
consul  de  France  à  TArla.  Ce  comiil  ^oitnÎM 

fort  belle  maison  à  Pi  évéza  ,  où  lous  Ils  usages 
le»  plus  cômmodes  de  la  France»  de  Tllalie,  et 
de  la  Turquie  européenne  se  trouvoienl  réuni0. 

Le  lendemain  matin ,  les  généraux  montèrent 
à  cheval  et  allèrient  visiter  les  raines  de  iVico- 
p>&épiroté.  Le  dessein  du  général  CAdAd^étdit 
de  reconnoître  en  même  temps  une  position  mi- 
litaire» capable  de  couvrir  le  territoire  de  Pré- 
Téza  »  contre  lequel  le  pacha  de  Janniiia  parois- 
soit  méditer  des  hostilités.  ,f    .   *  , 

NicopoUs^  oula  Yille-de-la-Yictoire»iétoitbàtîe 
sur  Fisthmede  la  presqu'île  qùir  formé  aujour-- 
d'hui  Tarropdissement  de  Prévéza;  ses  ruines 
sont  situées  à  six  kil/pinàtces  et  au.  nord  du  bour^ 
de  ce  nom.  L*isthme  de  Nicopolis  est  bordé'  à' 
Sfi^  droite  par  la  mer  ionienne  ,  et  à  sa  gauche 
par  le  golfe  de  Pjrévëza.  Il  a  enTÎron  deux  ki- 
lomètres et  demi  .de  largeur  :  au-^tir  'de  cet 
isthme,  sur  le  territoire  de  Loroux,  est  uu 
coteau  très*  agréable  par  la  verdur€:qm  le  coiivre 
et  par  sa  situation.pittoresque..Ge  coteau  est  Aé-< 
sert  et  se  prolonge  depuis  la  mer  jusqu'au  golfe 
4e  Frévéza.  ,        r-  • 

Les  murs  d'enceinte  de  Nicopolis ,  dont  uue 
partie  est  encore  debout ,  forment  une  circoii- 
fereuce  d'environ  uu  m^riamètre^  et  n^exisiient 
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plus  qife  par  pans  placés  à  quelque  distance  les 

Tins  tics  autres:  dans  certaines  parlîes,  ces  pans 
de  murailles  sont  en  grand  nombre  et  on  les 
prend 4le  loin  pour  des  colonnes;  il  S'eUv trouve 
qui  ont  jusqu'à  deux  mètres  d'épaisseur.  Ces 
murs  sont  composés  de  pierres  et  de  cailloux,  de 
diverses  formes»  et  de  briq^ues  réunies  par  uà 
•  mortier  de  terre  et  de  sable,  lequel  s'est  pétrifié 
en  beaucoup  d'endroits.  ' 
«  ^On  Yclii  parmi  les  ruines  de  NicopoUs  celles 
d'une  ancienue  forteresse  qui  ëtoit  sans  doute  la 
citadelle.  Les  murs  d'enceinte  de  cette  forte- 
resse-forment  un  circuit  d'enviroii  quatre  kilo- 
mètres. La  partie  de  ces  murs  exposée  à  l'ouest 
et  au -sud-ouest  s^est  assez  bien  conservée;  j'y 
ai  TU  une  quinzaine  de  portes  toutes  entières  et 
distribuées  par  trois  de  distance  en  distance;  sa- 
voir 9  deui^  petites  et  une  grande  au  milieu.  Là 
partie  qui  fiiit  face  à  la  mer  est  encore  flanquée 
par  quelques  tours.  Ces  murailles  ,  que  couvrent 
d'énormes  pieds  de  lierre  »  sont  construites  de 
miéAie  que  celles  de  Tenceinte  de  la  ville,  à 
l'exception  qu'on  s'est  servi  de  pierres  simple'-^^ 
ment  aplaties  ou  arrondies  sur  le  côté  qu'elles^ 
présentent  à  Textérieur  :  en  outre  ell^  ont ,  dans 
toute  leur  longueur ,  trois  rangs  de  briques  ho- 
rizontaux «Xhacun  de  ces  rangs  est  formé  de 
cinq  briques  placées  sui^  leurs  longs  côtés  exté- 
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rleurement.  11  existe  encore  quelques  ruines 
d^ëdifice^  enlie  le^  lAurs  de  la  citadelle  et  ceux 
de  la  ville.  Cette  £oiieres8e>ren(erme  les  'reste8 
d'une  douzaine  de  bàlimens  construits  en  bri- 
ques et  en  pierres  »  conuiie  le  sont  la  plupart 
de  ceux  que  Ton  trouve  ââas  Tenceiiite  de  la 
Tille. 

Ali  nord-ouest  et  près  de  la  citadelle  9  sont  les 
ruines  d*un  assez  grand  édificè ,  que  fe  croia 
être  d'anciens  bains  publics ,  parce  qu'on  y  voit 
trois  voiSues  »  dont  celle  du  milieu  e^t  la  plus 
élevée ,  et  les  restes  d^un  aqueduc  qui  renferma 
encore  une  source  d'eau  vive.  Ce  bâtiment  est 
très-simplement^  mais  solidement  construit.  U 
est  le  mieux  conservé  de  tous  xsew  qui  exislient 
parmi  les  ruines  de  Nicopolis» 

En  avant  des  murs  de  la  ville ,  vers  la  mer  , 
on  voit  des  pans  d*ancieones  murailles.  Ces  pana 
sont  placés  à  quelque  distance  les  uns  des  autres , 
et  forment  des  espèces  de  pilastres.  Ces  mines 
paroîssent  être  celles  d*on  aqliéduc. 

A  environ  deux  kilomètres  iet  au  nord-ouest  de 
Nicopolis  «  de  l'autre  coté  du  vaUon  qui  séparé 
le  territoire  de  Pr<^v'^  d'avec  celui  de  Ixirdœr^ 
sont  les  restes  d'un  cirque  et  d'une  naumachie. 
C^tte  dernière  toucboil  par  ses  «xlréiSBâtés  k.  la 
nrer  et  au  golfe.  Le  cirque  est  bàli  cli  forme  d« 
demircerclc.  L'entrée  de  .cet  édifice ,  qui  est  à 
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moitié  détruit  par  le  temps  et  les  barbares ,  se 
troaye  obstruée  par  ^des  tbirffes  de  roncet  ét 

d^arbustes.  Oa  distingue  cependant  Tendroit  où 
i'oa  piaçoii  les  betes  féroces. 

ÏMstmnesdeNicopolisreviiérmeat  mûeqoaii- 
titë  prodii^ieiise  de  grosses  tortues  de  terre  ,  et 
sont  entreadélées  de  touffes  de  myrtes ,  de  lau- 
riers »  de  grenadiers  4  dé  nopab  "et  d*aloès.  Gis 
plaates  s'unissant  aux  débris  majestueux  de  cette 
ai&GÂenme  eilé  leur  donnent  un  aspect  pittores- 
cpM  et  lujgabirë,  qui  plonge  Tame  damtiiie  pro^ 
fonde  lâéiançolie  pat-  les  souvenirs  c^u'il  y  ré- 

Nîoopo&s  éfntote  fut  bâtie  p^r  Auguste ,  l^ab 
723  de  Rom  e,  en  mémoire  de  la  bataille  à^uécUum, 
o4l€y»troupeset  k  ilotcede  cet  empereur  battirent 
empiétement  celles  de  Marc-Antmne  et  die 
Cléopatre ,  reine  d'Egypte.  Cette  bataille  célè- 
bre décida  irrévocablement  la  querelle  des  maî- 
tres du  monde  en  faveur  Auguste ,  étienchatnà 
p<)ur  plusieurs  siècles  encore  la  destinée  des  na- 
tions à  la  fortune  de  {lome. 

Siràbon  ditqae  Nicopolis  d'Épire  fut  appelée 
Actia  Nicopolls  et  Acliaia  Nicopolis*  TacUt 
donne  à  cette  Tille  le  titre  de  colonie  romaine* 
Antomn  et  Pline  m  font  aussi  «iiention  ;  cë 

dernier  la  qualifie  de  ville  libre. 
Epieièi»  a^étant  xéftigié  à  HUsopolù  d'Ëpii^ 
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Jors(|ueDpinitien  cJiatsad€.J^me.tou$lé»phîIo*' 
$ophe8,  mourut  dans  celle  ville.  Lucien  rappfnrtt 
que  la  lampe  de  terre  dont  Epicùcte  se  servoit 
à  JNicopoUs  fui  Tendue  9  après  sa  morl,  trois 
mille  drachmes.  Ce  seul  Irait  vaut  tous  les  eom- 
.meutaires,  possibles,  et  peut  donuer  une  Jdée  de 
Ja  grande  réputation  dont  Épictè,!^  jouissoii 
.parmi  ses  contemporains. 
,  Nicopolis  fut.  loDg- temps  célèbre  par  ses  ri- 
chesses,  soa  opulence ',et  sa  npmbi'eiise  popala« 
tion.  Elle  soutint  sa  splendeur  jusqu^à  la  chute 
de  Tempire  d'Orient ,  époque  à  laquelle  elle  fut 
presque  détruite  par  des  tremblemens  de  terre: 
peu  de  temps  après,  les  Turcs  s'élant  emparés  de 
toute  rÉpire,  réduisirent  bientôt  cette  ville  à 
peu  près  dans  Télat  où  elle  se  trouve  aujour- 
d'hui. 

Les  armaùolis  et  les  bergers  qui  gardent  des 
troupeaux  sur  les  ruines  de  Nicopolis  ,  trouvenC 
souvent ,  en  y  fouillant  la  terre ,  des  médailles , 
des  camées  9  des  lampes  et  d'autres  petits  usten- 
siles de  différens  métaux  qu  ils  vendent  à  boa 
compte  aux  curieux.  J'ai  vu  dans  les  iles  io« 
^ienncs  plusieurs  de  ces  lampes.  £lies  sont  de 
cmvre»  de  diverses  .formes  antiques  »  et  elles 
portent  la  figure  d'un  Priape  en  relief. 

Lies  armatoUs  sont  des  Albanais  que  le  gou- 
vernement Ténitien  avoit  pris  à  sa  solde  pour 
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'garderies  limites  des  territoires  dei'/eVe'jza.et  de 
ffonizza»  .Ces  soldats  sont  commàiidës  par  des 
officiers  de.  leur. nation.  Us  sont:  yétus  et  armés 
.comme  les  Ëpirotes ,  mais  de  la  manière  la  plus 
.simple*.  Us  n'ont  d'autre  lit  .  que  la  terre  et  cou- 

.  clie/it ,  la  plupart  du  temps,  dans  les  .champs 
.ou  les  bois;  leurs  matelas  sont  de  longues  pièces 
«  4^ (grosse  élpffe  de. laine  blanche»  qui  ressem- 
blent i  des  couvertures  »  et  servent  aussi  de  vaan- 
leaux.  Les  compagnies  d'armatolis  sont  en  partie 
alimentées  par.  des  Albanais  fugitifs  ,  qui  ayant 
racouru  quelque  punition  de  la  part  de$Tui*cs , 

.  opt  voué  à  ceux-ci  une  haine  implacable.  Le 
re^te  des  arinatolis  estcompo^.  4c  Krévé^ieitô^et 
4c  Yonizziens  vagabonds,  qui  ne  prennent  sou- 
vent ce, parti  que  pour  mieux  couvrir  leurs  ra- 
pines et  certaines  entreprises  illicites  «  qiCea 
Épire  on  appelle  des  expédiens  pour  vivre^ 
.  Le  terrein  situé  entre  les  ruines  de  Nicopo- 
Us  et  le  bourg  de  Prés'é^  •  couvert  de  vi- 
gnes, d^arbres  fruitiers ,  et  sur  tout  d'oliviers  ; 
ces  vignes  produisent  un  raisin  Irès-su.cfé ,  dont 
la  peau  est  épaisse  :  il  fait  de  mauvais  vjin.  Les  oli- 
viers donnent ,  pour  la  plupart ,  un  fruit  fort 
petit,  qui  ne  parvient  point  au  degré  de  maturité 
nécessaire  pour  produire,  de  l'huile*  .On  cultive 
sur  ce  terrain  et  dans  les  environs  du  bourg 
J|>eaucoup  de  maïs,  de  blé,  de  légupaies,  et  sur- 
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tout  à'angouris  ou  m€loB6  dcau,  et  de  baldrU 
ou  melons  ^"hiirer  ;  on  y  reccieUle  «mi  du 
cokm.'  La  |ire^*tle  de  Prévéza  seroit  beau- 
coup mieux  cultiv4je  etpluépeoplëe  saos  levoi- 
«nage  des  Épiro(e$  ,  lequel  foi'oe  ka  PrévéïieB» 
A  se  réanir  tomdans  le  bourg»  et  à  n'établir  de 
jardins  qu'à  une  petite  distance  de  leurs  liabi'- 
<ati(Mi8k  Celte  péninsule  a  enTÎron  deux  mjria- 
mitrei  el  demi  de  Unir. 

La  plus  importante  des  possessions  que  les  Yé- 
iHtiens  a  voient  conservées  en  Albanie ,  étoit  cdle 
Prévéza^  tant  sous  les  rapports  politiques, 
que  sous  ceuiL  du  commerce  par  le  golfe  de 
VArta^  qui  est  beaucoup  plus  grand  que  celui 
d6  Prévéza,  Ce  dernier  est  l'ancien  Anactorius 
^ùiuSf  et  sert  d'anti-bassin  au  précédent. 

Le  bourg  de  Préyéïsa  étoit  autrefois  situé  è 
rentrée  du  canal  ;  il  se  trouve  présentement  vers 
le  milieu  du  golfe,  au  bord  de  la  mer.  Ce 
boui^  est  à  environ  un  myrknnètre  de  l'ile  dé 
Sainte-Maure»  11  n'a  que  deux,  rues  ,  longues 
chacuoe  de  plus  de  deux  kilomètres.  Celle  qui 
est  située  sur  le  contour  et  le  plus  près  du  golfé 
est  la  mieux  bâtie  et  la  plus  considérable.  La 
plupart  des  maisons  sont  construites  en  boiar^ 
et  n^ent  qu\in  étage  avec  des  portiques- 

Préi^éza  est  peuplé  d'environ  sept  mille  âmes. 
Les  PiévëzieDs  professent  tous  la  rdigion  pec* 
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qne*  Ils  ipni  gétteralement  iadctstrieux ,  labo« 
•rieax  et  sobres ,  mais  fourbes  et  vindicatifs.  Ib 
s'occupent  de  la  culture  de  leurs  champs  et  jar- 
dins, ec  fabriquent  une  assez  grande  quantité  de 
toiles  de  coton  ;  leur  <KMtume-  tient  plus  de  llÊpî- 
rote  que  du  Grec.  Les  Prévéziennes  sont  les 
lemmes  ks  plus  libres  de  toute  VÉjite. 

La  forteresse  de  Prévéza  est  stti^  au  milieu 
du  bourg ,  dont  les  maisons  la  dominent  de  toutes 
parts.  Elle  consbte  dans  nue  grande  redoute-  à 
demi'^rerétement  ;  les  terrassemens  et  le  relief  de 
cet  ouvrage  sont  presque  détruits.  11  s'y  trouve 
qudques  bàtimens  militaires  et  uae  diapelle; 
niais  le  to«lt€Sl  unàs^manYaia  et  hors  d*'étatd*étrs 
réparé. 

Ob  Toit  BOX  enTimns  de  Prévéza  un  grafud 

nombre  de  moulins  à  vent  à  huit  ailes.  Le  corps 
du  moulin  est  plus  bas  et  les  ailes  plus  courtes 
que  dm  noua.  Cette  -construction  est  usitée  dans 
ces  parages ,  parce  que  les  terres  y  étant  basses  , 
les  vents  alisps  qui  circulent  sur  les  golfes  voi* 
sins»  sur  le  canal  de  Sainte-Maure  et  la  mer 
ionienne^  rasent  le  sol  où  sont  situés  ces  mou- 
lins ;  de  sorte  que  ces  machines  perdroient  une 
partie  du  vent  s'ils  étoient  plus  âerés.  C*est  pour 
suppléer  au  défaut  d'abaltngede  leurs  ailes  ,  que 
Ton  a  porté  celles-ci  au  nombre  debuit;  ce  qui 
.  donne  à  Tarbre  le  degnr  de  vitesse  nécessiûre.  OA 
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Toit  aim  de  ces  moulins  sur  les  plus!  bâtîtes^ 

nioutagnes  des  îles  ioaieoues  (  exc^^pté  :  dans 
c^eiie  de  Gorfou ) ,  ou,  par  la  raisoD  inTerse,  leur 
peu  d*élëTalion  est  aussi  iudipensàble  pour  les 
préserver  des  coqjKS  de  veut  terribles  auxquels 
ils  se  trouYeot  exposés*  : 

Quelques  semaines  avant  l'arrivée  des  géné- 
raux à  Prévéza ,  il  y  étoit  survenu  un  événement 
.qui  avoit  prouvé  d'une  manière  évid;enle  les  pro^ 
jets  d'envahissement  que  le  pacha  de  Juunina 
l'Oirmoit  contre  nos  possessions  continentales; 
Ç*«st  du  camp.  oCtoman,  devant  Viddin  , 
/  cpmbinoit  conlre  nous  des  mesures  ci feusi  vcs  ;  la 

^isgraoe  des  membres  du.divan  attacbés  à  la 
France  lui  faisant  pressentir  que  la  Porte  ne- tar- 
derait pas  à  nous  déclarer  la  guerre ,  il  se  dé- 
cida à  profiter  des  circonstances  poivr  arrondir 
Itop  packalik.  Ce.futidans  ces.  vues:  quMl  chargea 
son  iils  Mp\iktar  ^  quil  avoit  laissé  à  Januioa  , 
4e  faire  la  paix  avec.  Ies.Sulliotes  et  le  pacha  de 
Delvino  ;  et  de  s'emparer ,  par  ruse ,  de  Prés/éui^ 
au  moyen  des  partisans  quil^  voit  dans  ce  bourg» 
^  «  Albanais  aflidé ayant  un.  matin  prévenu 
m.  Tissot^  capitaine,  adjudant-major  à  la  6.* 
demi-brigade ,  couunaudant  rarrondissemeut  de 
Prévéza^  que  des  troupes  d'Aii  \  dont  on  igno- 
roit  ]a  d'çsliuation  ,  se  portoient  rapidemenl»  vers* 
risthme.  de  JSiicopoUs^  cet  oiïicier  s'empressa 
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de  faire  des  dispositions  pour  empêcher  Teairée 
4e  ces  troupes  sur  le  territoire  français.  * 

M.  TissQt  écrivit  aussitôt  à  M.  Roycr ,  chef 
de  bataillon  au  même  corps ,  commandant  a 
Sbinle-Manre ,  ponr  lui  démander  qodques  se- 
cours. Il  invita  eu  même  temps  la  muuicipa- 
l^ë  de  Prévéza  à  faire  mettre  sous  .les  armes 
le  plus  de  PrëTéziens  possible;  s*étant  ensuite 
mis  à  la  téte  de  sa  petite  garnison  ,  il  marcha* 
SL^  Nicopolis ,  après  avoir  laissé  dans  le  bourg 
un  officier  intelligent  qu'il  chargea  de  Tei'ller 
au  maintien  de  la  tranquillité  publique ,  et  de 
mettre  les  Prévéziensacmés^  en  état  de  combattre 
au  besoin. 

Le  capitaine  l  'issot  ne  tarda  pas  à  voir  pa-' 
roitre  ks  Tnrco-Albanais*  Lorsqu'ils  se  furent 
un  peu  approchéî ,  il  les  fit  reconnoître ,  et 
s'informa  du  sujet  qui  les  amenoit;  leur  chef 
lui  répondit  qu'il  devoit  être  sans  inquiétude  ; 
que  son  intention  étoit  dé  lui  rendre  une  visite 
d'ami ,  et  en  même  temps  de  lui  présenter  «  au 
nom  XAU^  un  guerrier  prévésien  que  le  gon- 
Yemement  Ténitien  avoit  injustèment  persécuté 
et  ilétri;  que  le  pacha,  qui  avoit  déjà  en  plu- 
sieurs occasions  éprouvé  la  bienTeillance  des 
Français ,  se  'flaltoit  qu'à  sa  considération  on 
rélabliroit  dans  ses  biens  ce  brave  homme,  au- 
quel il  prenoit  le  plus  yif  intérêt  ;  et  f{vCAli 
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avoit  pensé  qu'un  petit  corps  de  ses  troupes , 
en  ajoutanl  à  la  pompe  de  la  cérémonie ,  lui 
donneroil  un  caractère  plus  imposant  et  atlerre- 
roit  pour  toujours  les  ennemis  du  banni* 

Le  piège  éloit  grossier;  M.  lïs^aù  feignit  de 
nepasTaperêevoir.  Sans  eherdier  à  dévoiler  la 
perfidie  du  discours»  cet  officier  s'excusa  sur  la 
oirconscrifAion  el.  snr  FiBcompéteace  de  son 
anloffilé,  en  ténoignant  rni  regret  trè»>Tif  de 
ne  pouYoir  accédev  au  désir  du  paclia  ;  cepen- 
dant  »poar  a^oir  Paiv  de  donner  à  la  recomman* 
dation  à*^ti  nne  Mirque  singiiKire  de  emsi*- 
deration ,  il  prit  sur  lui  d  admettre  provisoire- 
ment le  banni  ,  annonçant  qu'il  alloit  d'ailleurs 
en  référer  au  général  Chabot,  et>  qu*il  ne  pou- 
Toit,  sans  un  ordre  spécial  de  ce  général,  con*; 
sentir  que  des  troupes  étrangares  missent  le  pied 
mrleterritoire  fraaçaiai  Ges  objections  n*étoient 
pas  agréables  aux  Turco< Albanais  »  qui  insis- 
toient  avec  force  pour  que  le  capîlaine  'TîissiS 
leur  permit  d'entreiR  à-  Prévéw»  Gel  officier , 
aussi  habile  politiq.ue  que  WavQ  militaire ,  fai- 
soit  naitre  divew  inûidons  ;  deux  pièces  de  ca« 
non  qu'il  avoit  eu  soin  de  placer  sur  une  hau- 
teur, et  que  Ton  découvxoit  parfaitement  du 
lieu  des  c(mfevenoeSt  en  faisant  voir  aux  Turco- 
Albanais^  qu'il  éioitsur  ses  gardes  «  lui  donnoient 
quelque  reUei'  et  melioient  un  frcia  à  i\iudace 
de  ces  traîtres. 
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On  voit  que  la  tactique  de  M.  Tissot  étoit 
de  dissimuler  pour  gagner  du  teins.  U  soute- 

noit  avec  constance  ce  rôle  très-pénible  pour  , 
un  militaire ,  parce  que ,  connoissaot  rexacti-- 
tttde  et  le  ràle  du  commandank  Moyer ,  il  étoie 
certain  que  ,  par  un  prompt  renfort ,  ce  chef 
le  meltroit,  ea  état  de  parLec  le  langage  d'un 
Fraiigais  ;  ses.  eqiârancest  ne  forent  point,  dé-i 

eues  :  à  quatre  heures  de  relevée  ,  M.  Osserre  , 
capitaine  à  )a  6^.  demi-brigade»  arriva  aubir» 
tement  à  la  tete  de  soixante  hommes  du  mémo 
corps.  L'apparition  de  ce  détachement  et  quel- 
ques démonstrations  de  défense  que  le  capitaine 
Tâifaft  fit  &ife  ailleurs  »  deooneertèrent  les 
Turco-Albanais  ,  en  leur  prouvant  que  leur, 
ruse  n^avoit  point  échappé  à  la  sagacité  de  cet 
officier.  Ces  lâches  n'ayant  pluaaoeuB  moyen  de 
surprise,  et  ne  jugeant  pas  à  propos  de  risquer  le 
combat  pour  SQUteair  les  intéretade  leur  maître» 
^  désister^t  de  leufsprétentâonsraveo  autant  de 
fisicilité  qu'ils  s'étoi  en  t  montrés  opiniâtres  pour  les 
poursuivre ,  et  se  retirèrent  conune  ils  étoient 
irenus:  peu  de)c«irs  après  cet  événement  ^  M.  Tis* 
^oifayoit  organisé  la  garde  nationale  prëvQzienne 

en  qHatoir^e  cmnpagnies. 
Le  général  Œabo^^  soldant  rassurer  la  plu^ 

part  des  Prévéziens,  effrayés  par  les  tentatives 

i^'^Uf  M  n»eMe  leur  territoire  àTabri  d'une 

*  •  • 
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incursion^  ordonna  de  construire»  sur  Tisthme 
de  NicopoUs^  deux  redoutes  dont  les  feux  se 
croi  croient  intci  icureratmt  ,  et  baltroicnt  sur 
le  iront  de  ces  ouvrages  tout  ce  qui  se  présen- 
teroit  dam  le  viiflloii ,  et  sur  le  ine^ers  de  la  col- 
line par  où  rarmée  turco-albanaise  pou  voit  dë- 
bcHiuher.  Les  ilancs  extérieurs  de  ces  redoutés 
dévoient  iiattre  d^un  côté  le  golfe  de  PréTeeà ,  et 
de  l'autre  la  mer.  Les  intervalles  ,  sur  la  ligne, 
de  voient  être  garnis  de  postes  retranchés  9  pla- 
càn  de  manière  que  leurs  défenseim  eussent  la 
facilité  de  se  replier  sur  les  redoutes  ou  sur 
d'autres  positions  tenabies.  Une  bombarde ,  em- 
bossee  à  la  mer,*  en  faisant  jouer  son  artillerie 
dans  le  vallon  ,  de  voit  prendre  Tinnemi  en  ilanc 
et  appuyer  not^e  aile  gauche;  sur  le  golfe,  ua 
briganCin'  armé  de  gros  canons ,  devoit  fiure  l6 
même  effet  et  soutenir  notre  aile  droite.  •  •  • 
t  Tous  ces  travaux  exigeant  pour  leur  exécu-^ 
tioD  un  certain  norafbre  de  trbupes ,  néeessaires 
d*aiileurs  pour  camper  sur  la  ligne  et  garder  les 
ouvrages ,  le  général  ordonna  le  départ  de  Cor- 
fou  de  quatre  compagnies  de  la  79.*  demî-brî^ 
gade,  lesquelles  frireot  réparties  entre  les  postes 
de  NicopoUs  et  de  Prévéza ,  et  les  iles  de  SiUnée^ 
Miiure  et  de  Céjifuilome. 

Un  Prévézien,  nommé  Christaki^  capitaine 
dWmatolis  au  service  de  Venise  «  et  ennemi 

îrréconcUiablo^ 
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tfp^nciliable  da  paciia  de  Jannina ,  «Mhuit 
foint  aux  SulUbtes  dans  une  de  leurs  guerrél 
contre  ce  pacha ,  étoit  parvenu  avec  sa  troupe 
&  faire  assez  de  mal  pour  ^  1m  '?^lieri»i  W 
la  dematade  à* AH,  fussent  forcés  de  le  bannir 
de  leul^  possessions ,  et  de  confisquer  W<  bienà 
Otristaki  s'etoit  réfugié  eheis  les  Snllibtes  ses 
teiis,  où  il  avoit  une  grande  influence,  et  d'où 
il  écrivit  plusieurs  lettres  au  général  CfuAœwivit 
lui  demander  sa  rentrée  ^dam  ses  bien*.  ,  '  -  ^ 
L'ordre  que  le  gouvernement  a  voit  donué 
d'entretenir  l'intelligence  la  plus  par&ite  àveé 
le  pacha  de  Jannina,  ne  p«nbit  de  s'occuper 
de  1  affiure  ûadnistaJd  qu'au  moment  où  l'on 
«ut  la  certitude  qu'^A  Toulott  ï^pàfe^  =de> 
quatre  arrond-semens  que  iift*  Tiossëaioiis  A 
*1>ire.  Legén^  Chabot  donna  alors  à  CW 
tah  un  rendez  - TOUS  à  Pré^ia  :  ce  Grec  V 
Tfint  chargé  d'arme,  brillantes,  etWeri  d'une 
«unisse  dWi  n  'Aoit  suivi  d'une  escorte  uomi 
breuse ,  composée  de  capitaines  sulUotès.arniA 
et  vélus  presqu'anssi  richebeùt  \qne  lui.    ■  i 
*Le  général  <y«i^o/^ayant  rétabli  CfirisfaMà»^ 
ses  biens,  on  traiu  avec  les  SuUiotçs  pour lÀ 
engager  à  recommencer      guerre  contre  AU, 
•fi»  d  opeier  une  diversion  fa  vorablç  pour  nous  r 
^  capitaine  ScheJTer,  «ideMte-.camp  du  général', 
«oit  même  prêt  i  se  ««.dre  à  Sulli  lonsque^ 
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19  exagérées  de  Coggla ,  chef 

ipconrs  à  espér^sr.  de;  qe  peuple.  .  ; 

,f  ^  CAm^wfc'»  /craignant  que*  (^venemept  .nç 
Je  broujllàt  de  i^QHveau  avec  npus,  offrit,  am 
Userai  de  jpiiidne  ^loi  troupes  ayqc  popp^f 
gnie,  composée  alors  d'une  soixantaine  deSnlr 
^9^^  :  cette  offre  ayant  été  acf;eptée ,  Chris taJ^ 
jneç^t  le  brevfil;.  de  capiifunç  t^.et.se.  rendit  au 
camp  de  Nicopolîs  it  la  léte  4e  sa  troupe. 

I/IBS  gén^ai|LxXcin^r9.u^^^P^P<>^.>P^<^'^^ 
le  deiixièmç  jpwr  epfmplémeAtai^ ,  sur  une  fer 

louque  9  servie  par  des  Escla von$  :  après  une 

ffjkjig/^iou  fi^.d^\jç(,  lieures  9  poys.  débarquâmes 
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jd'enyîron  deux  myrîamètrcs,  ^    •  > 

•  Li-arrondiâsement  de  p^onizza  coDsisle  dajqf* 
me^^all^  de.  peu  de  largeof»  .dpnt>  f^û  ^ 
^lïi^écageux  et  le  séjour  malsain*  Ce  territoire 
a.eAviron  six  myr^apiètres  de  Cfçcuit.  Il  est.trfîsr 
propre  à  la  cul^ct»  et  f^tle  ei^..  pàtu|ra{^«.04 
y  élève  une  grande  quantité  de  bestiaux ,  et  sui:- 
tout  de  buffles;  et  Tqu  trouve  sur  les  moata- 
j;?ies  qui  Fei^vironnent  des  bois  àe  haute  futaie^ 
remplis  de  gibier. 

La  forteresse  de  P^omzza  est  bâtie  sur  un  rç^^^ 
eleyé  qui 's  ayançe  dans  le  golfe  de  XAri»  .,  eqçi 
uné  pointe  au  nord-^uesL  Cette  £pr  te^ 
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fMe'cit  tresivteille  et  presque  ruinée.  Elle  est  ds 
forme  ovale,  et  a  poiir  enceii^e  générale  naë 
simple  Buu«iUéd*u]i€  merjnebnètauieut^,  qui  est 
crenel<*e*tà  sa  cime,  et  llanqçiëe  de  tours,  dont 
ks  unes  sont  semi^circulairef ,  et  lesanti?^ 
taagulaii^Gcileeiicemte  a  deux  portes  et  deux 
fieiîts  bastions.  Au  milieu,  et  pr^que  «ip^JI 
cime  du  grand  rocher ,  est  aa  peUN>u»rage  fer^ 

saant  «duit^étentourëdWmuranie  peu  c 
garnie  d'embrasures  et  de  creueaux.  Ce  rédMk 
ren  W  les  ruines  d'u«  4%lise  el  de  quéjques 
Mtittens 'miHiaîres*      \  ,\  . 

•   Une- partie  de  la  forteresse  de  f^omud  ek 
revêtue  de  deux  autre.  tniMa  orèn«éés  et 
■g«més-de:.l«iiquette8  vers  leur  cime.  Dan* 
cette  partie,  on  trouve  une  ancienne  et  t»stè 
xiterue  à  trois  chambre».  DeuK  liilirailhit  at,  cém- 
MMM,  •hoée.'Ste  le  penchant  du  ,rQr 
«slierperpendiculairement  aux  mun  d'eutjëiiile. 
■«o9peiU  les  approches  de  celte  fdrtt«!»é.  Entre 
«es  aataruUe»  et  la  mer ,  sur  le  rocher ,  on  Toit 
;mic  quantité  énormes  de  nopals  de  la  plus 
•grande  beauté.  Au  bas  de  lâ  forteresse ,  à  vZ 
itvee  d*  la  TaUëe ,  est  un  ancien  ouvrage  con,. 
:  irait  en  forme  de  lunette,  et  appelé  Ji^e» 
iMes  Espagnols.  .  " 

En  considérant  attentÎTemeut  lesdivewes  par- 
.ties^de  ia.forteresse  dieVonieza,  on  AaWti^ue 
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que  çeax  qtii  Font  bâtie  ont  eu  le  bon  gém^ 
^*«8giijéiiu: leur  tracé  iorrégularités  et  aux  aTaor 
lig^i  qu«  préacnle  kmohert  «fin  de  dkpotar 

\fi  terrain  pied  à  pied  :  ou  peut  juger  par  ses 
rttii»e99:  par  rérffldne  dâ  se»  ouvcages,  «t  ptK 
Ift  fHMilim  inexpugnable  •  qa*jeUe  étoît  aiHret 
^pis  très«importante.  Elle  pourrait  être  rëarméf 
s^r.  i«s  wim  d^enoetnte  »  moyen  iiaBi  deâ  répa^ 
ralicMii  asKs  oonaîdÀables;  nuûs  la  population 
du.  territoire  et  les  produits  du  commerce  que 

lendroit  pas  aa*deli  des  bestikoat-  et  des  bois 
de  qo|»$^rnction ,  ne  serpient  peut-éb:e  pas  suf- 
ppiM^  pçiir  htJUMiffP  W  frais  de  rataunilioft 
M  ^af9^tmsmlp',ei:        d'entretitn  4le  la  gan- 
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pqp^tion  d*CBvir«9^  deuxnilleeinqecsilsamei, 

r^p^rti.Q  .dans  deux  bourgs ,  silués  au  bas  de  la 
|!pprlare8se t  k  Vtat^m  4e  la  valbée^  et  dans  pli»> 
eîeiirs  hameaiuc.  Le  plus  grand  de  œs  lioinigs 

nommé  Vo/iizza;  l'autre  s'appelle  le  Bourg  ' 
formé  t  parce-qu'iliest  entouré d^one  vieille  ma- 
raille.  Je  remarquai  dans  ces  deux  bourgs  un 
grand  nombre  vIq  très-beaux  platanes  duLevant  : 
ces  arbres  ombragent  la  plupant  des  rues  et  lea 
bords  du  golfe, 
ita  vallée  de    onizza  produit  une  petite  quan- 
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ttté  de  IBAÏS  »  de  fruits  et  de  légumes  ;  on  -nj 
recaeille  ni  hnile  ni  TÎn.  Lta  Vonizxîens  aepdur* 
ToienI  à  VArta ,  k  Sedmie-Mmare  el  k  Pré^Ma$ 
des  denrées  dont  ils  manquent;  le  poisson  est 
trèt-abondant  swt  leurs  cotes  {  inftis  ks  eâay 
doiices  de  leur  territoire  sent  mdseinesf  f^&- 
Jiizza  est  à  environ  deux  my riamèti*es  de  distance 
de  la*  partie  dn  eanal  de  Saînte-Maore  laf  pltis 
Iroisine  de  la  forteresse  de  ce  nom.  Ce  ehemin 
est  fort  dangereuic ,  parce  qu^il  faut  traverser 
Hn  pays  désert  »  boisé  »  couverc  de  hantt^moii^ 
tagnes,  et  souvent  rempli  de  brigaftids. 
'  Sophien  et  d  autres  auteurs  plus  modem  es  oui 
pensé  que  ks  bourgs  et  la  forlereâsede  Fhnùaa 
srvoient  été  bâtis  sur  les  ruines  di  Anactorium  , 
ville  d'Acarnanie  »  citée  par  Strabon  ,  PUne  et 
Eiiennô  de  3frêéBnùe;  mais  fe  crois  que  'iMeë 
ancienne  ville  étoit  plutôt  située  sur  le  golfe 
auquel  elle  avoit  donné  son  nom  (  auioux'd'fatti 
golfe  de  Prévêza  ) ,  entré  la  tiNe  A^AcHum  et 
lo  promontoire  Anactorium ,  qui  pouri'oit  être 
celui  que  Ton  apelle  actuellement  ûap  iSca/î^ 
dachi.  '  '  '  • 
'  Les  Vonizziens  sont  belliqueux  et  pauvres.  II* 
professent  tous^  la  religioisi  greeqne.  Quoii|iaftt» 
8eientt>|leii  nomlirèclvV  éè  déféndetit  aveîf' 
ooarage  contre  leSi  Twco-Albanais  qu'ils  haïssent 
exU'émement;  peu  de  tempt  avant  notrepàsâï^ 
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à  Vonîzza  ,  ils  avoicnt  tiré  une  vengèance  écla- 
tante  de  Teulèvemeot  d'une  de  leurs  femmes  par 
ees  harbanes  :  d»  Yonimena  ^  réunis  m  nom- 
bre  de  cent,  avoienl  arraché  cette  infortunée 
d'entre  les  mains  de  deux  cents  Turco- Albanais  t 
aprèa  en  avoin  fail  uii  carnage  efât^inUe*  Lés 
Prévéziens ,  au  contraire ,  quoique  près  de  deux.  - 
fois  plus  nombreux  .que  les  Yooizziens».  trem^  . 
bleqUji  la  .  moindre  incursion  .des  Épîrotes ,  et 
abandonnent  lâchement  leurs  troupeaux,  et  leurs 
champs.  .Celle  con4mie  différente  de  deux  peu- 
ples aussi  ToisiQS  résulte  de  la  diffinnence  de 
leurs  occupations.  Les  Prévëziens  sont,  pour 
la  plupart ,  comm^rçans  ou  artisans  ;  ce  genre 
de  Tie  leur  dowe  peu  d^energie  el  les  rend, 
d'une .  constitution  délicate.  Les  Vonizziens  se 
yyipfiraobent  davantage  de  la  vie  agreste  et. 
Irbre.  Ils  ne  s'adonnent  qu*i  la  chasserdu  gros- 
gibier  ,  à  la  garde  des  troupeaux ,  à  l'agri- 
cukiyre  et  à  la  péjdbe%  ce  ,qui  les  habitue  de 
bonne  heure  à  la  fatigue ,  et  teur^  apprend  à 
manier  les  arcgues  pour  s'en  servir  dans l'occasion 
contre  leurs  ennemb.  Ils  sont  sobres,  humains  9. 
inlelligens  ,  et. ils  ont  4^8  mœurs  douces';  leurs 
^mmes  sont  très-libre^  ,  njais  tîH^e^^  ne  brillent 
ni  parla  fraîcheur  «  ni  pati!la,beai|téi.'j4ke  cos- . 
tume  des  YonixMlHMEjQttde'jBéme  que  edni  der 
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Les  généraux  furent  reçus  par  l'un  des  no- 
tables de  Yoaisza.  On  les  traita  à  la  manière  du 
pays.  En  arrivant,  on  nous  donna  4^  Peau  fraîche 
pour  boire ,  ensuite  on  nous  servit  des  liqueurs 
aromatisées.  Après  ôela  on  apporta  ^u.  café.  4 
reau,  yersé  dans  des  tasses  de  porcelaine,  sani 
soucoupes ,  mais  enchâssées  dans  des  tasses  d'ar- 
gent ,  9&n  d^ériter  que  Ton  se  brûlât.  Le  ràf- 
frafchissement  se  termina  par  dn  lait  de  bnfflot 
que  nous  trouvâmes  excellent.  Nous  nous  repo- 
Àmet  sur  de  grands  coussins  placés  sur  un  p«r-' 
guet  élevé  à  trente  centimètres  de  terre»  tout 
autour  de  Tappartement. 

Le  souper  consista  danis  du  mouton  rôti ,  dn 
poisson  de  mer ,  de  grosses  huîtres ,  très-abon-' 
dantes  dans  ces  parages ,  et  plusieurs  espèces  de* 
fromage  de  buffle,  frais,  et  assez  agréable,  qooi*' 
qu*il  eût  conservé  un  petit  goût  sauvage.  Nous 
nous  rembarquâmes  aussitôt  le  souper  ;  et  nous 
arriTâmes  dans  la  même  nuit  à  Préçéga.- 
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CHAPITRE  XL 

yoyage  à  Saidté  -  M^ure.  —  Description  de 
.  iseUe  Ue  ,  dû  sa  forteresse  et  de  la  ville 

'  d'AmoGQXiku 

généraux  dàirant  visiter  la  \ille  et  la  for- 
teresse de  Sainte^Meure  ,  s'embarquèreat  à  Pré* 
Tifsa.le  qulrièon^  joar  ooaaplëaieiitaire  9  dam  la 
même  felouque  qui  les  a  voit  conduits  à  Yonizza. 
i^^ka  une  traversée  de  deux  heures,  nous  arri* 
^Hkmst  k  cette  forterase;  notre  goélette  ne  pou-* 
"Vant  pas  traverser  le  canal  de  Sainte-Maure  ,  fut 
obli^  détourner Tile  pour  «lier  nous  aUeodre 
è^uoA  le  port  DrafMo. 

I^'île  de  Sainte-Maiire  a  environ  dix  myria- 
mèires  de  Gircoi|fërence«  G^tte  ile  est  couverte 
de  montagnes ,  d*oliviers  et  d'arbres  à  fruits ,  et 
renferme  quelques  forêts  remplies  de  gibier;  on 
y  trouveune  grande  quantité  d'eaux  douces»  de 
bonne  qualité.  Elle  est  asses  bien  cultivée;  sa 
population  s'élève  à  quinze  mille  ames,  dont  en- 
viron cinq  mille  habitent  la  ville.  Le  reste  ^est 
répandu  dans  une  quarantaine  de  villages  et  ha- 
meaux. On  recueille  dans  cette  ile  du  coton. 
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du  lin ,  de  l'huile  ,  et  du  vin  d'assez  bonne  qua- 
lité «  et  en  quantité  plus  que  suffisante  pour  la 
WMOBEiiiiatioa  des  habitant.  Ulle  produit' Une 
quantité  prodigieuse  de  fruits  et  de  légumes  ex** 
cellens;  mais  peu  de  grains.  L'huile  de  Sainte* 
Manre  est  sopérieore  à  odle  de  Corfoa.  Cett^e  Ile 
•prouve  des  Iremblemens  de  terre  assez  considé- 
rables* ËUe  renferme  particulièrement  beaucoup 
de  citronniers ,  d'orangera  d  d'amandiers.  Le  * 
sol  des  montagnes  est  très- pierreux  ;  mais  il  con- 
vient à  la  vigncy  et  produiroit  une  grande  quan» 
titédevin  si  le  pays  étoit  plus  babitë.  LsscÔt«9 
de  Sainte-Maure  offrent  plusieurs  bons  mouil- 
lages vers  l'ouest,  le  sud  et  le  sud-est.  On  nour*^ 
•  nt  dans  Vûe  un  assez  grand  nombre  de  pôrcs , 
de  chèvres  et  de  moutons,  et  quelques  mulets* 
Qa  iire  les  autres  bestiaux  -de  rAlbanic» 

L*ile  de  Sainte-Maure  n*est  séparée  du  pays  de 
Xéroméro  que  par  un  canal  de  deuxmyriamètres. 
de  looguenr,  et  de  quatre  kilomètres  dans  sa 
plus  grande  largeur.  Ce  canal  n*a  que  den* 
mètres  d'eau  dans  sa  plus  grande  profondeur.  U 
peut  être  passé  k  gué  par  des  piétons  dans  cer- 
tains temps  de  l^aifnée.  II  a  pour  fond  un  im- 
mense banc  de  sable ,  qui  réunit  Tile  au  conti- 
nent, et  se  prolonge  vers  Tentrae  d»  canal  de 
Prévén ,  au-delà  de  la  pointe  Nord  de  Sainte- 
Maure.  -  ' 
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du  canal  à  Test  de  Tile.  Elle  est  petite  et  mal 
bâtie*  La  plupart  des  maisons  sont  construites  en^ 
i>ois  et  n*oat  qa*iin  étage.  Cette  yîIUs  n'a  qu'une 
rue  qui  puisse  être  remarquée.  CeUe  rue  est  assez 
propre  et  bordée  de  portiques.  Un^évéque  grec 
fait  8fl^  résidence  à  Sainte-Maure.  On  trouve  dans 
celte  ville  des  tanneries  où  le  cuir  est  travailla 
de  uiém^  qu'à  Gxiba. 

.  Au  sud-est  et  prèg  de  la  TÎlIe  sont  de  grandes 

salines,  très- productives.  Le  sel  de  Sainte-Maure 
^  plus  estimé  que  celui  de  G>rfou ,  parce  que 
le  grain  en  est.plns'gros  et  pinsfenne.  OnirouTe 
aussi  dans  les  environs  de  cette  ville  des  pèche-, 
ries  assez  considéraUea.  Le  .sel ,  l'huile  »•  le  co<«. 
^on  »  les  fruits ,  le  TÎn  et  les  légumes  «  forment  le 
principal  commerce  de  Tile»  dont  les  habitans» 
que  i'appéUerai  Leucadiens ,  sent  presque  les 
plus  sauvages  des  îles  ioniennes. 
•  Les  Leucadiens  appellent  leur  capitale  Amo^ 
CQfiki  y'c'est-^rdire,  grain  des^ble.  Ils  ont  nom* 
mé  ainsi  cette  TÎlle,  parce'qu*eHe  se  trouve  dans 
une  grande  plaine, de  deux  myria  mètres  de  lon- 
gueur» et  de  quatre  kilomètres  de  profondeur  f 
dont  le  sol  comporte  une  grande  quantité  de 
sable  de  même  qualité  que  celui  qxii  forme  le 
fond  du  canal.  Cette  plaine  est  assex  bien  cnl*  • 
tîvée ,  et  couverte  de  jardins  ,  d'arbres  fruitiers» 
de  champs  de  maïs  et  de  calainbochio. 
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.  '  iJjes  etiTÎrons  ^Amocouki^  dù  côté  dé  la  moiirr 
.t^gne  ;  à  la  distatice  de  six  kilomètres  de  cettè 
ville ,  sont  'agréables  et  pittoresques.  Dans  cette 
partie ,  à  quatre  kilomètres  d'^^^^ocouA/,  est  uii4 
iKiuree  d'eau.douce»  très*  abondante  etsalutaire  9 
qui  contribue  à  Tagrément  du  lieu  et  à  la  fertilité 
(le  la  plaine ,  vu  1^  grande  quantité  de  ruisseaux 
qu'elle  fournit,  piEur  lesquels  lai  plupart  des^ar-? 
dins  sont  arrosés.  Le  chemin  de  la  ville  à  cette 
fontaine  est  bordé  de  haies  vives ,  hautes  et  tou*' 
)Qjurs  '  Tèrte»^^  qui»  en  font  une  promenade  fort 
agréable  pour  le  pays.  Cette  source  alimente  les 
fontaines  de  la  ville;  on  TappeU^  Jkf^^o/^^mi 
(la  grande  fonli^ne.) 

A  environ  six  kilomètres  et  au  sud-est  d^A^ 
moçQuki  f  sur  le  bord  du  canal,  ou  trouve  des 
saiKQes  aussi  considiérables  tpLe  celles  dont  j'ai- 

parlé  plus  haut.  •  y  * 

Au-delà  de  cessalineSf  près  du  canal,  est  une 
TÎeilte  lour  carrée ,  appelée  la  Tourette ,  dont 
les  murs  sont  percés  d^embrasures  et  de  cré- 
neaux. Tout  autour  de  cette  espèce  de  fort  régne, 
un  petit  parapet  avec  une  banquette.  Ce  poste 
est  très-malsain,  à  cause  des  marais  et  des  salines 
qui  Tentourent.  11  sert  à  défendre  Teotrée  Sud» 
du  canal  et  le  port  Drapano ,  qui  est  fermé  par» 
les  côtes  de^erp^^^'rp  cjtcelleî^  de  l'île  de  Sainte- 
Maure»  Ce  mouillage  renferme  près  de  ciiiquantei 
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niètm  3^em  ;  €*est  14  qm  se  tieàtieiit-  ks  bfcti- 

mens  qui  ^ienoeni  charger  du  sel  et  d^aulres 
àeatées*  Oo  pèche  daas  cette  partie  de  trè$«>bea«l 
Mrail. 

La  forteresse  de  Sainte- Maure  est  située  sur 
tme  grande  langue  de  terre;  ou  plutôt  de  sable, 
qui  s*aTanoe  dans  le  canal  à  Test ,  et  k  entiroft 
un  kilomètre  et  demi  de  la  Yille.  Elle  a  la  formé 
d*un  rectangle;  ses  muraille»,  construites  en 
pierres  de  taille ,  sont  assez  élevées  et  bordées 
de  fossés,  dont  une  partie  est  baignée  par  Teau 
des  lagunes ,  c^est-à-dire  du  canal*  Ces  murs  sont; 
Éanqués  par  neuC  à  dix  tours  bastîonnëes ,  qui 
sont  de  forme  sémi-circulaire  du  côté  ^LAmOf 
cùukif  et  rectangidairês  du  côté  deJCérom^. 
'  Cette  forteresse  est  entourée  d'eau  du  nord-* 
estàTouest,  doù  la.  langue  de  terre  sur  laquelle 
die  est  bâtie  se  dirige  sur  le  cap  Nord  de  Tile ,  âu-f 
quel  elle  s'unit.  Ou  ne  trouTe  sur  oeHfe  langue 
de  terre  que  des  moulins  à  vent,  construits  dé 
même  que  oeuit  de  Prévëza,  et  uâe*  église  très*^ 
révérée  par  les  Grecs.   •  ' 

Les  Leucadiens  assurent  que  l'ancienne  ville 
de  Sainte-Maure  existoit  à  Toueft  de  la  forte-" 
resse ,  entre  la  langue  de  terre  et  l'île.  Ils  croient? 
que  cette  ville  et  son  port  ont  été  détruits  partie 
par  les  Turcs,  et  partie  par  les  trembkmms  de- 
terre  et  les  eaux  de  la  mer« 
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La  ferterase  â  deux  portes^  situées  vers  Yesk 

et  Touest ,  défendues  chacune  par  plusieurs  ou* 
Trages.  Jjà  furemière  est  la  mieux,  fortifiée  et 
placée  sur  qa  banc  de*  sable  c[uî  forme  le  pn>- 
longemeat  de  la  langue  de  terïSe  citée  ci-dessus. 
Ce  banc  s*étend :j^s<]ue  près  de  la  terre  ferme. 
U  &*est  cOQfTertvdam  ks  plus  grOi  temps,  que 
par  un  mètre  d'eau.  L'autre  porte  se  trouve  du 
coté  à!  AmocoukL 

.   CèUe  pi  aceteBt  assn  grande  ;  tnais  elle  n*e8t  pas 

susceptible  d'une  boune  défense,  vu  le  mauvais 
.système  de  son  tracé ,  et  la  ^eonstractioQ  des  ses 
.ferti6caiîeQS  *9  deiit.ks  terre-pleina,  parapets  et 
îépaulemens  sont  tout  en  pieri  es.  Elle  renferme 
quelques  caseraeSt  magasins  et  autres  bàtimeiis 
.militaires,  en  mauvais  état^  ^usieurs  maisons 
de  particuliers  et  des  citernes. 

La  forteresse  de  Sainte-Maure  fut  bâtie  sur 
Ja  fia  du  trmiàme  siedé  pav  le-eomle  de  Ta* 
chis ,  seigneur  napolitain ,  qui  aeheta  quelque 
temps  après  la  souveraineté  des  ilas-^de  Cépha<» 
:ioime9  de  Zante  et  d'Ithaque*  Ce'CMite'^danàa 
le  noiq  de  Sainte- Maure  à  l'île  de  Leucade, 
à  sa  capitide^  et  à  la  forteresse;  qu'il  aroit  &ît 
b&tir*  .  *    .  / 

On  voit  près  de  la  forteresse  de  Sainte-Maure 
vUn  aquédue ,  construit  par  les  Turesv  sous^^z- 
./oM  //,  bqpel  «raTerat  Ick  lagÛMsl-ll^  bfii 
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iout  en  pierra  de  laiUe  »  et  jfierroit  autrefois  à 

conduire  dans  la  forteresse  Tcaii  de  la  source 
de  MégalisrisL  Cet  aqueduc  a  près  de  deux 
Uoinèlres  dé  long;  et  repose  sur  plus  de  trois 
cents  arcades  (  354  »  crois ,  c'est-à-dire  au^ 
iaut  d'arcades  qu'il  y  a  de  jours  dans  l!aiinëe 
des  Mahomélans  )•  Il  à  enTiron  trois  mètres 
.de  hauteur  totale  et  un  de  largeur.  11  est  dé- 
gradé en  plusieurs  endroits  sur  sa  plate-fbrma; 
4e  sorte  que  rl*on  p^.Toir  kstuyaùs  qui  ser« 
"voieut  à  contenir  l'eau.  Ces  tuyaux  sont  en  terre 
xuitè.  L'arcade  du  milieu  est-  beaucoup  plus 
élevée  et  plus  large  que  les  autres  ;  pour  la  firM- 
chir  il  faut  monttr  et  descendre  trois  degrés.  Qn 
'A  donné  à  oette  aroade  de  plus*  grandes  dimefr* 
rsions. qu'aux  autp*e8>  afin  que  les  monoxUom , 
dont  les  Leucadieus  se  servent  pour  naviguer 
dansli^laguties^pôiiïseiit  passer  dessous.  Uaqué- 

•  duc  aboutit, du 'câtéd*^mac<»rAi',  à  uneancieniie 
fontaine;  son  utilité  actuelle  consiste  à  servir 
dé  pont  de  communication  entre  la  fbrteie^ét 
la  ville  :  m  qui  énite  de  parcourir  une  distonde 
de  plus  de  huit.kilomèlres.  Comme  ce  pont  n'a 
^p6int  de  parapets.^  il  est  dabger^nk  d'yi^pnscr 
lorsque  les  yents  soufflent  violemment  sur  {aîloil- 

•  gueur  du  canal. 

Les  monaxilons  sont  des  espèce  de  pirogocs 
ifcirmfies  d*iui  seul  Jaronis  dVJbise qy§i  YoïkCjacuMfè^ 
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«il  ciseau.  Ils  ont  Ordinairement  trois  mètres  dei 
longueur,  soixante-dix.  ceDtimèlres  de  largeur 
et  autant  de  profondeur.  Ces  pirogues  iront  i 
Toiles el  à  rames*  '-'^ 
■  A  l*est  et  à  environ  un  kilomèlre  et  demi  dë 
la  fcMTteresse  de  Sainte-Maure,  dans  le  pays  de  Xé^ 
roMro  ,iÀk  ^it  les  raiites-d^une  ancienne  ïbr^ 
teresse  turque ,  surune  pointe  de  rocher^ 
fituée  au  bord  du  canal.  Les  Leucàdteiis  croient 
que  Tanoietane  viHe  de  Sainte  «Bftiui^  fut  dé* 
truite  d'abord  par  rartillerie  de  celte  forte? 
I%sse;  mairil  faudroit  que  cela  fût  arrivé^atant 
Térection  ée  \ik  fof^resse  b&tie  par  le  comté  de 

!Tochis.        '    '  -  r  . 

:  La:  radie  de  Sainte-Maure  se  trourel  qnatré 
Lîldmètres  et  au  iV.  N'-E.  de  la  forteresse.  Ellé 
^^n  bon  fond  de  vase ,  et  porte  jusqu'à  cin- 
gjflumle  mètres  d*eau.  Une  fontaine  »  située  près 
^u  cap  Nord  de  l'île  ,  sert  d'aiguade  aux  vais- 
seaux qui  mouillent  dans  cette  rade.  '  * 
L'ile  de  Sainte-Maure  est  Fancienne  Léucd^ 
clia  insula  y  célèbre  par  un  promontoire  Irès-î 
élevé,  d'où  les  amans  mallieureux  se  prëcipi*^ 
toient  dans  la  mer  .Ce  promontoire  est  situé  à  en-^ 
viron  un  myriamèlre  et  demi  et  au  nord-ouest 
àLAniocoukL  11  s'appelle  aujourd'hui  Cap  Du^  * 
CMio.En  paeoouraiit  les  enitrirôns  dé  ce  cap,  oîi 
se  rappelle  avec  attendrissement  que  la  célèbre 
.  * 
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«t'maUiettraita  Si^fto  »  ne  Toulant  .{M  siirriTve 

à  la  trahison  de  son  amant  Phaon ,  se  préci- 
pita du  haut  du  rocl^er  de  Leucade.  Près  de 
ce  rocher'  se  trouvoit  autrefois  un  temple  ià^ 
meux  dédié  à  Apollon  :  c'est  ce  que  Virgile  nous 
indique  dans  le  troisième  livre  de  i'Énéide  : 
H  BiefUât  le  promontoire,  de  Leuûode  s'offrit  à 
»  nos  yeux  avect  le  temple  d' Apollon^  slredou* 

table  aux  nofiigateurs.  »  . 

yUe  de  Leucade  étoit  aupuravant  une  pres« 
presqu'île  jointe  à  l'Acarnanie  par  un  isthme 
trè$*étroit  »  qui  9  selon  plusieui*s  auteurs  anciens^ 
fut  coupé  par  les  Gorintmeos.  La  TÎlle  de  Leui 
cade  éloit  située  sur  cet  isthme  et  adossée  au 
penchant  d*une  montagne  exposée  au  nord  : 
alors  cette  ville  se  trouvoit  spr  la  gauche  de  Ten^ 
droit  où  existe  aujourd'hui  celle  d*u^mocouki , 
mais  plus  en  arrière ,  du  côté  de  la  montagne  | 
car  il  n'est  gnères  probable  queJesCkyrinthiens^ 
ou  la  mer,  aient  pu  enlever  le  coteau  sur  le- 
quel elle  étoit  hàlie.  Le  nom  de  Leucade  pourroifc 
avoir  été  donné  à«cette  v;ille  à  Idaiise.  de  la  blan% 
cheur  de  T isthme  sablonneux  près  duquel  elle 
étoit  située. 

Virgile  vient,  &  Tappai  de  mon  opinion ,  re^ 
lativement  à  la  position  de  la  ville  de  Leucade. 
Ce  poète,  dans  le,  Jivre  111  de  r£aéide,  fail 
déb^ri|uer  son  h^vfi^  .près  de  jMKa.  tUIc  et  .du 

rivage 
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I^Tàge^Actium»  qui  forme  aujourd'hui  la  rive 
ig^ujcbe  da  eanal  de  VrérésA  i^Ncut  jugeàim^ 
^  à  /HVpos^,.  dit  Enéc,  4e  relâcher  à  ceUa 
H  060  Lencade);  nous  momUdmes  dans 
M  la  mie]  nous  prîmes  terre,  et  nouê  nom 
»  rendîmes  dans  la  petite  ville  bâtie  sur  cette 
pobuev^  Or 9  la  pointe  dont  parle  Virgile 
€Bt  le  "cap  Nord  de  rUe  de  Sainte-Maure ,  lequel 
«e  trouve  presqu*en  face  de  rembouckure  du 
t^nal  de  jPr^i'^M. 

Les  Lencadiens  furent  d'abord  goayemës  par 
Ulysse ,  roi  d'Ithaque ,  après  la  mort  duqud 
se  formèrent  en  république  démo<Hraiique* 
Ils  ne  itèrent  point  inactifs  pendant  la  guerre 
du  Pëloponèse  9  où  ils  soutiurent  la  cause 
des  Corinthiens  et  des  Lacédémonîcins;  mais 
leurs  flottes  furent  souyent  battues  par  cdlea 
d'Athènes  et  de  Corcyre.  Ces  insulaires  se 
figurent  avec  toute  la  Grèce  contre  Plti- 
iippe  9  i*oi  de  Macédoiue.  Us  prirent  part  à 
rexpéditiou  de  Diork  conii^  Der^s ,  tjrau  de 
^jjfTocuse. 

Lorsqtie  les  Romalns^urrat  soumis  la  plupart 
des  républiques  grecques ,  l'île  de  Leucade  passa 
«usai  sous  leur,  domination.  Cette  ile  appartint 
ensuite  à  Pctnpire  d^Orient  jusque  sons  le  règne 
de  Baudoin  II  ^  oà  elle  fut  prise  par  le  comte 
de  TocMs  ;  qui  s'en  fit  souTerain* 

ï5 
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•  L'ilede  Saiote^Matirè  fut  conquise  ahernati-' 

Tement  |3ar  les  Turcs  et  par  lei  Vénitiens  dans 
les  iS.",  16/ ,  17/  et  18.*  siècles. .ËofiiQ,  elle 
fut  assurée  à  Jaf^ûbUquede  Venise  piu^k  traité 

de  PassarowUz^    
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« 

,    ^  — - — - —  -  ■-         '    • 

•  .  ■  • 

C  H  A  P  I  T  R  E     X  1 1-  . 

•  •         •  «  •  . 

Vcyage  à  Ithaque  ,  ou  Thiaki.  —  Description 
de  cette  iie  i  da  boUrg  et  de  la  baie  de 

•     •  •  ,  I 

lES  yents  coptr^^s  ayam.empâché/a  Û^bèloi 

raux  s*einba^quèreiit  pcès  de  la  Tourette^  dans 
la, matinée  d^^^roîs  Tendemi^ii^  1101:7  9  toujoiirâ 
W^:,laife|ftttg??».rd^,Pr^^  t  \::  î  , 

;  Après.aTotr.  traversé  respèoe  d'archipel  formé 
entre  l^..Çptes  de  ^érorn^r^j^^Jlïie  d^.Saintef 

et^.,rXious  entrâmes  dans  là  baie  dé 

,  bourg  du  même  nom,  8^ué,^^r/^ile'd*IlbM|llf^ 

Les  généraux  logèrent  chez  le  médecin  du,  bourg. 
. .  ÀV^i^.  *t.4«P^ffB:  :jWa^'  par  -les  .-Grtoi 
jPKP^emeSf^stjny^  etgéiëivilemeiit  Ariâ& 

ÇUe  ne  renferme  d'autres  arbres  que  démolir 
jrri^g ,  des  o;-angçr$ ,  c^OUHtm  »  dioa  .cjt 
près  ,  des  figuiers  et  iies  jgrenadiérs.  Cette  ile  a 
<ûnq  mjjeiaufksim:  d«  ^cuilU  ËUe  n'est  séparée 


Digitized  by  Google 


de  ùeUe  de  Céphalonie  que  par  un  canal  d'en- 
yixm  mji^ismèires^  de  l^âgoeiM*  el  un  cte 
largeur  t  appelé  canal  de  F'iscardOf  au  milieu 
duquel  e^t  un  éctuèil/ftommé  Dascalia. 

La  population  de  Tîle  dlthaque  6*élève  à  sept 
QiilLe  Q\n%  «énts  âmes.  flke^vépf^eenlM  tvoi| 
bourgs  et  (quelques  villages  et  hameaux.  Malgré 
la  nature  pierreuse  du  sol  de  Tîle  on  y  reeueille 
des  grains  »  des  légumes ,  de  Thuile  »  des  fruits 
acides ,  et  du  Tin  en  quantité  presque  suffisante 

WÊÊtt  »  mkaéê  40jMiriuÉfe  y  tltegl^^  tt&Vit  mf^ 
rîagramnméd  rai^ÉfsdeCo^itithe,  ^nc  Fes  ïtha- 
cieas  e^pcrtwt  pour  se"  precùter  les  denrées 
dont  ils  sont  priyésk  Oti  rètùéiilb'  Missi  dàtté 
cette  Hëdti  U«  <l*u?ôe  trW-grosseespèce  et  un  peu 
eii^eoton}^  k  «bofese  b^* j  eâtpomt  afaondanle  et 
çaéim  ea^cfiieaitt  ^  pÊaèi^.  b^ëiÉattqm 
hbia  et  de  bestia«ti&  ;  m  y  éprouve  de  foiWes 
tnembleaiens  dé  teiM Fon  j  trotireùnegrancfe 

.  Le  vin  d'ithaqro  est  rétfge  «f  (at^tafreuT  ;  S 
M  très-capitesm  e(  peu  agrëaî^ieau  go'ùt.  Le  gros 
«dism  ifue  irba'  «isMirilte  êMi  Rlé  ési  d^tciett 

lorsqu'il  est  man^  frais;  ce  qm  prouve  que  lia 
■aaimUse  qualité  dil  fin  provtetitdela  mnmàra 
jd6ÉlfMtlé.lMû 

•  •  jLes«  biiattiens^  sout  industrieux  «  laborli^ux^» 
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jimient  beaucoup 

loyers  et  un  assez  graud  aonjcbce  é'^lises. 
*  i:û^4'lth^q\k^  a;  vers  ïemnA  fém;  «Mes, 
pisafopdê  «t         ik  màt  leBtmxé^  Ae  hautes 
^oot^giKis  ^  <?t  places  dans  èrois  anses  situées  pràs 
rl'u^e  4«  il'wtret^ea  jCtifom  de  tœAe  4e/oaft«  » 

)de  ces  porU  :  le  premiei-,  skué  à  droite»  m 
iW^VAnt  dsm  la  ime  ds  ^^ubi  (  nain  4|tte  Foa 
jdMM  cailastiTemeiit  à-cios  jtisois  mouîliages  )  » 
.•'appelle  Mouii  :  c'est  une  espèoe<le>rade  4 l'en* 
Irée  de  ldgi«el(le4e  jlrauxcttt  iUi»6oii«ilf^  LefMirt 
4e  plus  jgnmSi  let  ,fe.  plns.aAr  est  oenmë  /^ikz^^  y 
il  est  skM  fond  de  la  iaie.  Le  tEC(isième|)Oïi,^ 
se  tcouye  Yisnà-vis  deda /Badeide  liouli^ieitle 
'^fim.  profond  .et  «!appflHe  Shmma  ;  il  ^poDte  jus- 
qu'à soixante  mètres  d'eau.  Ces  mouillages^pen^ 
,  vent  receMdicitiHles  spBteside  *a3flffftmr, .  j 
Le  bourg  de  /^oAU^t  le  |dus  considérable 
^     de  rUe.  11  eât  b^ti      damiocenele  autour  et  au 
-fond  dci'ansedu  siei|ieiiaaiii;  on  y  tvoiiare  pin* 
itienra  intisons  d  idénx  étages,  bien  construites, 
•STôiites  les  habitations  sont  profim  au  dedans 
jet  âgréafaks  au  iddkoisi  lie  peno^^ 
î^tegn»  ipk  rnwrnnot  )Oe  l^nrg  est  coorert  de  « 
i^igoes^  d>oii?ieKS  et  4^ocgn|^rs.       k  &xm.ài^ 
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L^ees  joiontagnes  on  voit  plusieurs  moulins  à  vent 
«àJi^tt^jiks*       iemm^      Vathi<sont' fraîches» 
•left  -witues  shnplemeiit  étjprôprélnêDt  ;  elles  jouis- 
senl.d^.uiie  assez  grande  liberté.   "     '  *  •  •'•  '  » 

:A»  ^uilieu  du:  pori  de  Yathi  edft^  liiVé  pètite 
.  Oev^uclaquellersoiit'liàiis  un<!i0f^liè;e  èt'un  ooit- 
f  vepi  de;€aloyers,  nommé  iSainù  Sauveur.  Yis-à- 
f  w,de««;Ue  ilc»-  sur  la  îgauçhe  du  >l><>Ù!rgv  oa 
fi?rQitil»vuin6s.dlni  ancien  édifice  appelé  le  Pa-» 
x;&»^:#)ilesquelksjconsistent  d^ns  les  rentes  d'une 
ri'¥<iul«|^t.quelqù6s  pans,  de  murs*  En  fadside  ces 
,  ^uîiiei';.suF  une pethe':  hauteur 'ritùëe*dm«ève 
-  lebôiurg ,  eat  une  église  grecque,  où  l'on  trouva, 
jilijroaipéU'idiansiéeSytuii&grànde  piei^  mar- 
.  bVe  ;^m' laquelle  étoit^gravé/enneltr^emajns- 
î'Cjule^tetcu  iauguegi:ecque ancienne,  un  décret. 
oOuL^lifioitK  cette  ^jArase  lésk  tête  deuse  décret  : 

Ce  maxlmfiaft  aèhetté  pw^a»inbble»TénîtieHy 

©^kil  lè  transporia  à-yenîse.  %  v  ^  *  î 
;  ;  Les. jbhacieost croient  que  quelques  ruine»» 
-q^'seitvouyent  ;snr  fe..péncliabti^'larlni09lA- 
.  |çne  située  à  là  gauchëî  de^atliiv»sai«itn5ellW'^ 
ei'ahcieune  capitale  de  leur  île ,  bâtie  poskérieu- 
.  veneBAFjaU'  règneid'&^^e.  Ilsrjpensettiitfus^  qiie 
:  d'âutres  débrk'andques,  q«te  Ton  vo^  «nççnfle 
oAaaaiunje  petite  gprgej qui.  toiirDièt^>dei^ère  ce 
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bwFg  f:  «ont.  c^ux  de  V.w^cm^  citadelle.  d'Ir 
ihaque.  .    .  •    \  v    *  /  !  :\ 

.  .  P^talémée ,  Scylax  ,  Pline  ^Çicéron  disent , 
en  paidaot,d:iMa4fi{4^  «ft'il:  J.^ypit  d^  çett^ 
He  une  :viUe  du  méme^\  nQin.  :  Pline  dit  que 
cette  vijii^  é^jt.pl^çée(Ciç^çoaU;^tyr7£rcAeé  comnfç 

.if«j!/e.  '«t  un  port,  Hom^e  ^  en  parlant  de  ceUe 
yille,  dans  V Odyssée ,  dit  qu'elle  se  .U'OUVoi^ 

.  Quelque»  auteurs  inod^pes  ont  pînét^du  que 
l'ile.  de  Thiaki .  é^it,  .l'anciennè;  Dulichium  j  et 
Jkon  y^IiJmquei  jp^Jfoj^rp^  d^nsleç|i^ntl): 
de  riliade  (i),  dit  que. JOhi^Uchmm  et  lesJÉoAi^ 
iHideSj,,ïles  situées  dans  l£t  .meivjloi^Lien^^»;  egi 
face  de.rJÉljifle  ,  So^rtjirepjL  quara&te.  Ts^i^sciaii:^ 
jpour  1^.  siégie  de;  Trpie.r  ;(î<ç  pp^e  dit  aiHeurs  > 

4Se  qui  n'a  rien  de  commun  avec  1^  jilpt^e  fpun^ç 

:  «  Pam^nif^  rapporte  }tfm  fîîfiMf«W,  élçijiî .  ^ 
nom  d'une  ville  de  File  de  Samé  (Cëphalonie.)^ 
,y.np  fajife^ç^,»BJ^Si&;él^  d^^.ce  que  pluj 
jieurs  ;^^(^f9^lliicieKi8  cjL^aÂrm  W^cptsÇ^A" 

1  <t).TrâdttçUiNàidi^M.J9!»»^    II.:.:       .*v:^  s 
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pa  dire  les  habiians.  de  Duliehiùm,  comme 
Homère  a  dit  les  habiùans  de  Samos  ;  et  d'uU^ 
teuK  ks  ^piftmrte^flrisàëaïKÉ  qôéi  èdoti  eèrpoèle  , 
*DuU4^dum  iê^Aei  lSehSnades  'éoxiriixTQxtt  pour 
t'expéditioa  eoatre  Troie  ^  n'oitfc  jm  Têtre  ,  ctt 
teàfecTO  pafctfe;  'lE[tNl  -|par  tme  Ue 
^  ttmne  que  toutes  les  Eciiinades  et  îthajue 
ensemble.    '  '''i'       «  -  i.  .  .  , 

Les  passages  Homère  •  que  Tfaéfià'  dîe  rip*. 
^ptÉ'tfr  Tié  *6tit  pas  les  setils  qaî  proTifvcnt<jue 
fUe  de  T}daki  tsX\  'ancienne  hliaqne.Cepoètev 

offrant  mr  ses^ôées  deux  i>€wwi'poits  eoottgosî^ 
,  U  Attiée  èkité 
îlïé  d'^^^^rîj  la^est  aiilre  (jne  réciieiî  Ditscalia^ 
qui  se  troaVe  ^u  miifeu-dueattal  de  P^2scardo\ 

poîrit,  ilert  vrai,  )e«dëAtl!w>ùS  péHis  dont  parie 
Homère;  mais^  «e)»  ^ttê  oat  <éfiàils4Mte  élë  di^ 
bruits  pai^  llà'^^'^H^dëtoéë'  lies'^è^  >  olli'  H^imilenl 

c^inAjàfi  V'hcarêù ;  ctfi^  peftdàttt  le  ta^ 
de  temps  ëcoùlé  dép^îstesièckioutWôtt  t^^Jj^^ 
lÂ^'iàelfii^ani;  l^n^' jVoMM'^cH^tV  jnsqtÂ 
nos  joiu^  ,  la  inler  a  dû  operèr  dë  gNi^s  -ehtaii^  . 
ymens  sur  tentes  -cm  cotcSiy   r-  
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i^|cie  les*  imms  '  âe^  IhêftMdpB  "im  t^âQucftiefit  pôtir 
dresser  des  embûches  à  Télémaqiie ,  k  son  re- 
is6w  iie  Pjrh».  Ge  poète  fait  tâire  k  Antfnoûf, 
BittBiis  teflifli'âii'Qi  «  Ans  les  isipr^* 
cations  Tomit  contre  le  fils-  éiWysse  : 

a  Qi^^ii  ^on  retour  U  rencontre  des  piégess  fi»- 
»>  nestes  dans  le  détroit  d'Ithaque  et  des  âpres 
»  rocs  de  Samé.  y>  On  Yoit  clairement  qu'il 
ne  peut  être  question  ici  que  du  canal  de  pls^ 
corda. 

U  paroît  que  du  temps  Ulysse  et  à' Homère 
rOe  d*Itliaqne  étoit  plus  boisée  qu'elle  ne  Test 
aujourd'hui.  Cette  circonstance  ,  jointe  à  la  , 
situation  avantageuse  des  trois  ports  de  la  baie 
de  VaM,  aura  sans  doute  décidé  Ulyne  à  fixer 
sa  résidence  dans  cette  Hé ,  'qui  d'ailleurs  étoit 
sa  patrie.  Je  pense  que  File  d'Ithaque  a  reçu 
ce  nom»  à*Itkacus,  fils  àePtérëlas,  Txài  de  ses 
premiers  rois.  Cette  ile  a  toujours  suivi  le  sort 
politique  de  ceUe  de  Céphalonie* 

On  trouTe  au  bord  de  la  mer ,  à  une  petite 
distance  du  bourg  de  Vathi,  une  source  d*cau 
douce,  très -abondante  et  salubre.  Les  savaus 
des  lies  ioniennes  prétendent  que  l'endroit  d'où' 
sort  cette  source  est  le  rocher  de  Corax  ;  et 
qu'elle  est  la  fontaine  îS!Aréthuse ,  tous  deui^ 
cités  par  Homère  dans  l'Odyssée.  Nous  bùmea 
Feau  d^  cette  fontaine  cbes  le  docteur  dç 
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,.Tatbi;  )e  la  trouTai  lioaipifie,  fraîche ,  légère^ 
et  fort  agrédl^lie  au  goùft.  U  seroit.possil^le  que 

la  reuoion  de  tant  de  boniies^  qualités  eussent 
mij^é^  Mcflfère    qu^  |»ro^f...avpiç  .visité  J'Il^ 
.  d*lUiaquje  9.  4  4i^iniuer  reau/dn*  rpc]]^^ 


1    «  < 


•    •  •  • 

*  *.*.*  *.*.?'*' 


*i 

1.;..  .i  '  .     f.f:;'*;       j        »ïîk)  ht  iiim^j  , 
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.    C  flL  A  P  I  T  R  Ë  :  XIII 

r  'Poy^xge  à  Gépbalonie*  ^  Description  de  ceUe 

»    ile.  —  Château  de  Céphaîonie, — Argostoli.  — 
'  '  Lixiiri.'— ^  Forteresse  iTAsso*  —  Evénemens 
rniMs-dam  la  'vUle  de  Jjixurî,  [en  pràmal 

•  î  <w6. — BMiur  à  Prévéza  et  à  Cor/ou. 

•  ■  .  «t»  -t  •  ••»..•  *  ' 

lES  généraux  se.  renoibarquèreiit  à  Vathi^  ^B 

4  vendémiaire  à  midi,  à  Teffet  de  gagner  l'île 
.  4^  CépJu4Pf»i^r  Comme  le  teqi^ps  étoit  fort  calme  » 
';pn  fit  remprquq:  lu^tre  felouque  par  une  barque 
..conduite  par  des  rameurs,  aiin  que  nous  pus- 
.;S^ons  sortii^pplu^.  lojt  de  la -i^a^e»  lUue  'viogtadoe  • 

dlthacien^^  armés  detromblpnsv  mçntërq^tsur 
j.çç^te  barqi|ç,,^t. saluèrent  1^  généraux  déplu* 
.6^&,défs<^aEgM  armesv]^»<im  |IPV 

.fà^eS)  arrivés  à  la  bautenr  de  la  vade  de  Mouli 

•  ,e|.  4^  port j^Ai/^o^^  ,  pes  ItU^çiens .  cxécutèrei^t 
r,l|iifi:sidve  qi^îi,$t.sur  nous  yfi. effet  merreUlçpV 
/  paiTiljS'^aiid  nombre  el  la  ferce  des  éobos  qji^e 

produisirent  l(^,lfo^  anses,  et  suf -tqi^^ les  an- 
/ft^luositf^x^,9fiQp^gne^:  4pi^  .^a^\spnt 
.e^Tjironn^44u88itdt;que  np|ish%$^ 


Digitized  by  Google 


I 

la  baîe,  les  Ilhaciens  d'escorte  exécutèrent  Ir 
saBre  tTadieu ,  et  la  barque  de  remorqae  nous 
quitta. 

Le  ealne  ncms  ayant  contraints  de  naviguer 
&  la  rame  pendant  une  partie  de  1  après-midi  , 

-ttons  fiito^^l^igés  de  relâcher  dans  le  petit 
pQH     iSkUn^Micptas ,  situé  au  nordtostjdeJ'ile 

L*ause  4$!^iS0rà9^-i\!iN?Qi^  est  d«u«ûnée  par  *ine 
petite  montagne,  sur  laquelle  se  trouve  un  her« 
xiiîtage  qui  donne  son  nom  au  mouillage  :  p«is 
^eïà  «st  tra  hameau ,  et  un  peu  plus  loin ,  dans 
^intérieur,  un  des  trois  bourgs  de  Tile.  Apnès 
«a^r  'sb^pé  «îfaeïs  .  leiîdoyer^g^     de  cét 
^iHîtaçe,  riotis  nous  rembarqua  no  es  yers  neuf 
"beures  du  soîr ,  pour  profiter  d'un  rent  {aTô* 
^^^è  qui  i^îoh  tâeré  ^iîeSR{tie  lattssttdt  noére 
'imirée  -èsoé  le  port  de  Saint-Nicolas.      "  ' 
**' 'ffèuspassâiûeseette  nuit,  fa^uméedu&etla 
^ttÉairâlléi*bordHiela^foùqué^  ayant  laMât 
^âëi  t»lmes  et  tantôt  des  vents  peu  favorables. 
iSafin  le6  autnatiniiousembottqiiàmesla  baèeée 
<^phaJoiUér  et  après  aVoir  dèuMé  k  f4lle  tfe 
^bcurt  sur  notre  gauche  ,  nous  débar^ftmes  ,à 
*-?fré'o^^/fc ,  TrBe  capitale  de  l^ileJ 
^  '^JirgostdH  eêt^é  ^erslè%nd^eafiMl«ii«f- 
%fi^*de  la  baîe  deCléphalonie  »  sorla  rive  gauebo 
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è€  m  edtisfl.  OeUfé  tiUe  esl  petite  «  cl  bâtie  eu 
imàM  d*â«if<ikhéâlre  sur  le  ba»  li^UM  iMdiîw 

^ài  ta  Cravêr^e  cbns  sa  longueur;  ses  maisoa^ 

ifnToir  étAige,  à  camé  iksi  trtaihleiiieQâi<l# 
terre  auxquels  Tile  est  sujette^  Le  port  d*Argos>^ 
Ml  en  eiir  ét  petit.  ooaleflAr  lui  |p«ftd  nMnbf* 
4e:  ip^ee  ^«Màic  MUtfdMatdê#  Il  a  «xi  beat  fimd 
.  die  Vase.  / 
Slibrë  Ai^gsetoli  el  Ià»u^,  biMu*g  simié  «oit 

de  celte  viUe ,  est  uue  planve  longue  de  hm^ 
ll^«MÉterei^f  ktfge  d#  q«am  «  et  lotttepldfllé^eii 
^gmi  drOftttiitliè  «I  «OMS  «pif  praUten^da 
mÂO  ntUftC^  et  d«i  r&îsid  bkme  »  dont  oii  faiit 
A#  Yimf  pris4tief  mttiîig^éeUei^  qfM  eemiL  dTE^ 
pxgné,  de  Mttike  le  FAi^hipdl  VwBBm 
<iMtaii9^  de  file  renferatteat  niie  quamité  im^ 
mense  de  ces  trois  eqpèces  de  rigamt  ddufr  k|p 
féodoite  finMtiftr  la  princtprié  «idiedse  delTfle. 
La  pkine  d'Argpstoli  est  seule  qui  se  tronrfe 
dfliiii  i'Ue;^  Le  fisMiB  de  cefiN»  plâiiiè  située  to^ 
k  fond  da  eàml  du  8«HÏ^v^  ™»ëo>ge^ 
et  reud  le  séjour  d^Argostdi  nQlal''Saîa  pendant 
^  t«fBi{MPAfis^  gi^des  di^learsi.  Le  eantetwi^ 
dUF  M  lMb»«  fmfid  le  ac^  &Argo$toU;  ccliiiiie 
1  W  s'ApfieUi  <t<iii«i^ 
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Le  bourg  de  Livato      habité  p«r  les  prin^* 
cipaux  marins  de  l'îie.  P^:ès  de  ce  l^urg  est  uiv^ 
port  où  ces  jnarixië.tieiiiieiit  la  pliipfurtdes  btif 
timens  avec  lesquels  ils  emportent ,  pou^.  Ja 
compte  des  négociaiis  des  lies  ioniennes  et;dQ; 
la  Morée ,  les  produits  de  .^es  ddfifénens  pays  i 
dans  le  Levant  et  la  Barbarie^  en  Italie^  ea 
Erttooe  et  en.  Espagne.  Le  canton  de  Livato  esb 
Avoà  Tis-à^vJs.  de  VileîdeZante*  Ce  icànloa  éUuilb 
celui  qui  renferme  le  plus  de  yîgnes  des  trois 
espèces  t. ^t  aussi  le  plus  ricUe  d«  Ciéphalônie. 
lie  terraia  où-Fcm  cultive  ,c6»5figneslre8S€iiibla 
parfaitement  à  celui  de  la  Co^e-rf/ Or  (  France), 
.  .;L'ancieûne  fprteressede  C^Wwf'e./appjeléei 
aetuéllemeiit  lé.  ChéùBou,  est  située  à  uni  myriàr 
mètre  et  au  sud-est  d'Argostoli.  Le  ohemiù  cl^ 
43etbe  ,viUe  au  chMeau  est.  couvert  de^sruiixeSvde 
anaisohs  détrîiites  par  •  destrembSemena  de  leirç  f 
bordé  de  haies  d'aloès  ordinaires,  de  la  plus 
<fp]ide.I]|ea]uJié;v  •  %         •>  ''"  '.y*..-*  ' 
.  .  Le  chàteuftiest  placé  sur  ûne  iBontagne  fxksfr 
haute ,  peu  éloignée  de  la  mer  ,  laquelle  domine 
les  cantons  de  Livalo^d'Argosboliet  dis  Lixuri^ 
et  une  grande  ëleodue  de  térjram  iSiir  !  U  vUb 
droite  du  canal  d'Argostoli.  Un  grand  village  , 
nommé  le  Bourg  ,  et  adossë  àla  foutesresse,  ^ 
bâti  partie  sur  le  haut  d<e  eettelmofUagtie  et  pâtr 
tiesur  la  colline  quelle  forme  dja.  coté  de  là 


Digitized  by 


(  239  ) 

mer»  La  plupart  des  maisons  de  ce  village  et  des 
différens  édifices  militaires  et  autres  qui  se  trou- 
vent dans  le  château  ont  élé  détruits  par  des  Irem- 
blemens  de  tecre,  dont  le  plus  considérable  eut 
lieu  il  y  a  quaraiite-sept  ans  et  diira  quarante 
jotilrs,  pendant  lesquels  lesCéphaloqiotes  furent 
Mifjés  d'abandonner  leurs  maisons  9  de  crainte* 
d^y  être  ensevelis  tout  vivans/  ' 

La  forteresse  de  CepLalonie  a  la  forme  d'un 
ovale  applati.  Elle  est  ceinte  de  f'emparts  qui  sont 
encore  en  a^sez  bon'état ,  et  flanquée  par  trois 
tour^  bastionnées ,  dont  deux  sont  situées  du  coté 
d'ArgostoU  :  la  troisième  se  trouve  én  face  du 
bourg.  Ces  rempartân*ont  point  de  fossés  et  sont 
bâtis  sur  des  rochers  escarpés.  Ils  sont  garnis  de 
terre-pleins  et  de  parapets  en 'maçonnerie ,  per- 
cés de  créneaux  pour  la  mousqueterie. 

Le  château  n'a  qu'une  entrée»  qui  est  placée 
du  coté  du  bourg  ;  on  voit  dans  son  intérieur  les 
]^uinêsd*nn  grand  nombre  d^édifices.  11  n*y  a  d'en- 
tièrement conservé  que  le  magasin  àpoudre, deux- 
alises  grecques  /  deux  églises  latines  et  quatre* 
tnaisons  de  particuliers»  Cette  foi^teresse  fut  lîA-- 
tie  parles  empereurs  grecs,  et  restaurée  par  les 
YénitienSt  qùi  firent  à  ses  ouvrages 'lés  cbange^^ 
nlens  que  néoessftoit  Tinvenlion  dé  la  poudre- 
de  guerre.  Elle  eat  assez  grande  et  a  dû  être' 

important^  «uli^is  par  m  situAtion  aa-^^ôs 
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4cf  plu»  bnitc»  jiliDiptagncii  de  la  pariie  «lidridbK 

xudi&  d&        £^1^  reafermoxt  les  bânimeiiâ 
ci^mm'pow  l9fpuf  uoe  forte  g^aâéfoift  ^  m 
oeltain' AM^iv»  d'habitm»;  od  y  v^ll  «MMr 

jplusieurs.  vaM^  et  profonde»  oilevaes. 

Il  fAvolt  qMlcfrToiei  et  lis  proiF0ditMr&  vé^' 
nitieo»  ott  ex^cé  de  grande»  eraattiM  dans  le. 

château.  On  nou$  fit  -voir  U  pi^r^      ét^  p^». 

cée  k  broche  defei?  dont  k»  premien^eierviHÂt 

pour  empaler  leur»  victimes  »  et  une  eittive  pierre 
qù  l^  pirovédkeurs  faisoieot  plaoer  eeux  il^ 
aveient  eoaàmaiéB  k  éfre.iyiilW»» 

Le  cbâteau  de  Céphalotiie  n^est  poûat  luibitd 
actueUeioei^f  Du  plateau  Ajiv  kquel  il  est  situé 
on  déoottTre  mfe grande  partie  de  File  »  k»odtes?. 
de  la  Morée,  voisines  de  P4itnuf  .(  avitrefois  TË- 
lide) ,  TîIq  de  2a»£i?  et  1»  JVléditeiriraii^. 

De  k  méim  petîlieA  011  iqfieriji^ 
tement  la  Mont4^gne  nûire^  située  à  Tesfcetà  ea* 
vi|:oii  un  m^irkitiaàli^  et  deoii  du  ch4teaa«  Cette 
tteniegpie  esl^epilverte  de  pin»»  de  «apina et  de. 
chéue&  qui  forment  uti  bols  nommé  Foréc 
naite.  Cette  forêt  eH  U  seuk  que  Ton  trouve 
dati»  râeé  Elh  aeii  de  repaire  à  bêeueeup  de 
brigands  du  cootinent  et  des  iles  ioniennes.  Le 
BMMBtefpie  noire  est  Taneieu  vaont  £na$  ou  En* 
nos  >  cité  par  Héêmdm  p  eoolenipâriâtt  à*Ilo* 
màre^      Pline  ^ D4TnQHJiines  i  Jupiter  avoît 

sur 
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sur  ce  mont  un  temple  célèbre  dans  toute  la 
Grèce.  '    }   '     •  • 

Les  paysans  qui  habitent  les  gorges*  de:  la 
montagne  noire,  sont  des  espèces  de  sailTiigei 
avec  lesquels  il  est  difficile  de  traiter^  La  .plu* 
part  d*entr*eux  ne  descendent  qu^nne  fi>b  TKa 
à  Argostoli  ou  à  Lixari  ;  Beaucoup  même  ne 
sont  jamais  sortis  de  leurs  cabanes ^  que  Ton  peut 
biéa  appeler  des  tamères.  .  .   !  :  ^  . . 

r  Les  généraux  pârtirént  d!ArgostoH  le  g  ,  pour 
se  rendre  à  LixurL  Nous  nous  embarquâmes 
sur  la  felouque  de  Préy^«  Lè  vent  du  sudaoùf- 
floit  àveô  UM  teUe  Tiolcnoe ,  sur  k  lengueur  du 
canal,  et  la  mer  devint  si  forte  au  moment  de 
notre  -départ ,  que  nous  ne  f  Imies  pas  sans  danger 
leHrajet  d'ArgostoH  a  Ltinri.  Ces  deux  villes  sont 
disantes  d'environ  six  kilomètres  :  cependant 
nous  parQourumes  cet  espaceen  moins  ^e  t!f  uinze 
minutes.  Hènreusement  que  Ton  nousavoit  donné 
à  Argostoli  un  pilote  céphaloniote,  qui,  conuoîs- 
saut  parfaitement  la  baie  et  sackant  conperadcoi- 
tement  la  lame,  nous  préserva  des  accîdens  que 
sans  lui  nous  pouvions  éprouver;  mais. c^iA^e  lut 
qu'avec  beaucoup  de  peine  que  ndus'ptunês  dé* 
barqûer  k  Lixuri ,  vu  la    osseur  et  Textréme  agi-, 
tatiou  de  la  mer,  et  la  situation  de  ce  port  que 
bordent  des  rochers  assez  escarpés,  aupieddes*- 
quels*se  trouve  une  grande  profondeur  d^eau*  • 
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,  !  iimiri:^  ff^<^qi!m  la  seG0ii4e.T9Ie  rite  ,  est 
plus  grand  et  plus  peuplé  qu  ArgostoH.  |CeiU 
▼ille  est  située  mr  ia  Divc  droite  de  k  b^ie  ^  vis- 
à-^i«'4»reikib<moltare  du  oanai  dlàrgoiftoiû.Ëttt 
ftmt^e  Tare  d'un  quart  de  cèrclc  alitofup  4e  Tanse 
^  ise  tvoM6  6on  pdDl.  Liruri  est  mieux  faàti 
qu'Argosloii!»  jBwlen  tram^lânens  de  tenr#.  f 
Mt  fait  plus  de  ravftges  qtiè  dans  cellé  deniiàri 
Tille  :  Tair  y  csl  beaucoup  plus  sain  quedan»  UL 
Wpilale  ;  BxmA  ees.'  baUtani  fouMseo&^iU  d'une 
meilleure  santé  que  les  Argosloliens,  La  popiè-^i 
hmioB,  deLiAuri  s'élèiveà  près  de  cinq  mille  %tomtt 
Lot  eiiTirôiiB  de  celte  viUé  ami  pkntés  en  yii 

gnes  et  en  cotonniers  communs.  On  y  trouve 
de.  fort  beaux  pieds  d'aloès  ordinaires.  Lea 
fgnmr  dr  lixuvi  sonb  phisjolies  fueceUes  d*  Ac-i 
gostoli.  On  fabrique  dans  ces  deux  TÎlka  «pd 
graii4t  quantité  de  t&iles  de  eotou  (  appdée^ 
éimiio  ei scamù0)  d^  Ufmim. «roilM 
et  des  tapis  de  crin. 

Les  ArgostoUens  ont  toujours  montré  una 
grande  an^fMAhie  pcm  les  Lixiuriens  ^ui  leuc 
.  rendent  le  réciproque  avec  usiu-e.  Celte  haine 
'  proticBt  de  la  prépondérance  que  cbacune  de 
ces  Vdles  Teittateir  exdusîlreiiient  aqk'àa  rtrales 
l'une ,  pf rce  qu  elle  est  la  résidence  des  repré^ 
dvtgouTeraeaient  et  le  cbef-lieu  de  Tile  ; 
l'autre ,  à  cause  qu'elle  etft  la  plus  «ansidflwble. 
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Dans  lé  mois  de  prairial  an  6»  qudq'ues  in^ 
trigans  9  voulant  tirer  parti  de  cett^  rivalité  poiii^^ 
exciter  d?$  trahies  daitt  Tlte  i  alimulèreiift  les 
Lixuriens  et  les  paysans  des  environs  de  oetif 
.ville  »  et  les  ^gagèrent  k  se  veoger  des  Argpst 
tolieps  •  i|uxq9#  les»  Friii^^  aicoiiml.ansé  itt 
cordé  la  prééminence ,  en  plaÇanI  dam  leur 
ville  r^di](^ii^istratîon  centrale  et  les  autres  aa* 

lorités  Givilei  4^  dép^urt^n^  4*iMpAftie.  Lft 

Linriens  et  leurs  voisins  »  s*élant  laissés  égarer 
jjfSif:  ces  iQ^^i^Atipns  perfides ,  se  réunirent  ^ 
armes  et  se  dbposèrent  à  altaquep  }m  Argoslc^ 
li^s.  .  • 

M.  MU^^  çbef  de  batamp]^  4     6"".  demi* 
brigade  »  conuQW^^at  ^  fi9r^  irtti^     Tik  t 
ayant  été  instruit  de  ce  qai  se  paspoit  àliituri, 
dépécha  avissitot  d^  Qrdppp4^çef  à  ÇprfQ^  k 
Zautç  »  pour     donner  coiMBrâsaniÇfs  géné- 
'  rmx  chabot  etla  Si^lcesU^  et  pour  leur  denati- 
4er  du  secoiir^t        ofûeier  se  transporta  en* 
suite  à  IÀ%W^  ayee  un  fort  4éta^imçn(  ^  ^fypL 
êij  rétablir  U  tranquillité.  La  garnison  d^  cette 
ville  étoit  commandée  par  M.  Gabory  ^  cl^f  4c 
iHitailloQ  ^  la  6**  depi-briga4Cf  M.  Miçlf^%  aurapt 
parlé  anx  Lixuriens  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur ,  parvint  ^  ramener  1^  plus  grande  partie 
4^  i9Ulipfr|  mfM  P4  oertidn  pon4>re  de  cemc^ 
ci  ^  tout  en  annonçant        r^pecteroieiit.  les 

i6* 
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'Français  ^  ne  vouloienl  ni  se  retirer ,  ni  se  désis- 
ter de  leur,  projet.  M.  Mialeû,  jugeant  alors 
qu'il  étoit  nécessaire  de  montrer  de  là  fermeté 
pùm  en  imposer  aux  agitateurs ,  (it  rassembler 
anr  la  grande  place  la  garnison  et  le  détache* 
ment  venu  d'Argostoll ,  et  somma  les  Lîxuriens 
€t  leurs  alliés  de  se  retirer  chez  eux,  ce  que  ces 
mutins  firent;  misais  comme  il  faisoit  nuit  alors , 
iquelqiies-uns  se  permirent  de  faire  une  décharge 
deJeui'S  armes  sur  la  troupe  française,  et  atlel- 
^irent  êem.  sous-officiers  »  dont  Tun  mourut 
'  ^ur-le-champ. 

Quelques  jours  après,  un  brick  de  guerre ,  en- 
-foyé  de 'Corfou, mouilla  dans  R'port  de  Li- 
txm  i.  Ge  brick  portoit  deuK  compagnies  de  gre- 
^nadiei^de  la 79.' demi-brigade,  lesquelles  con- 
tribuèrent à  ramener  l'ordre  parmi  les  Lixumns. 
-  -  La  baie  de  Céphalonle  peut  reccToir  par-tout 
-ie  gros  bàtimens.  Elle  est  formée  par  deux  ca- 
Aaut  ctfntigiis  ,  dont  Fun  se  dirige  à  Test,  et 
. l'autre  au  sud-est.  La  viile  d'Argostoll  setrouve 
i  à  deux  kilomètres  du  fond  de  ce  dernier.  Lau- 
î  tre  eanal  se  prolonge  à  trois  kitomètres  de  Li- 
^  xuri  ;  tous  deux  se  terminent  par  des  marc- 
-•cageS.  La  baie  a  une  profondeur  d'environ  ini 
t  «iyriamètt'e>  A  ^Pii  embouchure  est  un  écueil 
•  appelé  les  Gardiens ,  sur  leqîuel  Se  trouve  uU 
^-couvent  de  caloyers*. 
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Au.  nord  de  File  de  Céphalonie ,  sur  une  es- 
pèce de  pëninsale  très-ël^ée  i  qui  8*aTâDced*e»t 
viron  trois  kilomètres  dans  la  mer ,  est  la  vieille 
forteresse  à^Asso,  bâtie  par  les.  "Vénitiens  ea 
j5g5.  Le  promontoire  d*As80  esl  snrmonté  pur 
un  long  plateau  où  se  trouve  la  forteresse;  il  est 
boraé^  du  cotéde  la  mer  ,  par  de$  rocl&ers hauts 
et  escàrpéi» 

Les  fortifications  et  les  bàtimens  de  cette  for- 
teresse ont  été  détruits  en  partie  par  les  tremble^ 
mens  de  terre:  le  temps  et  la  négligence  des 
Vénitiens  ont  fait  le  reste.  On  peut  juger  par 
«es  ruines  quVllea  été  très-importante  autrefois  » 
et  qu*ellé  ëloit  destinée  ftserviir'dé  retraite  coh* 
ire  l'ennemi,  aux  habitans  de  la  partie  septen- 
trionale de  l'fle»  La  grande  quamité  de  mailons 
de  particulier  que  Ton  Toit  dans*  les  différentes 
forteresses  des  iles  ioniennes ,  indique  que  les 
Vénitiens  atoient  pèrmisaux  nobles  et  aux  prin-^ 
cipaux  habitans  des  villes ,  bourgs  et-  Tîllages 
voi$»ins  de  ces  places ,  de  s'y  loger  en  cas  d'ia^ 
.ctirsion  de  la  part  des  Turcs.  .  - 

La  situation  de  la  prisqn*llè  à^A^scr  est  relie 
qu'en  y  construisant  les  ouvrages  convcnaMes 
pour  feçmer  Tisthme  d'une matuère  formidable, 
on  pourroit  y  former  iin-camp  retranché  de 
plus  d'un  myriamètre  de  circuit  ,  où  quinze 
mille  habitans  ponrroienA  se  ré&^er  et  se  dé- 
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fmdre  Iwg -teinf)s  contre  une  armée  iiinom' 
bptble  d-iMittIhM:is.  Le  TÎliage  à'Afso  est  bâti 
wëè  Vîsifane*  w-deneÎM  h  fixitémke  qui 
ferme  rentrée  de  la  péninsule.  Ce  village  eisi  \ 
environ  trois  ttyviaiÂèire»  d*AiD06lx)li  «i  iAeox 
tldiêiBÎ  deLtxthri  ;  près  de  4i  ést  vu  ^eiit  port. 

Il  n'y  a  aucune  rivière  dans  l'ile.  On  y  trouve 
une  aases  grande  quantité  de  sources  d'eaudooce^ 
wêêS^  œs  sotiroes  Mil  pièdées  ide  osiiiire  que , 
dans  certaines  parties  »  on  est  obligé  d^àllercher- 
obsr  IW  fort  loin^  Les  oàtes  de  l'Été  iofiOreal  ua 
^and  notoiire'cie  taodtllageli  lit  dfer  porls^  dont 
les  moins  surs  sont  ceux,  situés  sur  le  canal  de 
^iieardb  (  à  )  ^etsôr-lout  la  nade  de  Samos  > 
cfiii  esl  tr0M!i.poscb  aux  Tents  du  sud-est  9  cel 
yeols,y  entrant  par  la  passe  sitnée  de  ce  côtë^ 
letteot  oolninè^eB^Qffirés'cntreles  bauM  man^ 
lagnes  bordent  4e  einid  ^  èfc  «fbrnnnit  dans 
cette  i:>ad.e  plusieurs  tourbilloiis  avant  de  pou- 
voir qprendrekiir  essor  |Mir  la  .puse  da  nord» 
ooièlt ,  qui  est  très'^broite.  Un  antre  ineon<fé>- 
nient  que  Ton  rencontre  dans  la  rade  deSamos^ 
jgfie^e  fotad  4e  celte  rade,  allant  en  pente 
,  Nevs  le  nord-omst^  entratne  le  Tirisseau  de  ce 
lorsque  le  vent  dusud-estsoufile,  et  qu'a- 
!  ^rs  r  ajacre  .glisse  et  finit  par  ne  plus  4ronw  de 
^.f^^^r.'^xrocs  .nads  et  esearpés  dent  ces  côtes 

9  n'offriroient  aucun  £spoii^  de  salut 
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âuit  malheureux  qui  échottwiie^t  1«f  oe&  vÎA'eb 
ârides  ét  dësertei.  .  -  i  ;  . .  . 

*  L^He  de  Géphalonîe  produit  antitielloment  dn^ 
.  Viroa  trois  cent  mille  mjriagrammes  de  rai^ias 

ae^rititiie.  On  y  rtcitf6Ulë  atiifti  éè^lmiU.» 
Hn ,  dit  coton  ,  du  miel  aromatique,  de  la  oire, 
delà  soie,  et  une  très-petite  quanticéde  gr^çim  tk 
deléginiKis.'Le»obiels  d^exportâtioilliesipttitaMix 
sideraWes  après  le  raisin  deCoriathe,sont  l'huiler 
etleTÎD.  Cette  île  reaferme  un  grand  >iieaiiiiie 
de  caroubier»,  de  citronmeifi  û*atmgttê^^à^ 
figttrers.  EHe  produit  des  melons  d'hiver  excel- 
leBS*  Ou  y  élève  très- peu  de  besii^«ii^}  toutes 
les  denrée»  qu*elle  ne  produit  en  qui  ne  ^yifiN 
briquent  pas ,  sont  tirées  de  la  Morée  et  de 
Htalie.  VÛt  de  Géphalonie  renferme  quelques 
menûkié  à  irent  4  àiiit  ailess  la  ffm^àè  qûsm^ 
tité  de  simples  et  d'aromates  qui  y  croissent 
tst  peut-être  ia  cause  de  ce  que  Ten  y  trouve 
beaucdHp  plus  de  médeetÉa  que  dans  ka  anlrct 
Iles. 

•  Cette  ile  est  plus  grande  d  un  cinquième  que 
celle  de  (kii*£pru»  On  j  Ivewr^  deux  tilles,  jâo- 
sieui's  bourgs  et  environ  cent  vingt  villages  et 
bameauac  qui  renferment  une  population  de 
s^ianie»nietfli  s^tnante-diK  mttle  amès. 

-  On  éprouve  dans  l'île  de  Cephalonie  nnesé- 
ehereasa  eatMyife  piyidaAi^^^  A4VipprQohe 
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derblrer,  les'plutessoni  si  abondantes  que  Teau 
descend  par  toirens  du  haut  des  montagnes,  et 
eBtraloe.daiis  son  cours  le  peu  de  terre  Tëgëtale 
eparse  sur  les  rocs  dont  ces  montagnes  sont  for- 
mées; de  sorte  quelle  ue  présentent  souvent  à 
VoeiL  du  Toyageur  que  des  masses  de  rochers 
escarpes  et  arides ,  parce  que  Therbe  et  les  ar- 
bustes qui.y  croissent  pendant  rhi y er  et  leprin- 
tenqMMOt  deasécMspai^  les  grandes  chaleurs»  et 
ensuite  déracinés  et  enlevés  par  la  rapidité  et  la 
grande  quaniité  des  eaux»  du  ciel. 
>  Iljertil  Hlîlede  pknter  des  collines  et  kt  dif- 
férentes gorges  de  celte  île ,  où  il  se  trouve  un 
peu  de  terre  végétale,  en  arbres  fruitiers  et 
adirés»  qui  donnef oient  aux  habitans  deVotOi» 
bre  et  de  la  fraîcheur,  tandis  que  leurs  racines, 
en  s'entrelaçant  parmi  iesrochecs  ,  ^rréteroienl! 
l'éboulament  des  terres. 

Les  Céphalouiotes  se  rendent  annuellement  en  * 
Morée ,  à  Texemple  des  Zantiol^ ,  pour  aider 
les  Moriotes  dans  leur  récolte.  Ils  reviennent 
dans  leur  pays  vers  la  fin  de  Télé ,  et  y  rapportent  . 
des  grains ,  des  légumes  secs  et  quelques  bes* 
tigux. 

Xe  Cëpbaloniote  est  généralement  fier  brave, 
intelligejat.^  sobre,  ruâé ,  inlrig^i^t  et  ¥in4ijBati£». 
Iicursqu'il  a  résolu  d*exëcuter  une  entreprise  quel- 
conque,  il  ne  néglige ûm  potu^  y  parYcnir»  Il  est 
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4e  lous  kg  Gi«oi  k  pla$  propre  1  acquérir 
lniiÉièi*es  'de  toii^  genre  «  et  de  ee  porlér  k  de 

graudes  actions;  mais  il  est  aussi  le  plus  dan* 
g^reoi^  yàt  'jUL  iourberie  »  8oa  ambition  et  aa  eu* 
pidîtë.  Homire  €ODboiiA>il  bien  les  halHiaiia  de 
Tancienne  Cé{>ha1ënie,  Ce  poète  divin ,  dans  le 
chcaiiiy  deTUiade,  eûAlesJièreseohorUs  da 
CéphaléfUèns  \  et  les  fait  apostropher ,  ainai  qae 
les  Athéniens  ,  par  Agamemnon  ,  en  ces  termes: 
»  O  fils  dePétéia{^UQeii\mei)9decerùicAén 
»  des  Dieux  !  et  vous  ' dont  l'esprit  est  toufoure 
»  armé  de  stratagèmes  et  de  ruses  !  etc.  » 
.  Oa  voit  un  grand  nombre  de  Céphaloniotea 
s'expatrier  pendant  une  trentaine  d*annëe6 ,  pour 
tenter  de  faire  une  petite  fortune.  LorsquUls  ont 
amassé  de  qiioi  vivre  avec  «isance ,  ils  reviennent 
dans  leurs  foyers  pour  y  finir  leur  vie  dans  Toi* 
siveté,.  Le  gouvernement  vénitien  voulut  plu* 
sieurs  fois  empêcher  ce»  aortes  d*émigrations» 
mais  il  ne  put  jamais  y  réussir.  Il  y  a  un  grand  # 
nombre  de  Gépbalouiotes  au  service  de  la  Rusr 
sie,tantdaiisrarniéè  de  terre  quèdttis  la  marine; 
plusieurs  de  ces  Grecs  occupent  des  places  émi* 
nentes. 

Uiiede  Cépfudonie  et^ïmekmtC^kédenia 

on  Cephallema^  citée  par  Thucydide ,  Pofy'be  > 
Sqy  lax  j  Ptolémée,  Tite^Live ,  Eusùat/ie ,  Pom* 
pmnus  Afeks ,  Pionks ,  0».  Firgih^dêM  k^U^ 
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tvé^in  àeVÉxkéide^  appeile  celte  tle  Samé ,  nom 

àmmcimn  ptSmtàtëÊBieÊ/t  cm  demitr  mom  tma 

lieux  très-ëleTes*  Strabon  dit  qae  TUe  de  Gé- 
phQléttiê  fol  n^mmé^  âittii  dm  M0t^gr«o<)A4gj}Si&^ 

puissante  des  ilesionieaaes.  D'autres  autearsao- 
tàev»  BOUS  jippriBiMieiit  que  Céphalaiiie  prit 
nmm  de  CéfÀMteùVkCephéBbts ,  Atkmien  de dÎ9«- 
iinclioQ,  qui  ayant,  par  accident,  tué  sa  femme 
Fraeris^  et  a*étant  Fâhgië  à  la  eoi»  ^Ljimphi*' 
tryon  «  téu^erMii  da  iSdm^  »  reçiH-  de  ee  prinoé 
1^  gouvememeot  de  cette  ile,  que  Pline  appelle 
Méiéna. 

Cephafenief ttt  afisii  noamiée  Tétrapolis ,  par- 
ée qu^elleimfermoift  qaatcie  villes ,  dont  rarron* 
disMBient  de  dliacttne  fbimcni  «œ  république 
pàvc{culière.  Ces  villes  SûirM  «M  Samo^  , 
Palem  ,  Pronus  et  Cranii, 

iSiMr^eiLÎsteilaur  la  câteorienialede  rfle-TÎs-à* 
TÎa  de  celle  d'Ithaque.  Cette  ville  avoilun  port  el»- 
ëtoit  la  plus  considérable  de  Vile  :  c'est  pourquoi 
Hemàt^  >  dans  le  otiant  il  deFiliade ,  distingué, 
les  habilans  de  Samos  parmi  les  CéphalaiieiMî 
qvC Uly  sse  conduisit  devant  Troie.  Ce  passage 
d'Homère  «  désira  de  jMifaft  elde  f^gibf 
prouvent  que  Tile  de  Cépîialénte  étoit  soiis  la 
doimaatiioa4'£/^^^;  la  YÎUe  de  ^Samd  xés\atk  \ 
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tetxle  mt,  RonMitts  totvqu'ib  eiiTâhiteàt  111e  » 

et  elle  soutint  un  siège  de  quatre  mois. 
>  Palea  se  tt^UYoit ,  à  ce  que  croient  quelq^UQ^ 
iâMw^nte ,  âtilL'eilYiroùs  et  mt  U  mê  drôité 
du  canal  à^Argostoli.  Pausânias  dit  que  cette 
%ille  s*a|>pek>it  aupara\'aTit  DuUchitan* 

'PMmsi^Hjm  Pùfy-bé  tie  dte  que  Cbmiûé  na 
Heu  fortifie ,  se  trouvoit  vers  le  nord-est  de 
nie  t  entre  le  promontoire  d'Asso  et  le  cap  if^is- 

Plusieurs  voyageurs  ont  pensé  que  quelqtieà 
ruines  que  roii  Voie  aux  enviroBS  d'Argostoli 
soot  eelles  de  OàrdL  M.  Mentéîk  (i)  dit  que 
Granii  se  trôuvoit  à  Touest  sur  un  petit  golfe. 
Le  sntimentctece  savantindiqueroit  plutôt  que 
oWo  «MtMM  ^kë  etksi^  sut*  le  catial  de 

tÀcsuri,  près  de  cette  ville,  dans  un  lieu  où  Ton. 
iroit  encore  les  débrb  d'un  toitibeau  «intique. 
'  fi  M  A  pi^mef  que  ees  quatre  Villes  nlJiiinént 

pas  ks  seules  que  renferraoil  Tile;  car  on  voit 
en  jneauconp  d'endroits  des  ruines  dont  on  ne 
peut  déterminer  Tôriginè.  Thomas  Porcùcùtà 
dît  que  près  du  port  Viscardo  se  trouvoit 
autrefois  la  ville  de  Péudiû  ou  Pitilia,  Strabon 
dit  tfoiQ  cette  ville  a  cbtiisté'daitis'rttë  det^éptia- 
lénie ,  et  qu  elle  avoit  été  bâtie  par  Cuïus  Aiir 
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ioine  y  oncle  de  Marc  Antoine ,  peodapt  son 
séjour  dans  cette.  île, 

.  Les  desceodans  de  CéphàLus  ayant  abandonné 
l'île  de  Cëpbalonie,  les  insulaires  se  p^tagèreut 
en  quatre  petiles  républiques. 

Les  Céphalonieas  prirent  part  aux  troubles 
de  la  Grèce ,  et  soutinrent  tantôt  le  parti  du 
Pëloponèse  et  des  Corinthiens,  et  tantât  cdtti 
des  Athéniens  et.  des  Gorcy riens.  Ds  ne  furent 
soumis  par  les  Romains  que. long-temps,  après 
le  reste  de  la  Grèce^. 

L'ile  de  Céphalonie  passa ,  Ters  le  milieu  du 
quatrième  siècle  ,  sous  l'empire  d'Orient,  à  qui 
elle  fut  eiiicvée  par  les  Lombards;  à  la  fin  du 
du  dixième  siècle,  les  Yénitiens  et  les  Génois 
rcunis  s'eu  emparèrent  lors  des  croisades.  Cette 
ile  fut  ensuite  possédée  par  GaJm ,  prince  dé 
Tarente;  par  les  Français,  les  Navarrois  et 
les  Napolitains  réunis;  par  le  comte  de  Tochis; 
par.  les  Turcs ,  et  enfin  par  les  .Vénitiens ,  qui 
la  conquirent  sur  ces  derniers  en  1499  >  ^^P**^ 
avoir  fait  le  siège  du  château. 

La  goélette  la  :  Oybèle  u*étant  pas  ancore  ar- 
rivée dans  la  baie,  et  notre  felouque  s'étant 
ouverte  de  la  proue  dans  la  traversée  d'Argos-^ 
toli  à  Lixuri,  les  généraux  s'embarquèrent  dans 
l'après-midi  du  12  sur  une  grande  barque 
grecque ,  à  leffe  t  de  se  rendre  à  i^ante.  A  p^H^e 
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'  Aioii8*i|0ii»  à  no  myriamètre  de  Lîxnri ,  que 

nous  fûmes  assaillis  par  une  tempête  qui  faillit 
noiis  jeter  sur  les  côtes^  de  Tile  de  Cépbalonie 
près  du- moKuUlage  appelé  ia  Jbo&i/ Cette  tenà* 
péte  ctoit  Irès- forte,  et  nous  balotta  violemment 
depuis  six  heures  du  soir  jusqu*à  quatre  heureë 
dtt  maiiii.  Le  danger  què  nous  courions  étoîl  - 
si  ëminent,  que  les  marins  avoient  abandonné 
la-niaiieett'rre  pour  se  recommander  à  leur  chère 
Pioméûa  Parthenos.  Là  barque  alloit  au  gré 
des  Uots,  et  paraissoit  à  tout  moment  prête  à 
s*eiigloutir  pu  à  ^  briser  contre  les  rochers. 
Daus  le  cours  de  la  tempête,  deux  Grecs,  craî* 
gnaut  que  notre  barque  ne  touchât  contre  des  ' 
ressils,  entre  lesquels  nous  bous  trouTÎ'ODS  »  irou« 
lur^nt  'hjtoer'une  Toile;  ce  qui' faillît  nous' faire 
cliavirer  à  bâbord ,  parce  que  le  vent  étoit  d'une 
violence  inexprimable  :  deux  ofEciers  s*étoient 
déjà  précipité  dans  une  petite  chaloupe  que 
nous  menions  à  la  remorque,  dont  ils  s'effor- 
çoient  de  couper  le  cordage,  afin  de  se  ména- 
ger uiié  retraite ,  ainsi  qa*à  quelques-uns  d'entre 
nous ,  lorsqu'on  parvint  à  descendre  la  voile. 
Notre  barque  ëtaut  toute  désemparée,  et  la  mer 
continuant  d*étre  fort  mauvaise ,  nous  fûmes 
obligés  le  lendemain  matin  de  nous  diriger  sur 
Lixurif  où  nous  arrivâmes  dans  iu&  état  déplo* 
rable,  et  harassés  de  fatigue. 
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I^a  Qrbèk  ét^nt  arrivée  dans  WUt  ioarneè 

ayant reea 

des  dépeelies  qui  luîranBppQojeDt  que Ja  Porto 
liom  avoil  déclaré  1^  giw^^  ^  ^"iiku ,  pacha  < 

fpit  à  nous  attaquer ,  nom  nou$  embarquâmes 
le  jour  suiram  CfiiXe,  go^m^  ,  pour .fi<w»re«H 
dj^i/>r^^^.f>à  noiis  ne  p&aas  jim^erqm 
le  i8 ,  paucc  qne  non»  fûmes  contrariés  par  les 

et  par  la.|p*ai;^^  agitalipii  4e  la  Q>er« 
.  AiV^tét  fiie  le$  f/uïirmx  fw«p^  d^Urqués, 
ils  idlèrent  yisiter  le  camp  de  Nlcopolls ,  où  se 
trouToieut  alors  plus  de  trois  cenls  Français,  I4 
çcipp^ip^^^^  4e  Çbrifit^k^^^  cinq  k  Wk 
çeqU  Pwéziens.  Toutes  ces  troupes  travailloient 
à  ta  ÇQjçisUu^ctioa  des  deux  fedpMtes  et  des  aiH 
ti^  Qa;vr«igçfu  fit  vwû*  4e  Sfimte^ 

Maure  îes  grenadiers  de  la  si&iàiiie  demi-brigade 
et  M.  HoUe  j  chef  de  brig^cj^,,  c<H¥ini%94^qt  ci» 

camsL 

Les  g^'raux  étaat  partis  de  Pr^T^  Je  «a  • 
nous  a/rriT^iQW    ti]r^d«|9m  «NUPH  dnw  l» 

» 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XIV: 

Situation  de  la.  division  du  J^evant  et  dç  VAt' 
^  baniè ,  au  çommencémenù  de-VoÀ'  ^.  —  Ani' 

'vée  à  Cor/ou  de  M.  Dubois  (^dii  Haut-RJiin^^ 
commissaire  général  du  gouvernement.  — 
Arrestation  de  V adjudant- général  Rozé  çù 
du  sous 'lieutenant  Steil,  par  Ali ,  pacha,  — 
Combats  4^  ButrintQ  ,  entre  les  Français  et 
les  TurcO'AlbaJÏàis,—  Evaciuttiôfi  des  for6s 
de  Butrînto  et  de  Parga ,  et  de  VUe  d' Ithaque* 
'  Belle  conduite  des  Itimcieiis  et  des  Parga^ 
'  niâtes.  —  Misfsian  du  grec  Niàùlàs  Mihmas  V 
auprès  de  Mustaplia ,  pac/ui.  de  pelvino.  ^ 


davantage  de  recueOUr  le  fruit  de  leurs  intrl,- 
gues  près  du  divan»  eu  décidap|;  le  gvai)d-seir 
^loeur  »  nourseiijifmeiit  k  déclarer  la  guerre  a 
.la  France  »  mais  encore  à  s^alii^ayec  les  Russes  « 
4  coDSçi(Lir  qu'une  escadre  celt^  uatioi^ 
jie  mdk  4^es  porta  delà  peliliç  '^actarie  et  de 
Ja  Grimée  dans  la  Méditerranée  et  autres  mers 

ê 

du  hf^wmi  $  pour       de  <;oaci^t  i^y^  sa  flotte^ 
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contre  les  diffërens  pays  occupes  par  nos  armées 
et  divisions  orientales. 

Le  général  Chabot  ne  recevoiti^oint  de  nou- 
Telles  de  Tarmée  d'Italie»  dont  la  division  du 
Levant  faisoit  tonjours  partie,  et  qui  se  trou  voit 
alors  dans  une  position  très-critique  d'après  son 
état  de  dénuement»  et  la  marche  des  armées  au- 
tricliienne  et  russe.  Ce  général  n*avoit  reçu  que 
des  réponses  évasives  à  Tégard  des  nombreuses 
demandes  de  troupes ,  de  vivreç ,  de  munitions 
de  guerre  et  d*argent ,  qu*il  avoit  adressées  au 
général  en  chef.  Ce  dernier ,  voyant  Tltalie  mena- 
cée par  ks  puissances  du  n^rd ,  et  manquant  lui-* 
même  de  moyens  de  défense ,  ne  pouvoit  guères 
s'occuper  de  sa  division  d'oulre-mer ,  ne  croyant 
pas  d'ailleurs  ^  ^^Ue  étoit  alors  l'opinion  géné- 
rale )  que  les  Turcs  voulussent  nous  déclarer 
la  guerre,  et  sur-tout  s'allier  avec  la  Russie. 
lÀ  division  8Mjevantn*étoitf€lrte,  au  commen* 
"cènient  dèPan  7,  qued*environ  trois  mille  cinq 
cents  hommes ,  dont  trois  mille  deux  cent  qua- 
tre vingt-dix  français. 

*  La  situation  politique  de  l'Albanie  n'étôît  pas 
propre  à  rassurer  le  général  Chabot,  d'après  la 
r^lution  du  divan  et  le  catàotère  du  pàcba  de 
Jannina ,  qui ,  par  ses  richesses  et  parj  le  nombirt 
de  ses  troupes,  exerçoit  une  grande  influence 
lur  Vesprit  des  "pàchas  ses  voisins  :  de  sorte  qu'à 

rexceptiou 
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rexceptîon  de  Mustaplia ,  pacha;  des  Sullîotes 
et  des  habiiaas  de  nos  quatre  arrondissemens » 
la  Haute  et  ia  fiasse* Albanie  paroîssoient  pltiidt 

disposées  à  se  liguer    cotre  nous  qu'à  nous  se« 
courir. 

De  tons  les  ennemis  que  la  dÎTistoa  aroit  à 

craindre  dans  cet  instant  critique ,  le  plus  per- 
fide et  le. plus  cruel  éloit^/»,  pacha  :  jaloux 
d'éteodre  sa  domination  »  pour  donner  un  plus 
grand  essor  à  sa  tyrannie  et  à  ses  exactions» 
depuis  'long -temps  il  convoitoit  les  points  de 
Butrinto,  P^ga ,  Préi^éaa  et  jmAza ,  et  même 
les  îles  de  Cor  fou  et  de  SainCe- Maure  (i).  C'est 
poHT  marquer  .ses  prétentions  d*une  nianîefa 
plus,  efficace  que  ce  pacha  ordonna  à  sesliça* 
tenans  ,  dans  le  commencement  de  vende* 
uiaire  »  de  rassmbler  les  bandes  turques  et  alba^». 
natses»  et  de  se  préparer  à^mardier  'coiitçe^  lç% 
Ij^rançais.     ,  ' 

Les  lieut^aana  d^^A  agirent  avec  tfmt  de, 
proinptitude,que  dès  le  1 5  vendémiaire  un  grand 
nombre  de  Turco- Albanais  se  cantonnèrent  dans 

(i)  Le  ^énéraX  Chabot  Avoit  trouvé  à  Corfou,  lors  de 
ton  retour  dê  Prëyéza,  une  léttrë  èiAU^  par  lagiMlle  ce^ 
pteha  lai  làÎ80itide  pànAu  pitHSM^tkNU  d'amitié,  A  \m 
denAndoîlfaïkiiilie  gages  daustae  attachement,  iMqaâtfia 
#rrOn<lis<enieii6  ççinûlieiitaux.      U  f9rtere«8e  dt  Saiatè^  t 
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les  alliages  voisins  du  fort  de  Butrinto ,  et  ca* 
tôy  ^etit  des  pah>ÔQilles  sur  le  territoire  frahçaii». 
Cependant  aucun  ëvétiement  n'eut  lien  juscju'au 
igVc/vi  entoja  une  lettre  à  Fadjudant-gé- 
néral  Roze ,  commandaut  àCorfoaenlabsencë 
du  général  Chabot ,  pour  l'inviter  à  se  rendre 
au  bourg  de  Piliatès ,  en  Basse- Albanie,  afla 
Je  conférer  avec  lui  sur  les  moyens  -de  préve- 
nir  les  hostilités  qui  ëtoienl  sur  le  point  dé 
commencer. 

»  •  •  • 

X^adjudatit- général  Ao^e^ xlésirant  faire  le, 

bien  9  et  plein  de  confiance  dans  l'amitié  qué 
k  |mckàlui  atôil  toujours  témoignée  ,  partit  le 
I{fbdetitampoili*sbït!ndre  à  sdii  invitation.  AU  à 
qui  étoît  descendu  à  Filiatès  avec  quiuze  cava-»' 
Heîrs  albanais»  attendoit  sa  proie  daùs  la  maison 
AtYi^  Zygoufi ,  dctemâtidatit  rart*qndissemeirf 
4e  ce  bourg.  Aussitôt  que  M.  Rozù  parut,  le 
pacha  le  fit  saisir»  ^arotlcr  sur  un  cheval ,  et 
côndtïîtfc  âirfsl  Jûnrànà  ,  où  il  le  fit  jeter 

dans  un  cachot  infect  tt  obscur.  ' 
^  'ftHfe  fut  la  |Rréniière  hostilité  commise  par 
Ail  Le  Vulgaire ,  habitué  à  ne  juger  que  d'après 
]g»  apparences,  ej,  .Iqujours  enclin  à  accabler. 
Itf  Aialbeureti:»  li  •xiigwda  la  di^pin  ivion  de  l  ad-; 
piéa^t^â^énénil  Sa»*maxià%  iiDie>4iialnsrâ;  ettiè 
vit  lui  qu'un  lèche  transfuge  ,  parce  qu^ôtP 
se  rappela  sçs  liaisons  avec  le  pacha  »  iorsquar 
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tseluUci' Aèil  notre  amt^  oa  jlàfôi^U  téitèi 
«joutant  qvL*AU  TaToit  attiré  &  lu!  eti  le'  mà* 
riant  à  la  fille  àe  Viin  de  ses  principaux  offi- 
cier» «  qu'il  avoit  dotée.  Je  ferai  observ^îf  que 
la  dot  de  «étte  Grebqoê  tte  s*étoit  montée  qù*i 
quinze  cenls  piastres  (  environ  quatre  millé 
€inq  cettts  *  francs  ) .  On  auroii  dù  d'ailleurs  com 
sidérer  que  cet  offieie^^générai  ^  ayant  îtAmê  S 
Cor^ou  son  épouse ,  son  argent  et  ses  effets  lei 
plus  précieux ,  ne  poutoit  pas'étre  soopiçôùnë 
d'intcllf  geiM^e  alrec  Ali.  S'il  eùl  des  torts  eu  céttk 
occasion,  ce  fut  d'avoir  trop  de  sécurité,  et 
d'e:ipOser  les  ttoupes  qui  se  trou  Voient  à  Corfou  » 
en  les  laissant  sans  chef;  ma(is  on  n^aui^it  jattail 
dû  chercher  à  llélrir  sa  mémoire  »  en  lui  fal'^ 
aaot  un  erinie  d'une  imprudence  dont  il  a  été 
seul  la  yldime. 

'  M.  DiJ?ois^  (  du  Haut-Hhîn  ) ,  commissaire* 
général  du  goaremèment  dans  lesdépartemenè 
de  Goi*cyre ,  d^Itdaqué  et -de  la  mer  Égée ,  iir^ 
riva  à  Col^fou  le  même  jour,  sur  la  corvette  /^ï 
Brune  ^  et  fut  reçHatec  at^tànt'd'honueursqùë 
aop  p»édéces«ewp ,  Ce  coiUthièsiÉirè- général,  doni 
les  talens  et  les  bonnes  (qualités  pou  voient  di* 
minna^.  les  regrèts  que  le  départ  de  M.  Cornerai 
Bocw  awît  caittés^,  au  l%ett  de  cohtinuerFOi^* 
ptsation  des  ti^ois  départemens ,  ne  dut  s*occu- 
|Mr^  aussitôt*  «soft  arriérée»  ^uè  de  sectader  dê 
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fout  «on  •  pouvoir  let^  nu^^res  défepMli^eS  4u  gé-^ 

iiëral  Chabot,.  /        -,  *    .  •      •  *  . 

.  M.  Di4kQU  Piyeron^ 
ancien  officier  français ,  et  Na^ollon ,  secrétaire^ 
interprète  de  la  coj]aini^on..A!{^.^^V.^r<>/^devoit 
pa.ye^djr:e  dap8  i'todft*  ™  passanl  par  rÉgyplet 
par  ordre-dugouviernenient ,  qui  Tavoit  revêtu 
du  grade  de  ^qnççal  dç  brig^d^/  Cet  offiçier- 
général,  ne  ppuvant;a}pf3^  remplir  san^uKit 
diaprés  la  situation. politique  du  Levant, et  ap« 
prenant  que  la  place  de  Corfou  ét^jit  n^euacée 
id*un  siège,  .demanda,  de  Temploî  au  général 
Cfiabbt ,  qui,  voulant  mettre  à  profit  ses  cotï- 
iioiss^nces.et  sou  zèle^  lui  donna  d*al)ord  le 
oomniandçmçnt  de  Tarme  du  génie. 

Ali  y  pacha ,  n^ayapt  pu  obtenir  de  -Padfu^ 
dant*général  Rote  les  renseigueioens  qu*il  dësî- 
roit  avoir  relatiyepifnt  aux  mouyenijen^  qu'il 
nous  voyoit  faire  sur  les  points  de  Butrinto  et 
de  NicopoUs ,  invita ,  iessa.»  le  commandaut  du 
$otl  de  Butrinto  à  .s^  .rendrii  an  bourg-  de  Co* 
lispolis  y  dans  la  vallée  de  Zamouria ,  à  Teffet 
de  traiter  avec  lui  de.. différentes  aiXairea  qui 
intéressoient  la-diviiuon»  •  i    •  '  .1 

Le  comndandant  de  Bulriuto,  ne  pouyant 
croire  que  le  pacha. ifç^jtùt  le  ti^omper  ,  ordonna 
kM*S(^il,  soua*U«ul^eaiy^tàla79»«  deni^brigade, 
4(i  sa  r^dre  au  lieu  indiqué.  Il  donna  à  cet 
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•raciçr  les  iostructlons  nécessaires  »  et  le  fît  ac- 
MttitiagttBr  parJechapelara  grec  âù'  fort  ».  le^tiçï 
devèit  lui  '^tilr  flé  guide  et  fl*hiter|)réte':  miSi 
les  foactionsde  ce  papa  se  réduisirent  à  peu  de 
1  ktMe-;*  ear  ^  ta  arrivant  à  CaHspoUs,  M*  SteU^ 
et  lui  furent'  eonsttttoas  ^riioiïfiièts ,  ou  plutôt 
enclaves ,  au  mépris  des  lois  de  la  guerre  ;  et 
cdndttiu  à  Jannîna,  ainsi  que  TaToit  été  .  M; 
Roze  (i).  •  '   •         •    •       •        •  .  ' 

«  Quelques  jours  après  cet  événement ,  le  gér 
iféral'fit  paitirpour  Ancône  làdbryette 
Le  capitâihe  de  ce  b&rïmcfnt'fàt  ciiWgé^'d^^  dé- 
pécbès  qui  contenoîent  des  détails  très^çircç>ns* 
tâihciés  sur  la  situation  poli tiifuTé  do,  Lètant,  e^ 
des  demandes  instantes  de  troupes ,  d*àrgenî ,  etc. 
•  ^Le-26'9  le  commandant  du  fort  de  BiitrintQ 
préirim  le  générait  'qte  les  Turco- Albanais 
a'étoie<it<empalrés  pendant  là'nuit  précédente  die 
toutes  les  hauteurs  qui  envIronUoieut  ce  fort  i 
ija'ib  .se  disposôieni  à  ûrriàtir' totalement.  Le 
général  donnà  anssîtAt*  ordre  k  M.  Petit ^  chef 


(i)^  M*  Steii  jet  son  compagnon ,  après  a^roir  ëté  ploiig<és 
^Uns,  af»  qusl^o^  e|  fotfL  m^Uwitëf  ^.  parce  qa'ilà  oa  ra»i 
larent  ppint^  donner  à  ^/f  les  jr«^igi|ea»#is:qn'il 
roit,  firent  ramenés  à  borfoa  le  3o  frimaire  siiirant,  el 

^chaiigiétf  contre  deux  sujets  de  ce  pacIia  que  le  général 
Chabot  aToit  fait  mettre  en  prison  par  manière  de  re||ré- 
.iailles.  '  :  .  .      H  •    ^    ■   ,[   •  • 
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4^,  bataillon  à  la  79.*  âepiirhsiffidc^  de/partir 

SQur  Butrioto  avec  dm%  qompagoies  de  grenat 

.  M.  Petit,  ayant ,r^t|  nn jonction  de  cliasser 
reiin«;i|i  dei  iQatçs  9^  posilioq^ ,  Taltaqua  \^ 
|^d^i^^.i|l|iUY^.  lOf  4él9cbeiiient  de  Ck>rfou  9 
r^api  it  la  ganiiçpn  du  fort ,  eut  bientôt  débnsr 
que  les  Turco-Âlbanais  de  toutes  les  bauteuiç 
^*ils:Occo(K>^eill;  .iffifs  que  ceiHasne  de  Tnprcs 
a^^illVreCranchéi  dans  la  TÎeille  (oar  de  Jaceo, 
située,  s^r  \^  rive  g^cbe  de  la  rÎTière  d^Paolç  t 
il  fiit  ii^pe$aibleài[iq^'tmapeadeleaeii^bad^ 
91*  Petit 9  vpyant  qn^iln^ayoitpas  assez  de  monde 
Çpiir  ipftUYQir  gar4e^  .^  posil^qm  {^i^  à  ïeu^i 

i^em\  et  po^r  .sVmjiarar  de  la  topr  de-  /ac^ , 
demanda  au  général  uxn  renfort  de  tfoia  centa 
bommca  ayec  4^  Varli^erie  de  bf^aiUe.,;.cç:  qui 
liu  f«t  âcoordët  î 

Legénéral  , désirant  juger  par  lui-même  de  la 
lorce  4e  rt^nneiicii.  et  diriger  \es  i^p^f^iona  au 
4eipm  A  payrtit  pour  Bttiriiita  £a  .même  temps 
que  les  troupes ,  acoompagaé  ém  giaini  Ver* 
wres.  Ces  généraux  amTereot  au  fort  dans 
VttfMràs-midi  da  même  {our ,  et  irouhif^nt^  aussi- 
tôt rcconnoître  les  positions  des  Turco-Albanaif 
ét  les  poires**  * 

Kos  avant-postes  étoient  alors  établis  sur  dias 
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haulews».  a  eniiron  trois  kilomelres  4fu£9Stf 
Le  nombre  des  enneniiiis^iétoit  prodigiça$emaii( 
accru  depuis  le  matin  ,  et  Ton  voyoit  cucoresur 
)es  deux.  «joUmes  de  la  valléç  deilâi720i^rKi;j.4^ 
bandes  turques  €t  alban^isyei.  qui  Tenoienl;  «  dç 
divers  poiuU  du  pajs  ,  rejoindre  le  cuj/^ 
4'ari»é^.         .  ^  .  . 

Aa  momeot  où  nos  gënéraax  parTiprmt  m, 
les  mamelons  les  plus  voisins  de  la  tour,  de 
.Jacco  ,  les  Tujrco-Albaa^i^ ,  qui  sans  4p^^  ^ 
avaient  reconnus,  jetèi^t  des  cris  épQOvnn» 
tables  et  firent  une  décharge  générale  de  leurs 
prmçs  ;  c*étoit  le  sigpal.  ^^  r^Mf^fu^i  .par 
.d!insUn$  après  les  ennennscie  répandirofitpoffHVff 
uu  torrent  dans  la  petite  vallée  qui  les  sép^roitde 
nous  »  passèrent  la.  r^^.  flç  Jl^éiplaiy^.ik»4t 
.  quèrent  notre  ligne  av^  une  tdl^  ftiri^  que» 
malgré  l'avantage  de  nos  poflt^Qpf  »  np^ troupes 
liurent  ,£oroé^  de  péder  ai^  .noifib^^r  pên  1* 
erainle.  de  se  trouver  euvelpppées  p^rlî^tor 
ment j^ur  les  diUérens  m^pi(4ws  qu^li^^x^QUr 
P9îeiil.,  ....  •  .  ;  , 

'  Le^  Uent^nant  comaoîaadl^iit  le  détaf^befeo^ent 

dç  grenadiers  ckarfp .  d'e^c^  ter  les  » 
ayaotiqlô  bl^^griève.t|iAi|tij,|m  pl|]ig|0|f|9  s« 
tjrer.  I^^H^lupart  des  grenadjers  qui  s*éU)Âeiittni!r 

busqués  en  ligne  pour  fairç  t4kc  ù\\%  ^umv^isi^ 

voyant  l^^c  officier  s*e9  aller  «  ^  n'éUat.|pAa  im^ 
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traits  Àe  son  accideiit ,  ^pûltèrent  léan  ytéàCionk 
afin  de  le  snÎTré.  Ce*  mouremeift  niit  le  gêné* 
ral  Chabot  dans  le  plus  grand  danger.;  car  les 
ToFCO-Albanais ,  nriTant  alors  sor  le  sommet 

,  #  •  •  •  « 

dés  *  mamelons  que  ces  grenadiers  tenoiëtit 
d'abandonner  ,  firentr  un  feu  terrible ,  pous- 
sèrent de  grands  oris»  et,  en  gagnant  insen» 
siblëment  do  terrain ,  se  disposèrent  à  fèndre 
sur  notre  chef.  Le  général  Chabot ,  résolu  de 
té  défendre  jusqu'à  Ja  mort ,  plutôt  que  d'être 
ftit' prisonnier ,  se  retiroit  lentement  ,  accom* 
pagné  du  capitaine  Scheffer  ,  son  aide  -  de  - 
camp  9  du  chef  de  batailloa  Pètit  et  de  deux 
'grenadiét*s.  Il  aToit  dëjii  parcouru  quelques  cen- 
taines de  pas  ,  lorsqu^m  peloton  de  grenadiers't 
HeHrmë  ipar  MBi.  Petk  ti- Soheffer ,  s'embdsqaa 
et  arrêta  rehnemi.  Alors  le  général  €t  ses  quatre 
compagnons  furent  délivres; 
^  Le  jgéoérftl  Vehièrès*,  ^ni  visîHNt^dWtres 
positions  sur  la  droite,  courut  aussi  de  grands 
risques  :  embarrassé  par  des  touffes  d'arbustes  *, 
il  fat  sur  le  point  d'être  pris.  An  moment  où  nnë 
bande  de  Turco- Albanais  s'avaucoît  vers  lui  , 
un  grenadier  accourt,  et  lui  dû  qu'il  vient 
Toir  coupler  la  téte  à  l'vn^de  ses  eamârédtii^baessé  : 
«  Nous  ne  sommes  qu'à  deux  pas  dèsiWbares, 
n  oontiuue  ce  brave  ;  mais  je  ne  vou^  quriuerai 

is  point  >  général  ^.  et  je  périrai  arèc  Vciui  Ce* 
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pendant  ils  rejoignirent  sans  âçcideptle  gênerai 
C/wiio^  et  son  escorte-  . 

de  ses  nouvelles  positions ,  afin  d'assurer  les  coni'^ 
municatioDs  du  fort  avec  le.  (Juartiâr-géaéral^ 
fit  Tenir  de  Gorfoa  ûnobuffetf  etdeax  mùnyfâks 
pièces  de  bataille.  '  •:.:•» 

•  Le  ^9,  au  matin.  Ton  se  dispo&a  à  attaquai^ 
l«t>Turco  -  Attiaiiftis  «iir  toute  lettr  ligne.  Lesr 
grenadiers  furent  chargés  d'atlaqtier  la  gau- 
che^ c'e&t-à*  dire  la  position  de  la  tour  do. 
Jmoco.  Les  ieompagQÎiBS  de  fusiUmtf  formânir 
le  corps  le  plus  nombreux  ,  furent  dirigée? 
sqr  le  centre,  et  commandées  par  .le  chef  de 
bataillon  PetU*  La  compagnie  de 'sbpeim  »  iBelto 
des  gendarmes  coi'cy riens  et  un  délachement 
de  réquipage,  du  vaisseau  le  Généreux  ,  com- 
mandé  par  le  chef  de  division  Le  Jcysks^ 
formèrent  la  colonne  de  gauche ,  qui  devoit 
s^appuyeK  .aa  :lac  /tû^  et  coinba^tre  la  droito 

^  .  Lés  Turco- Albanais  furent  attaqués  partofit 
tOr^méme  temps. et>avec  le  pkis  grand  acharne^ 
vaen^  ,No6  soldats^  eiftcâtés  pai^t  le^tDnrciiilr  <dé 
feurs  exploits,  firent  des  prodiges  de  valeur^^ 
mais  Tennemi  t  très  -  nomhneuK  1  sur  tous  1^ 
|itiiits  qu/il  otamipekn  et .  embuatfoë  daiùr  dé9 
taillis  et  sur  de^  Uauleui^»  âe  déffudit  avuef 
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un  courage  pre$qu  égal  k  (Mdui  «U>«Mini 

nos  Iroupes, 

.  Les  grcaadim  'ft^éunt  port^  iiir  la  lour  de 
Jacco,  ayec  Pabnsier ,  serH  par  lés  arlillevrS' 

du  3/  régiment ,  on  dirigea  aussitôt  sur  ce 
poste  .  UA  grand  fi»  d'avlillcrie  €fc  de  mous* 
qiielerie  ;  mais  ni  la  bravoure  des  grenadiers  , 
ni.rintr^pidité  et.  l'adresse,  des  caaonniers  ue 
patent  enidab^er  rcnnenii>.parc6'que,  latourl 
8e  IrouTant  ttiuëe  svir  une  petite  hauteur^  noa 
plus  braves  grenadiers  furent  tués  avant  de  pou- 
Toir.  j>arriTCVy  et  nos  obti9  rfroloîeBt  dans  la. 
plaine  où  «leurs  éclats  devenoient  nuls.  Mi- 
cluird  ,  sergeat^major  de  grenadiers  à  la  79;* 
éèmi  r brigade t  ^ot  tué  an  pied.de  celle.tburV 
où  il  éloit  parvenu  ,  quoique  dangereusement 
blessé  t  avec  «quelques  grenadier» ,  qui  périrent 
aussi.       '  \  ..1  -! 

Depuis  plusieurs  heures  on  se  batioit  sanftait<^ 
Ottu  succès  apparent  ni  d*un  côté  ni  de  Taulre  ; 
mais  nous  avions  déjà  perdu  un  assez  grand  nomî^ 
bre  d'hommes  lorsque  le  chef  de  bataillon  Pétit 
fut  hiessë  au  piçd ,  eu  faisant;}cbargei*  les  troupea 
à  la  baïonnette.  Par  suite  da  çet  aocîdent  ,  lac»< 
lonne  du  cenlre  se  troiiTa  très-exposée ,  part» 
que  les  Toroo-Albanais ,  qui  avoient  failli  èrrei 
chassés  de  Jen:|SasitioB  psirM;  Petit  ^s'étoimf 
ralliés  eu  poussant  .des  ^ cris  épouvaniables^t 
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dbavgBoient  à  leur  tour ,  le  hahre  à  la  miiia ,  une 
quiimine  d'arlilleiift  poattés.  aatovr  de  érax 
pièces  de  caQon  quer<maFiît&itiBarehep'aveD 

la  coloaue. 

•  Pendant  Qft  tempA  »  le  gnoral  Vtrrêèreê  ob^ 
seryoit  les  iHoavenent  de  rennemi ,  et  jugeok 
/  de  position  critique  où  alioit  so  trouver  le 
glDi^raî  Chàbot^  qui  a^ëtoit  porlé  liers  les  caiot 
I)ieigDie$  de  fusiliers  ,  si  Ii!a  Tiirco^ Albanais  par- 
:re^oîeilt  iwM|u  à  lui  ;  ainsi  que  des  risques  qu^ 
poavoient  courir  les  colonnes  d*ailes,  si-.ildttfè 
Mgne  étoit  forcée  sur  le  centre.  Pour  rëtabiiiP  le 
fiofub^t  »  il  ordonna  à  M.  Fieffé-,  capitaine 
im  *  3**  régmeot  d'artillerie  oMimàl^ilt 
rqbusîer ,  de  se  porter  vers  le  centre ,  le  long 
de  1^  rive  gaucbe  de  la  rivière  de  Paola ,  et 
de  ^feire  feu  de  :'«iaiiière  à  «rrétior  feonémi»  H 
marcha  Im-méme  avec  quelques  grenadiers  \ 
^Qn  de  protéger  cette  boucbe4  feu,  ne  laissant 
4et|mt  la  ;ioiir  ide  Saoca  que  '  iseut:  *  néeessaiirèl 
pour  empêcher  les  TarccAlbanais  de  quitte* 
cette  position.     /  .  "*  "  -  •        *  * 

.  '  Aussildt  qob  Je^^^énéMa  >A^é/y^^'ir<tt  aiM^« 
devant  notre  centre  ,  il  fit  charger  à  carloiiclics* 
à-bnUod  ^  ci  .ovdoona  au  capitaine  Fieffé  de 
9  en  muttkma  m  avaAt,  jusqu'à  ce  qu'il 
se  trouvât  sur  le  poiiU  d*od  îa colonne  du  centre 
•xoit  éié  refCNwét.  e«  ordre  £ai  exécuté  avà^ 
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iélcritë  ;  mais  les  exiuemis  s^etant  ralliés  denou-^ 
▼em  surmia  liaoteiùrTçisiiie»  êl  quoiqu*éèrasés 

f>ar  la  mitraille  que  vomissoît  Pobusier  et  par 
le  feu  des  grenadiers  d'escorte  »  ils  firent  uue  fu* 
sillade  si  Vive  etai  nieomîèfe-  que  !•  capitaine 
Fieffé  y  M.,  B  rit  cher  ^  sergent  au  3.«  régiment 
d'artilleiûe  ^  et  six  des  huit  canon aiers  ser-» 
3rmt  cette  iKmhe  à  fea  »  forent  blessés  dan* 
gerensemetit  ainsi  que  plusieurs  grenadiers  ;  le 
^néral  f^errières  eut  ses  Uabit»  perces  de  quel* 
jjuea.  balles». .  . 

Ce  général ,  voulant  sauver  Tobusier  et  arrête^ 
i«a  Xurco-Albauai&f  qiû»  n'ayant  plus  rien  à 
moindre  de  celfebottche&  feu*  aoooUroient  ëé 
ibule  pour  s'en  emparer ,  la  fit  servir  par  les 
depx  c^onniers  que  ks  balles  de  Tennemi  n  V 
Xoient  atliéinls ,  'et  par  .des  greiuidieta  ;  £er^  * 
saut  tirer  à  cartouchcs-à-balles ,  malgré  le  feu 
l^rnble  dej^TttrGOr Albanais,  qui  le harceloient 
ses  flancs  ^  eecibnsqués  dans  4es  lîossés  et  de#^ 
jfière  des  touffes  d'arbustes,    l  ■  '  '  't 

Cette  manœuvre^  exécutée  de  sang  froid  et 
|iTBip;la*:plas  gralld^^illtré|ttditë'9  donnà  lieu  è  la 
colonne  du  centre  de  se  rallier,  et  de  se  porter 
^f^rs.robusier ,  qx^  ioi:moit  alors  un  ;angle  sail- 
|a|it  surla  ligne  des  ennemis;  deaêrle  que  ceUi^eïf 
furent  obligés  de  se  retirer  précipitamment,  et 

reg^pa;  les  positions  qu'ili  occi^ient  avanl 
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ratta<iii&^  quoiqu'ils  fussoit  ^èft  <m  huit  ioii 

plus  nombreux  que  nous. 

Pendant  que  le  cenlre  des  Turco-Albanais 
agissoît  contre  le  nôtre  av^  tanit  dtayantàge ,  leur 
droite  faisoit  les  plus  grands  efforts  pour  forcer 
notre  colonne  de  gauche;  mais  la  bravoure  el 
VioteUigeiice  du  chef  de  division  Xe/ô^^^/^^  du 
chef  de  bataillon  Julie tù ,  commandant. les  gen- 
darmes corcjriens ,  et  du.  capitainê  Vigroux , 
commandiMit.les  sapeurs,  animèrent  tellement 
leurs  troupes  qu'elles  se  maintinrent  dans  leur 
po^ilioQ,  et  rejoignirent  la  colooue  du  centré 
i(ans  avoir  ëté  eutamées.  Lorsque  ces  deux  co^ 
lonnes  furent  réunies ,  le  général  Chabot,  qui 
ayoit  aussi  couçu  de  grands  dangers  pendant  le 
cf^mbat ,  ordonna  la  retraite  sur  le  fort ,  dans 
lequel  une  partie  des  troupes  fut  placée  ;  le  reste 
fut  posté  sur  les  glacis ,  en  avant  d^u  redan  oit* 
place  c^ai^n^*  s  '  ^ 

Le  général  >  voyant  que ,  d  après  la  dispropor-^ 
tion  de  nos  forces  avec  celks  des  ennemis^  ît 
étoit  inutile  d'agir  plus  long«temps  offensive- 
ment,  se  décida  le  même  jour  à  repartir  pour 
Gorfou^  accompagné  . de  la  compagnie  de  sav 
^urs ,  des  gendarmes  corcyrîens  et  du  Àéta-- 
chement  de  l'équipage  du  Généreux.  Il  ki^a 
le  reste  des  .troupes  à  Buirinto  sousleaordwsd» 
M.  Dufowr  ,  cbsf  de-ttttaUlon  à  la  7g.«  demi-^ 
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brigade^  qui  s*éloit  aussi  bit  d&litigucîr  p&r  sa 
bravoure  dans  les  combats  des  27  et  29,el  auquel 
il  fut  enjoint  de  se  maintenir  le  {)lus  long-tempft 
possible  clans  le  ibrt  (i). 

Nous  perdîmes  une  cinquantaine  d*bommes 
dans  les  combats  de  Butrinto^  et  entr*aotred 
M\L  Buiton  et  Pin  s  ,  lieutenans  à  la  79.»  demi- 
brigade. 

Peu  de  jourg  àfirès  le  refour  des  généraux  k 
Corfou,  un  brick  de  guerre  français.  Tenant 
d'Alexandrie,  mouilla  dans  la  rade.  Le  capi- 
taine de  ce  bâtiment  nous  dit  qu*i}  aToit  été 
chassé  à  IVntrée  de  la  mer  lohienne  par  les 
Croiseurîi  d'une  escadre  russo-turque ,  qui  ëloit 
Occupée  à  caucmaer  le  fort  dé  Cé^éaii  (  ile  de 
Cérigo  y  ' 

Comme  il  n'y  avoit  aucun  dout0  à  former 
sur  la  desliaalion  «uliérieurë  de  cétte  escadre  » 
et  que  le  général  Chabot  manquoit  des  pr!n-> 
cipaux  objots  d'approvisionnettient  et  d^arme- 
iklent  néocssaîres  /  ët  de  U^dllfiëg  èii  iioibbi-é  suf- 
fisant pour  pooj^onf  ÛAtë  «rri«  lotigiie  défense , 
il  donna  ordre  au  capitaine  Sàheffer  ,  son  aide- 
dfBscatep^  de  pctftitf  pdtir.  VUtài*^  éiat  k  brick 
-- ■  -  *         •  •  '     •   ■ 

i  {\)  Les  èbefe  rfe  bàtaillon  Pmt  eX  Dufour  fiirent 
a^tnviéi  nhàkM  Mgââe  «pfe^  les .  ostaifsts  de  Butrintô, 
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^  de  ravinée  d'Orient,  à  l'effet  d'iinnoncer ,  tant 
à  Rome  qu*à  Milaut  le  triste  état  où  se  tron^ 
'vok  la  dif  i«î<m  »  et  de  foIUoitcr  de  proiii|it8 
secours.        •      •  •   •  .    .  «r 

M.  Rulhière ,  commissaire  du  pouvoir  exé- 
cutif près  le  dépnrtement  de  la  mer  Kgée,  s^em- 
barqua  aT€C  M.  Scheffer.  11  se  rendoit  directe- 
ment à  Paris ,  ayiiut  élé  chargé  par  le  commis- 
saire-géuérfd  Dubois  de  faire  connoitre  au  ggu* 
▼ernement  notre  Véritable  ûtuation. 

Le  4  brintiaire  il  fut  décidé ,  dans  un  conseil 

de  défense  qui  se  tint  chez  le  général  ,  que  le 
fort  de  Butrinto  seroit  évacué ,  miné  ,  et  détruit 
autant  que  possiMe.r  M.  McHo ,  chef  de  bataiJIoa 
du  génié  ,  fut  chargé  de  diriger  cette  opération  5, 
et  se  rendit  le  lendemain  k  Butrinto ,  accom* 
pagné  àè  M»  PiMljpfiè,  capitaine^adfoint  à  là 
direction  d'artillerie,  et  d'un  détachement  de 
canonniers  et  de  sapeurs.  Ces*oi&ciers  s'enta 
plojèrêni '  «te<|  -lattt  de         -^'én  ttoioa 

de  douze  heures  tous  les  travaux  furent  exé* 
cutés.  Lorsque  la  garnison  et  tous  les  effela 
'  susceptible»  à*éiA  évacués  eureat  été  plaoes-dana 
les  barques  qui  dévoient  les  conduire  à  Corfou  i 
l'on  mit  le  feu  aux  tours  du  nord-est  et  du  nord-^ 
ouest et  A  diteirs  bâtimens  'que  Ton  aToitdé* 
naoUsw  et-  ctançonnés  Ters  le  sol  i  et  Ton  fit  ' 
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sraler  Tmitre  tout* ,  .dont  |ei.finirhe«ii;.  véimif 

renl  parfaitement. 

.  Les  habitans  de  JCrnmli  qu j  wàieolL  embraM 
noire  parti ,  éTacuèrent  ce  village ,  après.  «Toir 

mis  le  ieu  à  leurs  maisons.  Ils  se  réfugièrent  dans 
File  de  Corfouavec  leurs  bestiaux»  et  principaux 
eiTets*  •       i  •  ' 

Vers  le  mcine  temps  ,  le  commissaire  général 
Dubois ,  voulant  donner  pliis  d*éaergie  à  Tad- 
niinîslratîon  civile  et  s^assurer  de  la  fidâité 'des 
administrateurs, substitua  à  Tadminislration  cen- 
trale du,  département  de  CorpyreiUue  commis- 
sion, extraordinaire  qu*il  .composa  4e.scfil  mem- 
bres ,  tous  Français;  savoir  : 

Le  général  Pwerùn,  président  :  MM.  PochoUa^ 
,eommissaîre  du.  goa^eriieMeiit'  .prèn .  le .  dépar* 
lement  dMthaque»  Dupré ,  consul  de  France. à 
TArta ; .  Jf onb >  chef  ile  baDaiUoti  du  génie; 
Enjehric ,  seGUét^ire  do  HL  Pocie^./  jdminis* 
tnateui^;  p^ianès ,  secrétaire- général;  J,Briche ,  . 
commissaire;  du  gonTemement  près  le  départer 
ment  de  Corcyre,  ijifwgé» d^s^mf »IH lonctioiii 
près  la  commission. 

M»  Dubois  créa,  aussi. uu/^itammission  mili- 
taire» cbargjjo  'de  juger  cëu»  tfûi  serment. !ao^ 
cusés  de  trahison,  et  les  habîtans  des  îles  ioniennes 
que.  Ton  preiid|x>ît  Jes,.armes,à  la  main*  Cette 

cdmnitsiQn  fi|t  jcoffippséfi  doi|4L/:>2/oçr  x<^bof 

de 
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*B bngadedSnfioterie ,  président;  LeBertre 
««pitaine,  aide-de-camp  du  général  Pivéran'} 
Laiidragin,  capitaine,  qaiaiier-mattrMrésDrier': 
&iret,  oipitune  ;  X,  ITMillaux,  ïous-lieute- 
mot  (  tous  trois  de  la  79..  demi-brigade)  »  jag«  » 
Lumaaain,  capitMoé  À  fat  &*  demi  -  brigade 
rapporteur;  Darru ,  sous-lieutenaut ,  adjudant 
k  la  79.»  demi-brigade ,  secréiaire-grefifier.  •' 
■■  La  formation  .d'un  iribunaîdes  prises  suivit 
M  pretcdle.de  ee»  deux  commissions.  Ce  tri* 
bunal  fut  composé  de  MM.  le  général  jc»«,ert>j» 
frésident;  Btvn,  capitaine,  de  frégate;  Gwfe' 
«Ic-cfeanoeHw-  du  «onsul  de  France  à  Corfou}' 
ParamitioU ,  u^ociant  de  Q^viwxi  ZtilàU 
«fficier  de  lanté,  juges v  -j^^^  «cnîlaire' 
««terprete,  attadié  à  M.  /.  Briohe  ;  secrétaire  : 
Darru ,  sous-lieutenant,  adjudant  à  la  79..  deùii- 
itngadet  cabmiuaire  du  gttwemeiâent. 
I  AuMÎtét  que. ces  opérations  furent  terminées 
la  place  d«  Gorfou  fut  déclarée  enéutdesi^ej 
4«  sorte  que  k  gpineral  Ciuàot  «  trouva  de 

*iQ»W»rt  obargé  des  relations  politiques  et  de  la 
baute  police.  *  . , 

,  Q^elqp^  jofun  «prés  révaduatioti  du  fort  de 
Wnnto  »  M.  MOiet,  capitaine  à  la  79.»  demi- 
brigade,  arrira^à  Gorfou .a^ec  la  garnison  de 
i'île  i^i(htnfne<,.  ■■  ■  ■  ■ 

lorsqn»  ha  habitaas  de  y^aeAi  apprirent  les 
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d^aatres  d«  NieopoUs.eL  àe  Ptévéza  »  el  Parri* 

"vëe  de  l'escadre  russo  turque,  ils  ciii^agèrent 
le  capitaine  Millet  à  ne  point  s'obstiner  à 
rester  - dans  leur  tle  pour  tenter  de  la  dé- 
fendre; ce  qui  seroit  s'exposer  à  sacrifier  inu- 
tilement de  braves  gens  qu'ils  aimoient  comme 
des  frères. 

Les  Ithaciens  ayat^t  offert  au  capitaine  il/i7/e^ 
de  conduire  la  garnison  à  Corfon ,  cet  officier 
se  décida  à  profit^  des  dispositions  amicalai 
de  ces  bons  insulaires.  Cependant  il  fit  obser* 
Ter  aux  magistrats  «  que  s'il  acceptoît  leur  offre 
généreuse ,  ce  seroit  peut^éire  les  exposer  k  la 
Ycngeance  des  Russo-Turcs.  i<  Que  nous  vous 
»  .£8^onsi  conduire  près  de  tos  dignes  générauiL 
n  et  de  T41S  brades  compagnons  d'armes,  et  que  ^ 
nous  tombions  ensuite  au  pouvoir  de  vos 
ennemb,  nous  mourrons,  s'il  le  faut;  mais 
9>  ce  sera  sans  aucun  regret ,  puisque  nous  vous 
»  aurpns  sauvé  la  vie  et  la  liberté  ».  Telle  fut 
la  réponse  des  magistrats  d'itbaque,  que  Ton 
prendroit  plutôt  pour  celle  des  sages  de  Spisrte 
et  d'Athènes. 

Le  capitaine  Millet  s'étant  résolu  k  partir , 
les  Ithaciens  qui  posiédoient  des  Mtimèns  «  les 
offrirent  avec  empressement ,  et  tourmentèrent 
mâme  cet  ofEcier,  chacun  pour' faire  accepter 
•Km  vaisseau  :  au8iitdi.qiwîtf.  JliïKsirealcIioin 
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1.^  TréAacolo  (i)  d«  Tun  à'eaXre  eux ,  tousleâ 
autres  voulant  se  venger  de  celui  que  le  o^m*. 
mandaot  avoit  ^vorisé ,  coururent  cliercbei» 
toutes  sorties  de  provisions ,  et  en  chargèrent 
tellement  le  bâtiment ,  qu'il  ue  restoit  que  la 
place  strictement  nécessaire  pour  placer  les  Fran<- 
çais;.  chaque  IthaCÎen,  quels  que  fussent  .ses 
moyens  pécuniaires,  ayant  voulu  fournir  soa 
contingent  de  vivres. 

Pendant  que  tout  se  préparoit  pour  le  départ 
du  détachement,  les  noubles  de  Vathi  firent 
dresser  de  grandes  tables  sur  le  rivage,  lesquelles 
furent,  bientôt  couvertes  de  mets  et  de  vins  dé* 
licats.  M.  Millet  fut  conduit  au  lieu  dufestia 
par  les  magistrats,  aux  acclamations  de  tous  lea 
Ithaciens.  Ces  bons  Grecs  s'emparèrent  en  même 
temps  d'un  Français  entre  deux;  de  manière 
que  toute  la  garnison  fut  placée  ainsi  aux  dîf^ 
férentes  tables ,  où  tous  les  habitans  s'assirent 
sans  distinction  de  rang  ni  de  fortune.  Le  repas 
fut  décent.  Les  Français  et  les  Ithaciens  étoieni 
tellement  affectés,  les  uns  parlareconnoissance, 
et  les  autres  par  le  regret  de  se  séparer  de  leurs 
amis ,  qu'il  leur  eût  été  impossible  de  commettra 
aucun  excès ,  quand  même  ils  en  auroient  eu 
le  dessein.  Lorsque  le  repas  fut  terminé ,  il$  se 

(0  YuMeaa  i»  tns^rt     H»«ge  dans  le  Levant 

i8  * 
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j^lSwiml  àiokê  tm  hvàs^Ud  «mis  djp»  Wm,  et 
firent  de  pénibles  adieux.  Enfin  il  falîat  se  sé- 
parer :  un  vent  ieiYorabW  éloi^a  bientôt  lé 
3yabmik>la  du  fcrlimë  ritage  de  Yâlh).  Tant! 
que  1^  Français  et  Ithacîens  purent  sedis- 
tinguer ,  ib  se  fijreM; des  signesd'amkié;  et  lors^é 
1b  bètmeat  fot  sorti  <te  là  biiie ,  il  leur  semBlàit 
se  yoiv  et  se  parler  encofe* 

Le  Trabacolo  ne  tarda  pas  à  ëproti'tFcr  des' 
itenls  contt«iyes  qui  loréiretit  les  Ithsfeiêns  à 
relâcher  dans  le  port  de  Saint-Nieolas ,  oà  ils 
arriTèreBt  à  VeoUecée  de  la  Duit.  Le  premier  séia- 
dit  c&raa^hen  ait  eapUaifîè  grec  fut  de  placer 
les  Français  dans  Thermitage;  il  se  pourvut  en- 
sinte  d'une  ^arantaine  d*habits  grées  pour  les 
en  re^éllr ,  dans  le  eas  oà  les  Tores ,  qui  ëtôtent 
déjà  débarqués  en  grand  nombre  du  eoté  du 
canal  de  VUcardo  ^  seroient  iPénils  visiter  le' 
Bameau  de  Stànè-Pfîeelaê.  9 os  eonpalrioles  res* 
tèrenteu  cet  endroit  du  6  au  8  brumaire ,  où  le 
temps  permit  aux  Itkaeienade  remettre  àla  voile«- 
Snsortantdu  port  de  Sa^-NieoimÈ,  ils  rettéM-^ 
trèrent  une  trentaine  de  petits  bàtimens  turcs , 
^ifetiiHoient  etpiUeieBt  quelques  barqngs  ahati^* 
géesde  malheureuses  familles îlhaeîeiinci ,  fityémi* 
la  domination  des  Riuso-Turea;  mais  nos  amis 
efirent  lé  bonheat  c^échapper  an  péril  qui  iea- 
menaçoit ,  parce  que  le  carai^oA^r/imagina  d*ar- 
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borev  le  pavillon  ottoman  ;  enfin  le  Trabaaolo 
ll*éprottT^  mcfffi  «çeî4«iit  jtisqu'à  Coififnu  i  , 

Les  Français  ne  se  séparèrent  pas  àë  leurs 
cbers  copiducteiu&»  sans  vers^  de  licmirdies 
larmes  de  reiocmttoisiaiiôe*  Nos .  aidait  iic  poi» 
Toient  consenlir  à  laisaer  partir  kiirs  bons  amis. 
11$  craignoient  que  leur  dévoiMimat  m  lanr  at*- 
tirât  quelque  daiagriiiieiia«  lorsque  caw-G»«ê 
pensoient  qu*à  jow  da  pkieir  d'avoir  fait  une 
jbonne  action.  Les  vertueux  Ilbaciens  ne  qmt^ 
t^fat.Ci»#>u€fu*après  n^iiir  éHé.catÈïbimà'koà*^ 
iieiirs  et  de  pré^ens  par  n^  gédéraux. 

Quel  cpûtrfà^te  oJffre  la  coildinita  das  kabitanâ 
de  Yathi ,  avec  celle  des  Zantiotes ,  éssà*GépbBh 
lonioleg  ^  des  Leucadîens  I  Bons  Ithacîens,  je 
me  féliciterai  toujours  ,  dfébrb  -re^të  quelques 
kenres  parmi  tous*  Ga  ooitrt\HB\katt  jdé;tciUpt 
in,*avoit  SufK  pour  vous  apprécier  :  puisse  ce 
)u&te  téipoif^i^e  qu^  ^  reiida  à  Yoa  verèas  hop^ 
piuUèreSt  Tou8  feûre  déctaMr  par  nu  jécnPàln 
plus  habfle  trîliut  d'ologes  que  ees  mêmes 
vertus  et  voire  humaniéc  voo«  ont  mérité  ^  ét 
faire  couler  qael^uas  bumâi.dcUoieHSW^  Mttf* 
blâbies  à  celles  qui  me  soikt  échappées  pendi^l 
que  je  Iraçois  ces  lignes.   '     '   '  ;  !.  '.      •  ' 

fut  expédiée  pour  Anconc.  Le  commandimt 
de  ce  batim^m  fui  cbargù  d«  dépécbétt  dé^  U 
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même  nature  que  celles  qui  aYoIent  élë  remises 
au  capilaioe  de  la  oorTetle  la  Brune  et  à 
yLSchèffer.' 

•  Vers  le  méroe  temps ,  la  garnison  de  Parga 
arriva  à  Corfou.  £lle  s^étbit  séparée  des  Parga- 
BÎotes  ayêc  grand  *egret ,  parce  que  ces  bons 
Grecs  ayoient  imité  les  Ithaciens,  en  résb- 
UkA  aux  cidres  do  pacha  de  Jannina,  qui, 
ie  lendemain  des  malheureux  combats  de  Ni- 
copolis  et  de  Prévéza ,  somma  les  vieillards 
de  Pârga  de  faire  massacrer  les  Français  et 
de  lui  livrer  la  forteresse,  sous  peine  d'être 
traités  aussi  cruellement  que  les  Prévéziens  Ta^ 
wient  été.  •  • 

Les  Parganlotes,  voyant  que  toute  résistance 
étoit  inutile ,  vu  le  foible  nombre  des  Français  , 
ioUieitèrent  d'^^/ï  la  permission  de  se  garder 
eux-mêmes  en  faisant  retirer  nos  troupes  ,  ce 
qui  leur  fut  accordé  :  aussitôt  leurs  vieillards 
offrirent  an  commandant  de  fisire  conduire  la 
garnison  à  Corfou;  mais  cette  décision  géné- 
ralise ne.  hâta  aucunement  le  départ  des  Fran- 
çais; car ,  peu  d*hewes  après,  une  demi  ga- 
Jèl'e  arriva  à  Parga  avec  un  officier  envoyé  par 
le  général  Chabot  pour  faire  évacuer  la  (orto- 
rcBse  et  conduire  à  Corfou  la  garnison  ;  ainsi 
que  les  principaux  effets  d'artillerie  et  d'ap- 
proYÎsionnement»  Cette  résolution  aroit  été  prise 
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dans  nu  conseil  de  défense  convoqué  par  le 
générai  (x)«  .       '  . 

Dans  la  seconde  semaine  de  brumaire  ,  le  gé- 
néral Chabot ,  voulant  tenter  uue  diversion  en 
Baase- Albanie  t  à  Teffet  d'empéeher'  IVscadre 
combinée  de  tîrer  des  secours  de  ce  pays ,  écri- 
vit à  Musùaplui ,  pacha  de  Delvino ,  pour  ren- 
gager à  recdinmeneer  la  guerre  contre  AU, 
pacha  ,  de  concert  avec  les  Sulliolcs  :  le  géné- 
ral lui  proposoit  d'envoyer  d'abord  sou  iils  wxé 
'endlâgeàCorfou,afin  dcf  nous  donn^  une  preure 
•certaine  de  ses  bonnes  intentions. 

Un  jeune  Grec  ,  nommé  Nicolas  Mitonas  fut 
^argé  'dé'Bé  rendre  à  Nivizza ovl  Mmtttpha 
se  trou  voit  alors  ,  pour  remettre  à  ce  pacha 
la  lettre  du  général*  U  se  rendit ,  en  conséquence  » 
k  Qntkamhea  ,  grand  Couvent  de  caloyers  »  où 
est  une  bibliothèque  grecque  qui  passe  pour  la 
plus  considérable  de  ]*£pire.  Aussitôt  son  arri- 
^  dané  ce  couvent,  M.  MUonas  envoya  un 
émissaire  à  Nà'izza ,  pour  prévenir  le  pacha 
qu'il  avoit  une  lettre  à  lui  remettre  de  la  part 

« 

>■       I         ■     ■       ■  I     I  ■    I  I 

(i)  Les  som-officieiS'et  8«ldâU  compcMaiit  les  eon^^ 
pagoies  franches  grëcc^italiemies  àtButrinto  et  de  Pmrga 
lurent  incorporés,  aussitôt  leur  arrivëë  à  Corfou,  dans  la 

79.*  demi-brigade,  dans  plusieurs  compagnies  d'artlUeriè 
et  dan»  la  gendarmerie  du  département  de  Corcyre^ 
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du  giaénk  c^mm^oémt  A  CorloB,  et  pour  lui 

demander  une  audience  secrète.  Mustapha  lui 
fit  dire  qu'il  se  «endroit,  daos  la  auit»  à  Cçw 
hamnea  ^-fom  prendre  connoîssaiK^  de  ses  dé- 
pêches; il  y  arriva  vers  minuit,  acçompagnf 
d'environ  cinq  cents  bommes^  de  crainte d'iuQ.^ 
surprise  de  la  pari  d'^& 

L'envojc  du  général  Chabot  r^init  à  Mu&r 
tapha  la  lettre  de  ce  géoéral ,  pow  Texplicatio^ 
de  laquelle  il  ser%ifc  de  drogma».  Le  paclia  fujt 
d'abord  cmervelUé  de  la  vignette  qui  représf^- 
toit  la  France  entourée  de  trophée»  d*aiTOeSy: 
pour  témoigner  le  cas  qu'il  faisoit  de  cette  dé 
péclie  ,  il  la  posa  uu  instaat  $ljr  .soui^turlj^^ 
selon  l'usage  des  Turcs^  .  , 

liOfsque  Mustapha  eut  entendu  la  lecture  de 
cette  lettre,  il  demanda  à  M.  Milona^  ^comhï^v^ 
il  se  trou  voit  de  Français  dans  Go&-fo«,  sCeUd-ci 
ayant  dit  qtiMIs  étoient  au  nombre  de  quatre 
mille;  le  pacha  l'interrompiu  et  lui  4it  que  la,b^ 
de  toute  négociation  devant  reposer  sur  la  bonnes; 
foi  et*  la  vérité,  il  ne  pouvoit  fonder  de  grandes 
espérances  sur  celle-ci,  puisqu'ou  vouloit  d'a- 
bord doubler  le  nombre  des  FraiicâTs  qîii^sê 
trotivaient à  Corfon r  M.  Jlf/fo/i<2i répondit  alors 
qu'il  n'y  en  avoit  véritablement  dans  celte  place 
qu'environ  deui  iniUe;  ipaîs  qu'une  pareille 
quantité  de  Grecs  çl  de  Juifs  de  la  viile  de. 
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irbient  se  joindre  à  la  garaisoâ ,  et  ôoopef er  i 
la  défense  de  Tile  :  aussitôt  Muitùpha  bratilà  là 
léle  »  él  ddt  qoe  les  Français  se  imiApoiettt  fort 
Ci oy oient  trouver ,  dtttts  les  insulaires ,  des 
âiixiiHiiras  Jmntvc^  ei  fi4te  ;  ^utt-^  dépais  loagip 
lamjpsy  Ic0  Gorfiatea  n^'ëloieiA;  «ph»  belIiqueUic^i 
ni  fermes  dan& leurs rësoUiiiaas  i  qu  il  étoit  d'ail^ 
leurs  inforiwqiie  leà  iUiisèB  atbiênt  lieaMoaf^ 
dé  parlâsaiis  «iatts  les  llei«iariteafie!$  et  la^Basse''^ 
i^]baai]e,.>et  sudT-^ut  dans  i'Ue  de  Corfoii.  '  '  ' 
I.  Pour  répondra  à  la  {ftrcpositioa  ^&M>^ht 
son  fils  aflné  en  ûCageà  Cottém  ^  Mmtopha  Aïk 
que,  si  le  goifeverBemeoi  français  voulait  lui 

pro«»e(ira  diilegaraitircoiitrelaTettgeaaoedeU 
Pfwte,  étiH^iiiicipdeideiitwottM^^^  H  ën^ëH^ 

à  Cor  Coa  ^  non  seulement  cbt  csiiaiil ,  mais  encore 
ses  deaxiiutres  fils  et  sa  femiatti  *qu*il:  prév6  joii 
ifOk  M  Fiameais'iie  poQfmébtt  pas*  conserver 
long-tems  celte  placo,  pareje  que  la  procteii«e 
atxivé^e.di^iie^iarte'eRéaçb'^  tiKse-tt'Iûi^iito  loi 
av6ift  .^/aBiicnic^pttrla€liiràii;  '^1^  Ic^  ôlieft 
de  cet  escadre  dévoient  requérir  tous  les  pachas 

A»  rAlhmic4e»ffu»ir  te  biMjieiiV  ^  okjelÂ 
dt  ndMb  '«t  .ièe»  uittaitiénèr  de  tout  genré 
pour  le  siège  .de  Coriba  ^  quei^  pai^  coBsëqaeat  ^ 
left  £caBqda;A*aiiii^  pasimef'  mbmbieàt^  p<m^ 
m  inâihtiRiib'daoâles  îlerionieuties ,  et  pour  le 
lautenir         vcrroit  ac6id>k}r  pur  les  l'o^  ^«1 
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par  les  pachas  ses  Yoisij^^  s'il  se  séparok  de  U 
cause  coiomune*. 

Il  ajouta  qu'il  croyoôt  pli»  ^xmVenable  de 
doon^îr  son  ûh  aitté  eu  otageiau^SuUiotes  »  qui 
fouitrpkufc  :  eosuîle-  envoyer  quelques  •  um  de 
jeurs  capîuînes  à  Corfou  pour  garantie  de  sa 
foi  et  de  la  lem\j^arce  que ,  s'il  c<mâoit  sou 
fils^aux  Français  »  il  feroii  scnileVer  cônire  lai 
toute  rAlbanie,  et  risqueroit  alors  de  se  faire 
an*iver  beaucoup  de  mal  »  sans  pouvoir  espérer 
aucun  aHrantage*;  au  tieui  quVn  icirroydiit'Soii 
fils  çhez  les  SuUtotes ,  il  ne  causeroit  pas  d'om- 
brage aux  pachas,  aux  beys  et  autres  Turcs 
puissans  qui  étdient.  ses  amîi  «  téuS'  ceà  eliefi 
étapt  bien  convaincus  que  lesSulliotes  n'aboient 
d  auM  e  dessein  que  de  se  déliendre  contre 
l'ennemi  opmmiin. 

Après  avoir  retracé  sommairement  à  M.  Mi» 
lonas  la  situation  politique  et  militaire  de  la 
Baisse- Albanie ,  MMistapha  lui. dit  que,  dans  la 
$eute  vallée  de  Zamouria ,  il  pourroit  trouver 
environ  huit  mille  hommes  décidés  à.  combattre 
le  pacha  de  Jannina;  mais  qùe  les  mécontens 
qui  se  trouvoienl  dans  l'Epire ,  ne  pouvant  en 
sortir  tous  à  la  fqis  #  il  ne  pourroit  lever ,  dan$ 
toute  celte  Montrée  <  non  compris  eoa'  iuu^lik  # 
que  vingt  mille  hommes  ,  en  les  soldant  bien  et 
en  9iipposan(  qulils  seroient  sonteouspar  douM 
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à  quinze  mîUe  Fraocais ,  clause  absolument  né» 
cessaire  pour  décider  un  aussi .  grand  nombre 

d'Epiroles  à  se  soulever  contre  ^4U. 
.  MmtaphaAit  pour  couclure,  quil  falloijlque 
le  gouYemèment.  français  lui  donnât  de  Targenl? 
ou  (les  troLipcs  auxiliaires,  en  quantité  suffi- 
sante ,  s'il  vouloit  qu'il  se  déclarât  ouvertement 
pour  lui;  qu'il  ne  croyoit  pas  que  ce  gouver* 
nement  pût  alors  envoyer  des  troupes  dans  le 
Levant ,  d'après  la  situation  politique  de  TEu-, 
rope^  dont  ilavoit  une  parfoite  epnnoissance 
qu'il  falloitdonc  se  tourner  du  côté  de  l'argent; 
que  les  Français  n'a  voient  pas  d'autre  ressourçai 
pour  se  tirâr  d'affaire  dans  les  lies  ioniennes  ^ 
que  d'occuper  les  pachas  et  les  beys  de  l'Albanie 
à  se  guerroyer  les  uns  et  les  autres;  qu'alors 
^  l'escadre  ru^-turque,  au  lieu  d*assiéger  Corfou>  ^ 
seroit  obligée  de  quitter  ces  parages,  faute  de 
recevoir  des  secours  du  continent* 

Le  pacba  invita  M.  Milonas  à  rendre  sa  ré- 
ponse verbalement  au  général  Chabot ,  et  à  en- 
gager ce  général  à  lui  faire  incessamment  con- 
noitresa  résolution  d'après  les  dernières  instruc- 
tions du  gouvernement  français.  Il  promit  deux 
cents  piastres  turques  au  patron  grec  qui  avoit 
conduit  M.  Milonas  k  Coukamnea ,  s'il  vouloit 
y  ramener  cet  envoyé.  Cette  particularité  prouve 
que  Mustapha  désiroit  véritablement  de  s'allier 
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«Vêc  mm,  car  génëràkfineiil;  les  l^ures  ne  Mtkî 
fMM  gén^neiix ,  à  moins  qu*ua  inléi-ét  majeur  »e 
les  agite* 

Qaoiqfie  kff  jtmposxtioiis  de  Musiapka  ne 
fo>s$asmxi-  au  général  Chabot  aucun  espoir  de 
décide*  te  pacha  à  U-oubler  ki  paix  de  la  bas^ 
Albanie,  tu  ftecrepénuried'argenr  etd^bdaimes, 
ihMilonas  se  disposoit  à  retourner  à  Coukam- 
ttea  pour  porter  à  Mustapha  la  réponse  de  notre 
chef  ^  knrsiq'ae  des  éréoesiens*  détaillé  dans  le 
tfhafnire  sttf vtfiU ,  forcèrent  cet  envoyé  à  rc- 
BOûcer  k  sa  mission  ^  qu'il  n^auroît  po  rempKr 

liletv  4|fi^éit^  de  grands  risqties.  ' 

f  •  .»     ...  », 
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CHAPITRE  XV. 

•  '  •  '  * 

pésarmemem^nt  des  bourgeois  de  Cor/au^  ^ 
RéçoUe  des  Manduchiotes,  ArrWèe  de 
V escadre  Ibuso-  Turque,  —  i^oïnmation  du 
vicMamral  OuchaLo-v^.— «  FormitiAon  de  deux 
corps  de  volontaires  et  d'une  compagnie  de 
partisans»  -^Défense  de  la  place  de  Corjou* 
*—  Détails  sur  les  InUt  sorties  de  la  garnison» 
—  Prise  de  Tûe  de  la  Paix  par  rescadrè  en* 
nemie.  —  Défense  du  fort  Saiut-SauvQur,  — r- 
Capitulation  de  la  place* 

Le  général  C/iabotajSint  été  iusUuitque  plu- 
siears  nobles  coriiotes  avoient  quitté  la  ville 
pour  se  rendre  dans  Fint^rietur  de  Tile  »  à  Tef  fet 
de  soulever  tous  les  paysans  contre  nous ,  et  sa- 
chant que  ces  individus  lentoient  de  faire  ré-* 
volter  les  bourgeois  de  Corfou ,  prit  la  résolu- 
tion de  faire  dés^^mer  ces  derniers  ;  ce  qui  fut 
exécute ,  sans  aucun  tronblet  dans  la  matinée  du 
12  brumaire. 

Ce  désarmmcnt  ayant  gté  toute,  espérance 
aux  partisans  des  Russes,  que  la  ville  renferînoit 
ençgr^^  laplupsurt  d'entre  eu en  sortirent  aus- 
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«il6t  el  se  reiirèreut  dans  les  villages  voisins ,  oà 
ils  agirent  arec  tant  de  promptitude  qne  dès  le 
même  jour  nous  nous  aperçûmes  des  effets  quV 
Yoit  produits  leur  zèle  pour  nos  ennemis. 

Les  Blanducliiole8furenl.les  premiers  qui  ar^ 
borèrent  l'étendard  delà  révolte.  Ils  prirent  pouf 
prétexte  qu'ils  ne  vouloient  pas  attendre  que  les 
Français  les  forçassent  à  .rendre  leors  armes: 
après  s'être  réunis  à  plusieurs  centaines  de  pay- 
sans du  canton  de  Corfou ,  ils  se  postèrent  sur 
des  hauteurs ,  vis-à-vis  du  fort  Abraham ,  et  gur 
toutes  les  avenues  du  faubourg  de  Manduchio* 
Ces  rebelles  se  .trouvèrent ,  le  lendemain  matin, 
forts  d'enyiron  douze  cents  hommes*  Les  Man« . 
cfucbioles  avoierit  fait  retirer,  pendant  la  nuit , 
leurs  vieillards,  femmes  et  enfans  dans  le  bourg 
de  Potamo. 

Le  général  soi  lit  de  la  place  à  sept  heures  avec 
huit  ceints  hommes  et  une  pièce  de  canon,  i 
Teffet  de  chasser  les  rebelles  de  leurs  positions^ 
La  fusillade  s'engagea  vivement  de  part  et  d'au- 
tre; mais  nos  troupes  ne  purent  repousser  les 
Grecs ,  parce  qu^îls  avoient  profilé  désavantagea 
qu  oflroit  le  terrain  ,  et  qu'un  grand  nombre 
d*entr*ettx  s^éloient  retranchés  dans  les  maisons 
du  Manduchio  d^où  ils  tiroient  sur  nos  soldats 
sans  courir  aucun  risque. 

Le  général  voyant  la  résistance  opiniâtre  des 
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Grecs  et  T<H)daa^  ménager  ses  (roupcâ ,  fit  baitre 
le  Mandiwhio\^T  rartiUerie^du  fort  Neuf,  de 
deux  demi-galères  et  de  la  bombarde  la  Fri" 
maire*  Le  feu.de.  cette  artillerie  obligea  les  rc* 
belles  d*abaadoniier  les  maisonr  qu-ik  occa- 
poient;  pour  leur  ôter  Tespoir  d'y  revenir,  et 
pour  puair  particulièrement  les  Manduchiqtes» 
le  général  ordonna  de  brûler  le  âuxbourg  :  ea 
conséquence ,  les  grenadiers  de  la  79/  demi- 
brigade  y  entrèreut;  les  uns  combaltoient  les 
Grecs  *  tandis  que  d'autres  »  munis  de  torches 
et  de  matières  combustibles  ,  se  répandoient  dans 
les  maisons  extérieures, et  y.  meitoient  le  feu.  Le 
Taisseau  le.  Gén/éreux-  se  porta  ^xs.  dans  Yanse 
du  Manduchio ,  et  battit  pendant  toute  Taprès- 
xnidl  rext|:émité  dp  faubourg  opposée  à  la  ville. 
Après  sept  heures  de  combat ,  WrdieUes  ayant 
été  expulsés  de  leurs  positions  et  la  majeure  par- 
tie des  maisons  du  Manduchio  brûlée,  le  gé* 
néral  fit  rentrer  les  troupes  dans  leurs  quartiers, 
ét  ordonna  aux  habitans  du  faubourg  des  Cas- 
traU  et  de  celui  de  Sainù^Bpch  de  rendre  leittS" 
armes  et  munitions;  ce  que  ces  Grecs  ekéca* 
ièrent  aussitôt  sans  aucune  résistance. 
^  Le  capitaine  Dher ,  commandant  la  9*.  com- 
pagnie d^artillerie  sédentaire  «  se  fit  distinguer 
par  sa  bravoure  dans  le  combat  du  Manduchio. 
Cet  officier,  aidé  de  quelques  grenadiers  de  la 
demi-brigade  tS*empara  d*an  retranchement 
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les  reb^s  avoicnt  élevé  pendant  ta  nuit 
T m.  le  mUiea  .  du  faubourg ,  et  qu'ils  dëfen-* 

doknt  avec  acharnement  :  M.  D/ier cutla  gloire 
<te  inaÎDteair  dans  ce  poste  jusqu'à  Tarrivée 
des  greHadien  ohargés  d*iiicendier  le  Mon- 

duc/iio, 

,  Oau$  le  même  temps,  un  détachement  de 
quipse  hommes,  stationné  au  TÎIlage  de  Lébé-^' 

nlzze  pour  y  surveiller  la  mouture  des  grains 
appartenant  à  la  garnis<Hi>  i^eçut  ordre  de  rcYenir 
i  Gopfou. 

Lorsque  ce  détachement  se  disposa  à  partir , 
lea  Greca  de.  léàbémzM  et  des  environs  se  ras* 
semblèrent  an nbmbpe  de  plus  deeenC  cinquantei 
le  bloquèrent  dans  Iq  village,  et  voulurent  lui 
fiiire  rendre  les  armes;  mais  ni  leur  multitude 
ni  leurs  mcnooesu^etfrayèreulr  tes  quinze  braves 
de  la  79.*  demi-bngade.  M.  Besson,  sergeut , 
se  fit  si|r«taiit  distin^^MV  par  sou  courage  et  sou 
^laquenee  martiale»  Il  C%  passer  datis  Pâme  de 
ses  çompaguoQi»  Tardeur  et  riudiguation  qu'il 
4prou¥oit;  de  sorte  que  tous  se  rësoloreiit  à 
mourir  pkrtôl  que  d!Mlre  désarmé}  par  des  re-^ 
belles.  Le  .détaobemeni  en^^aciea  bientôt  le  feu. 
el  Ms  braves  fimot  uue^  si  belle  résistance,,  que 
les  Oveos  n^osèffent  pas  fondre  sur  euk ,  et  fu-^ 
çeut  iiorcés  de  leur  ouvrir  un  passage  :  ils  ?e  con- 
^lirattl  det  ka  bAveelei'  jusqu^ux  euybrons  de 

la 
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la  baie  de  Paldopolis.  M.  Besson  eut  la  gloire 
de  rôxKlrer  k  Corfoa  sans  j^Toir  perdu  un  seul 

Le  14,  daiîsraprès-ntiîdi ,  on  signala  de  la  cita- 
«kâk  M  gros  bâtimens  de  guerre»  Tenant  par  la 
f»flrrlîei«<rf-€tf^ducanaT.ija  goélette  Ai  CyhèleivÀ 
expediéedanslanuit  pour  Ancône,  à  l'effet  d'y 
annoncer  farrÎTée  de  l'escadre  combinée.  Cette 
goëldtte  sortit  du  canal  par  la  passe  du  T^otà. 

Le  jour  suivant,  au  matin,  quatre  de  ces  bâ* 
timens ,  donft  un  Taisseau  russe ,  une  fr^ate  de 
là  même  nalSon  et  deux  c&raTeHes  (i)  turques , 
mirent  à  la  "voile ,  et  vinrent  se  placer  en  ligne 
en  aTant  de  Vile  de  la  Paix  ^  où  ils  mouillèrçnt. 
liés  diem  aiitres  Mttmens  s*étoient  jpostës  tis-ji* 
^is  du  village  de  Lcbénizze» 

A  trois  beures  de  Taprès-midi ,  une  chàloupe 
tennemie,  portant patiUon  russe ,  s'approcha  du 
Jport  de  Mojidrachio  ;  on  ne  lui  permit  pas  de 
^prendre  terre  arant  d^avoîr  reçu  les  ordres  dû 
générafJ  Cette  chaloupe  porloît  un  capitaine  de 
baut-bord,  un  lieutenant  de  marine,  un  garde- 
imarine,  un  interprète,  quatre  grenadiers  «  un 
'pilote  et  douze  rameurs  ,  tous  Russes. 

'  (i)  Ces  bâtiment  wmt  plus  grands  qur  des  fr^ales;  ils 
^  la  poi^e  irc^-ékTée  «t  |ioitait  '^^■ipwiitff  cattiait.  Ga 

»9 
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Le  général  Chabot  ayant  envoyé  le  chef  dcf 
l'état-major  général  et  deux  aides-de-cainp  pour 
recevoir  les  parlementaires ,  on  banda  les  yeux 
au  capitaine  de  haat*bord ,  au  lieutenant  de  ma- 
rine et  à  riuterprèle,  et  on  les  conduisit  ainsi 
^ans  là  salle  du  conseil ,  au  quartier- général ,  où 
se  trottvoient  réunis  la  commission  du  gouverne^ 
lïienty  rétal-major-général  et  les  cbe&  de  corps* 
Le  capitaine  de  haut-bord  présenta  au  géné« 
ral  une  sommation  du  vice  -  amiral  russe ,  le 
chevalier  Oz/cZ âAo^i'^  qui demandoit  que  la  place 
de  Corfou  fût  renûse ,  dans  Téiat  où  elle  se  trou* 
^oit,  aux  troupes  combinées  de  S:  M.  Tempereur 
de  toutes  les  Russies  et  du  grand- seigneur* 
.'  lie  général  répondit  au  colonel  russe  qn*une 
place  aussi  importante  que  celle  de  Corfou  ne 
jpouvoit  se  rendre  sans  avoir  été  méritée,  et 
quHI  espéroit  que  Tescadre  russo-turque,  quelque 
nombreuse  qu'elle  fût ,  ne  feroit  jamais  capitu« 
1er  la  garnison ,  qui  a\oit  de  grands  moyens  de 
défense*  Après  quelques  momens  de  conversa* 
tion ,  le  général  invita  les  trois  parlementaire» 
à  diner ,  ainsi  que  tous  les  officiers  civils  et  mi« 
litaires  présens  à  celte  audience*  On  rit  beau* 
coup  pendant  le  repas ,  qui  fut  égayé  parla  mu- 
^ique  de  la  79'*  demi  •  brigade*  Au  dessert  ou 
îiihanta  des  chansons  françaises  ,  et  le  général 
porta  un  toast  aux  braves  de  ix)iUes  les  nations* 
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Le  général  ayant  invité  le  capitaine  de  haut* 
bord  à  rester  dans  la  place  jusqu*à  minuit  pour 
voir  le  spectacle  »  ou  y  coudiiisit  cet  officier  et  * 
ses  compagnons 9  lorsqu'il  fut  nuit,  dans  une 
TC^iture  dont  les  persiennes  étoient  levées.  La 
salle  avoit  été  illuminée  et  se  trouvoit  asstz  bril- 
lante pour  le  pays  »  parce  que  les  loges  étoient 
remplies  de  dames.  On  jouoit  ce  jour-là  un  opéra 
italien ,  et  Ton  donnoit  le  ballet  de  L'Entrée  des  ' 
Français  au  JCaire  :  de  sorte  que .  les  parlement 
tairas  eurent  le  plaisir  de  voir  la  destruclion 
des  beys  et  renlèvement  de  leurs  femmes  par 
l'armée  d'Orient  ;  ce  qui  les  fit  beaucoup  rire. 
Après  le  spectacle  il  y  eut  un  grand  souper  chez  le 
général  C/uiboù.  Lorsque  le  colonel  russe  prit 
congé  des  généraux,  il  les  remercia  deTiaccueil 
obligeant  qu'il  avoit  reçu.  On  lui  répondit  que , 
s'il  en  étoit  satisfait ,  on  Tengageoit.  à  revenir 
souvent  ;  que  l'on  espéroit  pouvoir  encore ,  pen- 
dant long-temps ,  le  régaler  de  la  musique  fran- 
cise et  du  spectacle  de  Corfou.  • 

Le  lendemain  soir ,  la  corvette  la  Brune  arriva 
d'Ancône  par  la  passe  nord  du  canal-.  Lorsqu'elle 
fut  près  de  l'Ile  de  la  Paix,  une  des  batteries  de 
cette  lie,  ne  la  reconnoissant  pas ,  lui  tira  deux 
coups  de  canon* ,  qui  blessèrent  légèrement  deux 
hommes  de.  son  équipage.  Au  moment  où  cette 
corvette  entra  dans  Ut  rade ,  elle  j  occanonna 

»9  *  . 
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b^ticotlp  dé  IcUmulte ,  parce  que  ne  Tayant  pas 
irae  lé  eaiial  pendant  le  jour ,  et  Tun  des 
bâtimens  ennemis  étant  mouille  assez  près  de  la 
place  y  on  crût  que  c^éloit  ce  bâtiment  qui  \ou- 
loit  sHûIrèdùire  entre  Tîle  de  la  Paix  et  l'enceinte 
de  la  ville  ;  jnais  Talarmc  ne  dura  qu'un  instant- 
lié  «commandant  de  la  Brune  annonça  au  gé- 
liérâl  PafriTcè  ^rocbaine  de  trois  Taisseanx  qui 
dévoient  être  expédiés  d'Aacôue,  et  porter  trois 
^mille  hommés  d!e  débarquement, 
■  La  garnison  de  Cîorfou  se  ttouvoît  alors  com'" 
posée  de  dix-buit  cents  combaltans;  savoir  : 

i5*.  Compagnie  da  5*.  Tégîmfnt  k*pîed. 

i"*.  Section  de  la  pi  emîère  compagnie 

d'ouvriers. 
^.  Oompagnie  sédentaire* 


> 

H 


9 


^  I  2**  £«cauftde  de  la  4om|iagpiie  4e  U\ 
79*.  demi-brigadii* 

j^,  DemUbrigade{a3compagtiie6)eiïVÎmn  Mfl^ 
.  6*.  Compagnie  du  a*,  bataillon  de  «apeur*.  90 
<^eiidaiiiiescarcgrrieii9«  5o 


EoAtiti:  i8oocombat# 
Nos  forces  maritimes  eonsîAoîenl  dans  : 
Le  vaisseau  le  Généreux ,  de  84  canons  » 

le  tiaiâseàu  te  Leandet,  de  74  Uem. 
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La  corveue  la,Bmne  >  d«  3;^C4iiboa  de  6. 
'  La  bombarde  h  Frimaire ,  porlant  da  24  et 

du  16.   

.  .       •  •  • 

Le  brîk  dç  guqrre  PEs^pé^Ution  p  fortant  du  6. 

Quatre  mauvaises  demi-galères ,  idem.  r 

Parmi  tous  ccsbâtiinens,ie,,vai«seau/^  Géné^ 

.  »  «  •  • 

rew  étoit  le  seul  en  état  de  combattre. 

Une  centaine  d'ofticici  s  d'ctat-major  et  autres 
non  compris  daus  la  ligne  active*,  d'officiera 
cÎTils  et  d'employés  des  différentes  administra* 
lions ,  ayant  offert  leurs  services  au  général  pour 
la  défense  delà  place  y  on  forma  deux  corps  de 
Yolontaires»  dont  le  plus  considérable  étoit  un 
corps  d'artillerie  auquel  ou  donna  le  titre  de  ca- 
nofiniers^frmc^-auxilUùres  ;  le  général.  Chabot 
Toulut  bien  m*en  confier  Tinstruction  et  le  com« 
mandement ,  d'après  le  choix  dont  m^avoient 
bonoré  MM.  les  Tolontaires^canonniers» 

Le  génénd  fit  armer  cbaque  ToIontaire-*ca- 
nonnier  d'un  sabre  d'infanterie  <^t  d'un  mous- 
qjiieton  garni  d'une  baïonnette  t  ^  porté  m  ban* 
douliëre.  Cette4fmim  arae  nom  fut  beaucoup 
plus  utile  qu  un  pistolet ,  à  cause  de  la  situatiou 
do  pays  et  da  gpnre  d'ennemis  que  nou^  ayiona 
k  combattre. 

Le  second  corps  de  volontaires  éioit  de  cayale* 
rie  légère  :  il  prii  te  titre  de  Chaê^eurs-Francs 
mxUiain^^  MM.  les  volontaires  -  chasseurs  * 
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ayant  cboisi  pour  leâi'  commaildànt  M.  Grom^el, 
capitaine,  aide-de-camp  à\i géxiétû  Chabot ,  ce 
général  approuva  leur  choix  avec  grand  plaisir. 

Ce  corps  fut  cliargé  d'escorter  le  général  dans 
les  sorties,  et  de  faire  le  serylce  d'éclaireurs ; 
on  lui  donna  les 'meilleurs  chevaux  parmi  ceux 
qui  se  trottvoient  dans  la  ville,  et  que  Ton  mit 
en  réquisition ,  tant  pour  ce  service  que  pour 
celui  des  moulins.  Les  volcfntairés  -  chasseurs 
furent  armés  à  l'instar  des  chasseurs  à  chevaU 

Pendant  que  ces  deux  corps  s^organispient, 
le  général  forina' une  coàipagnie  de  partisans, 
pour  éclairer  les  opérations  de  l'ennemi  et  pour 
le  •  harceler  sans  cesse.  Ce  corps  franc  fut  com- 
posé de  grenadiers  *  de  la  79.*  ' demi  -  brigadle,* 
et  commandé  par  M.  M affrand ,  capitaine  de 
grenadiers  au  même  corps,  officier  connu  dans 
l'armée  par  de  nombreux  exploits.  Les  autres 
officiers  des  partisans étoienlMM.  X,  Vf^aibillaux 
et  BicJialeC ,  sous-lieutenans  à  la  même  demi- 
brigade.  Les  partisans  s^établirent  dans  la  redoute 
Saint'Roch ,  où  l'on  plaça  quelques  bouches  à 
feu  de  bataille. 

Le  général  sentant  ri  mponance.  du  fort  Abra* 
ham ,  en  fit  porter  la  garnison  à  deux  cents 
hommes  d^infanterie , .  et  en  donna  le  comman- 
demenl^à  M.  fVUlkànSj  capitaine  à  la  79/  demi- 
liiigade.  On  établit  plusieurs  batteries  dans  ce 
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fort  :  le  commandement  de  cette  arlUierie  fat 
eonBë  k  M.  Dher ,  capitaine ,  commandant  la 

g.e  compagnie  d'arlîllcrie  séJeutaire  ,  qui  fut 
jointe  à  la  garnison  du  fort* 

Le  i8  »  te  Taissean  le  Générettx  se  porta  en 
avant  de  Tile  de  la  Paix.  Après  avoir  lâché 
quelques  bordées  de  canon  aux  vaisseaux  et 
frégates  ennemis  mouillés  dans  cette  partie  du 
canal ,  il  se  porta  dans  Taulre  partie  «  au  sud* 
est  de  la  citadelle ,  à  la  rencontre  de  trois  bA- 
ttmens  qui  nous  bloquoient  alors  de  ce  cdlé. 
M.  Le  Joysle  engagea  une  canonnade  terrible 
avec  ces  derniers.  Âu  bout  d'une  heure ,  il  revint 
mouiller  devant  la  place.  Les  cinq  bâtimens  qu'il 
avoit  attaqués  étoient  deux  vaisseaux ,  et  cinq 
caravelles  et  frégates. 

Le  lendemain,  le  Généreux  se  porta  dans  la 
partie  îiord  du  canal ,  jusque  près  de  Tembou- 
chure  da  canal  de  Butrinto.  ^Les  qnatrè  bâti- 
mens ennemis  stationnés  dans  celte  partie  s*é- 
tant  placés  en  ligne  pour  défendre  la  passe  » 
une  forte  canonnade  commença  de  part  et  d^aîn* 
tre ,  et  dura  environ  denx  heures.  Ensuite  fe 
Généreux  fit  voile  pour  rentrer  dans  la  rade* 

Dans  la  journée  du  3o  4  il  arriva  aux  ennemis 
un  renfort  conslJéiable  de  vaisseaux,  de  ca* 
râtelles»  de  fi^gates  .et  d'autres  bâtimens  de 
guerre, qui  entrèren(da9slecaaal.parla  passeda 
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•tpd-çst  ;  de  soHe  que  Fescadre  eombineese  trou  V  A 
toute  rassemblée  dans  le  canal  de  Çor£oa  (x]^ 

Le  x*^'  frimaire  »  lea  Taisseanx.  amiraux  russe 
et  turc,  six  frégates  et  deux  briks  russes»  se 
portèrent  de  la  partie  sud-esù  du  canal  près  de 
rUe  du  Lazaret  ^  que  noua  aniona  évacuée  le 
22  brumaire  ,  et  de  laquelle  les  Russes  s'empa- 
ràrexkt  pou^  y  .  établir  leur  hôpital.  A.  dater  de 
cette  époque  »  nous  remarquâmes  que  les  en? 
pemis  debarquoient  journellement  des  troupes 
russes  près  de  la  rivière  de  PoUuno  et  daaa  la 
Jwîe  de  Paléopolis, 

lue  3  ^  le  vaisseau  le  Généreux  se  porta  dans 
la  partie  su^est  du  canal  pour  atlaqiyy  deiff 
frégates  ^ui  y  eroisoient  ;  après  s*itre  Ganonné 
avec  elles  pendant  une  heure  ,  il  s'avança  dan^ 
le  canal  jusqu'à  la  hauteur  de  la  riYièce  de 
Messongl ,  où  il  ne  se  trou  voit  plus  debàtimens 
ennemis.  Pendant  ce  temp^,  un  vaisseau  et  troi^ 
caravdles ,  mouillés  dana  le  golfie  de  Corfoii  » 
mirent  à  Ta  Yoile ,  et  se  portèrent,  dans  la  partie 
du  aud>est  pour  couper  la  retraite  oxiGénéreiua 
qui  revenoit  du  côté  de  la  place;  mais» par  le 
feu  terrible  quHlfitsur  cesbâiimens,  il  les  força 
à  s*éloign^r  »  et  rentra  dans  la  partie  du  nord , 

(i)  Les  lies  ioniennes  et  les  quatre  arrondîssemenscon* 

tiaenCttaxie  tronyoîeut  sliftfs  aa  Ravoir  de  l'escadre  ms^o- 
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en  rasant  la»  iMUerie»  jde  U  citadelle  j  ensuite 
il  alla  attaquer  le  Taisseau  amiral  et  •  deux  f ré* 
gâtes  russes  ,  resUés  à  Tancre  vis-jti-Tit  de  Tile  du 
l4azai:et»  11  sç  battit  pendant  plii^4*uiJie  Lçure  con- 
tre ces  trois  dei;iiim  bitimeus  »  et  revint  moniller 
Uaus  la  rade ,  après  les  avoir  endommages. 

Led  au  matin»  les  Kus&es.  se  postèrent 
le  mont  Olivetu  ,  soutenus  par  de  TartiUerie  e|t 
par  une  forte  troupe  d'insulaires;  ils  firent  feu,  - 
pondant  une  partie  de  la  journée  »  sur  plusieurs 
da  nos  bètimens  mouillés  au  bas  du  £art  NeuL 

Le  lendemain,  ayant  le  jour,  le  gcncral  fit 
sortir  trois  cents  hommes  d'infanlene  et  unç 
pièce  de  canon  de  bataille  «  à  TeCEet  de  chasser 
rennemi  du  mont  Oli^Uei  cette  sortie  étoit  com* 
mandée,  par  le  capitaine  Qrauv^l ,  sobl  aide-de> 
camp.  Cd  of&cier  dirvisa  sa  troupe  en  trois  colon- 
nes :  Tune ,  de  cent  vingt  hommes,  fut  dirigée paf 
It  faubourg  de  Mandiéc/iio  et  commandée  paf 
le  capitaine  Maffrand;  la  seconde,  forte  d*aa 
pareil  nombre  d'hommes  y  devoit  tourner  le  fort 
^bf4iiim^,  et  se  porter  sur  )e  mont  OliveUe, 
en  sttivaut  la  crMe  des  mcotagnes  qui  dominent 
\^  Manduchio  ;  la  troisième  étoit  un  corps  d'ob- 
Sfirvation,  composé  d'une  soixantaÎBed'bommesk 
M.  Oroui^el  Initie  commandement  de  la  seconde 
colonne  t  4  laquelle  la  pièce  de  canon  fut  at? 
••eb^e. 
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La  colonne  de  droite trsi\erssile Manduc/uo^ 
cl  arriva  \\isqnemTlemoniOlii^eUe ,  sans  avoil* 
rencontré  d'ennemis  ;  mais  les  Russes  ,  alors  cam- 
pes près  de  la  rivière  de  PùUano^  ayant  été 
inslrnits»  de  notre  mouvement,  se  portèrent  en 
force  supérieure,  et  avec  du  canon  ,  sur  celte 
colonne*  qu  ils  attaquèrent  avantageusement.  Le 
capitaine  Maffrand  soutint  le  feu  des  ennemis 
pendant  plus  d'une  heure  ,  dans  Vcspoir  d'être 
bientôt  secouru  parla  colonne  de  gauche;  enfin  ^ 
tîctte  colonne  n*arrîvant  pas,  et  les  Russes  de^ 
venant  toujours  plus  nombreux  ,  cet  oPHcier 
ordonna  la  relraile  sur  le  Manducliio.  ISos  sol- 
dats disputèrent  le  terrain  aux  ennemis  avec  une 
telle  valeur,  qu'ils  n'eu  furent  poursuivis  que 
jusqu  a  une  petite  distance  du  mont  Olis^ette. 

M.  Grouvel  n'avoit  pu  faire  arriver  sur  ce 
mont  la  colonne  de  gauche,  par  suite  d'ua 
événement  qui  Tavoit  forcé  de  se  retirer  sur  le 

fort  Abraham. 

La  colonne  d'observation ,  qui  s'étolt  portée 
à  peu  près  dans  la  même  direction  et  à  quelque 
dislance  de  la  précédente,  avoît  déjà  parcouru 
la  moitié  du  chemin  du  fort  au  mont  Olivette , 
lorsque  son  commandant ,  trompé  par  Tobsurité 
ou  par  de  faux  rapports  ,  crut  voir  des  Grecs* 
embusqués  derrière  des  arbres,  et  ordonna  de 
faire  sur  ces  arbres  un  iCeu  de  file,  qui  fit  croire 
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ftu  camlaîiie  Orùiwel  que  sa  colonne  ^loil 

coupée. 

Malgré  le-  mauvais  temps  qu  il  faisoit ,  les 
troupes  donnèrent  des  preuves  de  la  meilleure 
volonté.  La  colonne  du  capitaine  Majfrand 
resta  sur  le  mont  OlweUe  pendant  près  d«  deux 
heures.-  *    *  ' 

Nous  nous  emparâmes  dans  cette  sortie  de 
sept  paysans  Corfiotes.  Ces  rebelles  furent  pris 
les  armes  à  la  main,  et  conduits  dans  la  place: 
la  commission  mililaire  en  condamna  cinaàla 
peine  de  mort;  les  deux  autres  f  qu'elle  avoit 
jugés  moins  coupable^,  'lurent  condamnés  i  la 
détention  jusqu^à  la  paix  de  Tile. 

Le  mène  jour ,  le  génér^l.ordoinia  de  mettre 
le  feu  au  faubourg  Samt^Roch ,  après  que  les 
habitans  eurent  emporté  leurs  meubles  et  eifets. 
CeUe  mesure  éioit  très^utile  ,  parce  que  la  si- 
tuation de  ca  faubèurg  donnoît  à  Tennemi  des 
facilités  pour  former  des  entreprises  contre  les 
forts  Abraham  €i  du  Ténédas  ,  la  porte  de 
France  et  la  redoute  Saint-Roch. 

Dans  la  nuit  suivante,  les  Russes  établirent 
sur  le.  mont  Olwette  une  batterie  de  gros  ca- 
nons et  obusiers,  et  y  construisirent  des  retran- 
chemens  pour  garantir  cette  position  contre  une 
attaque  de  noire  part.  Le  7'  au  matin  ,  cette 
batterie  lança  des  obus  dans  les  forts  JNcuf  et 
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^hrfJiam ,  et  da^is  1a  .viik«  Tous  bàtimeoi 
furent  obligés  de  mouiller  près  du  port  de  Mari* 
4t»cfiio,  parce  quek»  obiisjdoreiiucau,  les  at- 
leîguoi^iit  .djuis  la  rade.  » 

l^iaiemma  $  les  Russes  «annencèMii  i 
^astruire  une  batterie  près  du  couvent  de 
,  Saint  "  Pantaléon ,  situé  sur  les  hauteurs  deé 
QasU0fk  NQUsreoHirqiiAiiiee  en  jaJesmt  tenps  que 
reseadre  dëbarquoit  dos  Turcs  et  écs  Albanais 
près  de  Ja  baie  de  Ptdé^oiis. 
!  '  Dm^  rftpvèe-tttidî  »  iwe  trempe  i*en?iron  cent 
Turco- Albanais  sui^rit  le  faible  detacbemeni 
qui  gardoit  le  .fort  Mn^iSaiêumrj  et  Vempam 
de  ce  fort. 

Le  eapitaine  P<igroux^  comaiandaat  la  fi*, 
•ofciipagttie  du,  i%  hateiUan  de  6apeoi<ls  »  ayant 

obtenu' du  général  la  permission  de  reprendre 
\%  iorl  Saiiu-Smuy^ur  avec  sa  compagnie,  ras- 
aembb  «nssitotséasoldata  el  les  eonduisit  jusque 
tuf  les  f^lacis  de  ce  fort.  11  marcha  ensuite  avec 
sa  troupe  sur  les  Castrati,  pendant  que  les  bat- 
teries de  la  placâ  tirôîeàt'  Inr  le  fort  pouar  en 
chasser  les  ennemis  ,  qui ,  craignant  de  s'y  trou- 
ver enfermés  par  les  sapeurs,  en  sortirent  pré- 
cîpHanment ,  et  se  portèrent  sur  natté  troupe  i 
alors  embusquée  vers  le  chemin  des  salines  [des 
CastralL  ,  oà  elle  se/uailloitavec  d'autres  Turco^ 
Albanais  poaCésisàrka  faMUora  deœftidiourg; 
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de  sorte  qiie  le  capttoine  Vigroitx  fuk  mv  lé 
point  d'être  bloqué.  imttt  offictér  farttdk 
«tuttlAt  MBL  dUStAchéiMiift^  9a  pdotdn  qu*il 
fit  retirer  bon  ordre  près  d«8  <^atre  Clie^ 
mim.  (  «anpefour  «iuié  ai  du  forl  iS^^ 
Sauveitr  et  de  la  redoute  Saine -Rock  )  ; 
mais  au  moment  où  M.  P^igroiix  approchoitde 
M,te  pôMtioD^  «ne  balle  rttttelguk  à  k  téte  et 
le  M«B9a  «i  grièYCHÉieftC  tomba  à  terre  et 

resta  assez  long-temps  saus  connoissance;  Hétti 
reuseme&l  que  lè$  ^petirs ,  tfsk  le  dtmssofenî 
I0«§  î  le  «ranspotlèrenft  !fe  fort  Saint-Sau* 
^âur,  dout  ils  prirent  possession.  '  -  / 

^  Le  ti  au  nmiîa ,  ki  balltem  niM  de  Siiini^ 
BoHtidÀm  ^vêyè  d«5  obus  dans  la  citadelle'. 
Plusieurs  de  ces  projectiles  tombèrent  près  dé 
tM  bâtimens  de  guerre;  éëtfA  AéAèk  le  génë^ 
t^rà'drdtwmer  ùiie  sortie  à  l'effet  de  détruire 
celte  kiïtterie.  '  -  1     -  :        ji  - 

En  consequeMê  ,  ^^é&t  ^^^^ ,  ^± 
cenis  llowimcs  d'infanterie ,  isoutenns  .par  deux 
bouckes  à  feu,  se  portèrent  sixt  *CttsirtiHi 
tîM  partie  dë'etslrtapes  ftit  dirigée  letoni 
de  la  trier  ^  FîauU'e  sur  le  front  d^ttaqae  du 
fort  Sainte  Sàsweur.  Cette  èîtp<^tit»n  doit  coifii 
mandée  par  le  général  et  tfbdnt  ttn  Mcê^'  eoml 
;  car  ,'afprès  une  courte  fusillade, MM.  Na- 
2*i,isous4ieiiteïiaiit ,  fifsinm^^  jdficèUi,  ^etgetài 
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€t  La  Mas9e%  caporal  (tous  de  la  79/  demi-« 

brigade),  qui comraandoicnt  un  peloton,  sau- 
tèrent tous  quatre  ensemble  dans  la  batterie  9 
et  8*empai«rent  dé  dix^sept  Russes  9  .dont  un 
officier,  d'un  drapeau  el  de  trois  bouches 
&fea.  .  '  I  . 

'  Ptendaut  ce  temps  les  autres  cdonnes  se  fa* 
silloientairec  les  Turco-Albanais,  postés  sur  les 
hauteurs  et  dans  les  maisons  des  CastraU  »  et  avec 
un  -grand  nombre  d'insulaires.»  dont  beaucoup 
furent  lues  ou  noyés  eu  voulant  se  sauver  de 
raiitre  côté  de  la  Mie  de  PaléopoUs,  parcq 
qu'ils  n'avoîent  pas  de  barques  en  assez  grande 
quantité  pouj:  elfectuer  sûrement  leur  retraite  ; 
ce  qui  porta  une  paître  de  c^ 
jeterà  la  mer  phititque  de  sereudre.  Cependant 
nous  nous  emparâmes  Je  onze  paysans  corfiotes 
et  du  nommé  MercaU,  noble  .aantiote ,  qu^ 
étoit  passé  sur  l'escadre  russe  et  employé  aux 
£Vw^rû/»  eu  qualité  d'ingénieur. ^ 

Nous  priipes  aussi  quelques  boeufs  et  cbe-: 
vaux  et  environ  deux  cents  moutons.  Ces  bes-| 
tiaux  »  qui  appartenoient  aux  epçjçmis  ,  nous 
furent  d'une  grande  utilité  pour  »p«  malades*. 
La  batterie  de  Sainù  Pantalém  fiit  aussitôt  4jé* 
truite,  et  ses  fossés  comblés. 

Le  général  voulant  profiter  de  l'ardeur  d^ 
troupes ,  que  la  victcgre  de$  CasCraùi  avoit  por- 
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lée  «H  |>Tti8  kbnt  *d(  gré,  ordonna  à  M.  Tré^ 
boute,  chef  de  balallloaà  la  79*^  demi -brigade^ 
d'en  prendre  lé  commandement  eld«a*ein  parer 
de  W  batterie  du  mont  Olivette. 
<  Les  Iroupes  fureiil  divisées  en  trois  colonnes* 
La  première  ,'et  la  plus  oonsid<trabie>  fut-dii  i^ée 
Y2œ\e  Manduchio,  Elle  éloit  com manil  le  par. 
M.  TrébouCe^  et  suivie,  à  environ  un  kiJomèUe, 
par  les  deux  boUches  à  feu ,  qu'escortait  un  pe» 
lolon  d*inranlerie>  formant  la  seconde  colonne; 
la  troisième,  fpr^e  décent  hommes  ,  fut  dirigé^ 
sur  les  hauteOTi  d'u  Manduçltiq.  file  ëtoit  des* 
linéb  à  tourner  Tennemi  sur  son  flanc  droit. 

Le  commandant  Tréboute  conduisit  sa  co- 
lonne sans  accident  jusqu'au  pied  du  mont  Oly- 
mettes  mais  à  Tinstant  où  il  faisoit  ses  disposi- 
.tiojis  d'attaque,  un  officier  placé  à  lavant* 
garde  cède  imprudemment  à  Tardeur  qui  IV 
nime  et  accourt  en  criant:  AK>ancez  !  lacharsrel 
'  la  charge  !  voici  les  Musses!  Aussitôt  les  tam* 
bours  battent  9  le  soldat  s'élance  et  fond  sur  Tenr 
nemi  avec  tant  d'impétuosité  que  le  chef  ne  peut 
ni  se  faire  entendre ,  ni  placer  un  peloton  de 
réserTc»  L'ennemi  s'ayançoit  etiectivement  au- 

dcTlmt^e  nous,  et  s'étoil  rangé  derrière  une 
maison  d'autant  plus  difficile  à  aborder  qu'il  fal- 
loit«  pour  y  arriTcr»  trayerser  un  large  et  pro* 
fond  fossé,  dont  les  bords  étoient  très-glissaus 
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Ibvoé  daBSOcUe^HniticMi;  mais  ii  eiuémitm  sarer 
traite  en  bon  osdw  ,  «!urâtant  à  dnqiK  £Bi8aâ# 

eu<l«rrière  des  dirlym  et  des  lianes ,  dkm  iiéfoit 
isisMKsé  socoesBÎTeBAent  par  laps  aoldats.  £sitin  il 
ttrriYa  le  fbtéiiùeur  lequel  m  llMAterie  létoH 
établie  :  alors  Ta^taque  devittt  plus  «iCOTtrière  , 
car  ks  bouckes  à  feu  4e  •celte  bal^riie  tirant  4 
ÎBEiitraille ,  noos  mèrelMr  plnêieuys  y  HêM  la 
taoa^t  glorieuse  ne  fit  qu'irriter  le  courage  de* 
Mtres  ;  cecK-'ei  franeinissent  bientôt  la  eima- 
du  nmi et  grimpént  pirles  enKbmMu^  delà 
"laiterie,  d'où  les  ennemis  font  wler  sur  euit 
line  igrfife'de  battes.  Déjà  les  Rusées  Mck^Milb 
lents  iKmëbes  è  fen  9  ét  iie  Atspo#Bt  à  étmw&t 
le  plateau»  iorsqne  des  troupes  qui  viennent 
"Se  renbimer  neHre  colonne  âè  eatiche  arrivihlt 
et  forcent  M.  JVéhoûte  à  crdonncr  !a  retraite. 
Ce  mouTement  s'exécuta  au  petit  pas  et  avec 
leancoup  dfordre ,  Pennemi* ,  tfn^qnè  fort  dé 
"Iplus  de  mille  hommes,  ayant  cte  tellement  étonné 
de  la  valeur  de  nos  soldats  qu^l  n^osa  les  pour- 
suivre que  jusqu'à  une  très-petite  [distance  de 
ses  retranchemens.  Les  troupes  rentrèrent  dans 
Ta  plaoe  à  quatre  beures  de  I^près-midi. 

Nouseùneisdaîis  cetteaffairesoixanteboinnies 
tués  ou  blessés.  SIM.  Moure  et  le  Bègue  y  sous- 

Ueutenana 
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lieuteaans  à  la  7g.*  demi-brigade,  furent  tués 
8ur  le  champ  de  bataille.  La  perte  des  ennemis 
fut  d'environ  cent  cinquante  hommes»  car  le 
mont  étoit  coyTei  t  de  leurs  morts. 

Si  Ton.  eût  commencé  par  Tattaqae  du.  moni 
Olà^ette  y  il  est  hors  de  doute  que  nouir  auri<m8 
enlevé  cette  position  importante.  Il  eut  aussi 
fallu  composer  la  colonne  de  gauche  de  plus 
décent  hommes»  car  cette  colonne  ayànt  été 
attaquée  par  plus  de  deux  cents  Russes  qui  oc« 
cupoient  des  hauteurs  par  lesquelles  elle  se  trou* 
Toit  dominée ,  elle  ne  put  obtenir  aucun  ayan* 
tage  ,  et  fut  obligé  de  se  retirer  sur  le  fort  Abra- 
ham après  avoir  perdu  plusieurs  hommes*   .  ! 

Parmi  cent  traits  de  bravoure  qui  eurent  lieu 
dans  l'attaque  de  la  batterie  du  mont  Olivette  , 
celui  par  lequel  M*  Maffrand^ capitaine,  com- 
mandant Jes  partisans ,  se  fit  distinguer  «  mérilci 
d'être  connu.  Cet  officier  voyant  son  frère ,  ser- 
gent des  partisans ,  entouré  par  un  grand  nombre 
d*eitnemis  »  vole  il  son  secours»  tue  cinq  de  ses 
adversaires ,  et  en  dispersant  les  autres  Russes 
parvient  à  le  sauver  au  moment  où  c^  serg^t 
Tenoit  d*étre  blessé  à  Tépaule  d*w  co|ip.  de 
baïonnette. 

Pendant  que  nos  troupes  tentoient  de  s^em? 
parer  de  cette  batterie ,  les  Castratides  prirent 

la  fuite  et  se  retirèrent  dans  l'intérieur  de  l'ile  ; 

ao 


Digitized  by  Google 


(  ^6) 

ioit  qu^ib  fusant  d*intel!igcnoe  aTCc  les  Russes  f 
•oit  qu'ik  craignissent  que  notrs  ne  feâ  ptlim* 
éhm  dVmâr  laissé  élébUf  une  bMètw  ^or  letir 
territoire.  Pour  dlèt*  à  l'ennemi  les  mojens  de  se 
logev  une  autre  fois  dam  ce  faubourg ,  le  général 
téakxYll.  rim  brûler  llei  iBaimisviCuéés  trop  près 
*  AeS'glacts  du  fort  Salnù-Sauveur  et  celles  qui  po  u- 
Toient  couTi^ir  les  entreprises  des  asstégeans  de 

Le  lend'etDain  ,  le  Aonimë  Mercati  fut  con- 
danmé  à  tao^t  par  la  commission  militaire.  Cè 
wiUeiltfil  employé  à  Zahlé  ckKm 

de  1)» division ,  aux  appoinlemensde  2400  francs, 
lors  de  Tarrivée  de  Tescadre  combinée.  Le  )oui^ 
itiîtsflMve^«eeomiiki$sioti  înfligeà  là  mélâepehie 
à  quatre  d'entre  les  onze  Grecs  pris  aussi  aux 
€mmtaii  Des  5ept  Grecs  autquÀ  là  èonittiià» 

ridtt  mkH^  k*  iFfe^  fitùi^  fanent  cotitfihuiiës  à  fti 

détention  jusqu'à  la  paix  de  Tîle.  Les  quatre 
àBlrë^  ,  n'a;yaae  pas  été  reconnus  coupables  do 
frèbéilie^v  farent  «rft  en  Hbertë. 

Peu  de  jours  après  cet  événement ,  le  général 
reçut  une  kttre  d'jfHt  "psùr  laquelle  ce  pàchà 
hA  AttitnAèit  El  fdàcer  dë  Coribu  pMi^Kon  prb'* 
pre  compte  :  entre  autres  promesses  ttès-ftat- 
ténses ,  jiii  é^gageôit  &  faire  coiidai^*e,  à  set 
ft$àê^  iome-fai  gartifeon  (  è^»  èi  tnetA}  à  An^ 
càne.  ^ous  remarquâmes  alors  que  te  pacha 
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ûvoîl  élablî  un  camp  assez  conslJëratle  dans  U 
péninsule  de  Vouesù  du  territoire  de  JSi^trmfyf* 
Ters  le  même  ièaips  «  le  feo  ayant  pris  h  notre 
âlelîer  d'arlîfice,  établi  dans  une  casemate  du 
bastion  de  gauche  de  la  citadelle ,  le  fj^p^^ 
f^errièreit ,  averti  de  Taccident  par  Texplosion , 
se  porta  aussitôt  sur  les  lieux.  Ce  général ,  voy  aqt 
que  les  soldats  et  les  bourgeois  étoient  plua  of^ 
cupés  de  s*enfair  que  dé  tenter  d*ëteindre  ta 
feu ,  se  mil  à  la  tête  de  quelques  canonmera.» 
pénétra  dans  Tatelier  au  milieu  d*une  épaÎMis 
famée  i  éleîgnit  lui-même  les  bois  et  autres  ma« 
tières  enflammées ,  et  prévint  ainsi  les  suites  fu-* 
nesles  qui  pouvoient  résulter  de  cet  accident} 
car  dans  Tateliér  se  trouvoient  des  bombes  et  d^ 
obus  chargés ,  et  dans  une  pièce  voisine,  séparée 
seulement  par  une  porte  de  bois,  peu  épajuBse» 
plusieurs  barils.de  poudre.  Le  général  f^erriires 
n'Sgnorolt  pas  la  proximité  de  ces  projectiles  et 
munitions ,  puisque  c'étoij..la  cause  de  la  terreur 
générale  $  ce  qni  rçnd  son  dévôuemeot  plus  gé- 
néreux. 

Dans  la  jourpée  du  22 ,  la  batterie  du  mp^t 
OliveUB^  qui  nVoit  pas  tiré  sur  la  place  depnijs 
le  lï ,  récommença  son  feu ,  maïs  d'une  m^iè^'e 
beaucoup  plus  vigoureuse  qu'auparavant,  parci 
que  les  Russes  IVoient  augmentée  de  plusleui» 
boadies  à  &a  de  gros  calibre.  Us  avoient  aussi, 
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pendant  k  même  espace  de  temps,  construit  sur 
cette  position  deux  autres  batteries  irèi- fortes  ^ 
liées  par  des  retranchemens,  et  dont  les  feux 
ëtoient  dirigés  sur  les  différentes  avenues  du 
mont.  Depuis  cette  époque,  la  plus  forte  de  ces 
batteries  tira  sur  les  forts  Neuf  et  Abraham 
et  sur  la  "ville,  à  diverses  heures  du  jour  et  de 
la  nuit,  jusqu'à  la  reddition  de  la  place;  les 
batteries  de  ces  forts  «commandées  parles  capi- 
taines Philippe  et  Dher  ,  l'endommagèrent  sou- 
vent et  démontèrent  plusieurs  fois  ses  bouches  à 
feu;  mais  les  ennemis  ne  manquoient  de  re- 
changes d*ancune  espèce. 

Le  24,  au  matin ,  la  compagnie  de  partisan^ 
'd  le  piquet  de  la  porte  de  France  se  battirent 
contre  les  Turco- Albanais ,  qui  formoient  une 
seule  ligne  depuis  les  hauteui^  de  PoUmo 
^u*à  celles  de  Caridachio. 

Un  corps  nombreux  d'ennemis  s'étant  avancé 
jusque  sur  les  glacis  du  fort  Abraham ,  le  gé- 
néral sortit,  Ters  midi ,  avec  deux  cents  hommes 
et -se  porta  sur  les  hauteurs  de  Caridachio  et 
les  salines  des  CastraU  ,  d'où  il  chassa  les  Turca- 
Albanais.  Un  renfort  considérable  ayant  été  en- 
voyé à  ces  derniers ,  nous  ne  pûmes  obtenir 
d'autre  succès  et  nous  rentrâmes  dans  la  place 
à  quatre  heures  de  l'après«midi.  P^os  troupes 
s'emparèrent,  dans  cette  sortie ,  d'un  drapeau  ; 
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mais  ce  foible  ayantage  ne  put  nous  consoler  de 

la  perte  de  MM.  Limouzain  et  Migliaresi  ,  vo-' 
lontaires  chasseurs»  qui  furent  tués  en  char- 
geant les  ennemis. 

La  mort  de  M.  Limouzain ,  capitaine  à  la 
6/  demi-brigade ,  volontaire-chasseur ,  fut  acr 
compagnée  de  circonstances  faites  pour  fortifier 
dans  leur  opinion  ceux  qui  croient  à  la  prédes- 
tination :  on  trouva  sur  la  table  de  cet  ofhcier 
son  testament  quîlavoit  fait  le  matin;  il  y  disoil 
que  devant  périr  dans  la  journée,  il  prioit  le 
général  Chabot,  son  concitoyen ,  d'envoyer  , 
à  sa  mère  ses  épaulettes>  qui  rappdleroient  à 
cette  vertueuse  femme  qu'elle  avoit  eu  un  fils 
digne  de  la  patrie  et  d'elle.  Une  paitie  de  son  ar« 
gent  et  de  ses  effets  deyoit  être  employée  à  payer 
quelques  dettes  dont  il  laissoit  l'état ,  et  le  reste 
éire  remis  à  son  domestique.  M*  Limouzain,^ 
généralement  estimé  pour  sës  mœurs  «  ^  con-^ 
duite  militaire  et  sestalens,  n'avoit  aucun  cha- 
^   grin  connu  qui  put  lui  rendre  la  vie  à  cjharge. 
'dans  la  journée  du  26 ,  les  Turco- Albanais 
ayant  fait  un  mouvement  pour  se  porter  sur  les 
salines  des  CastraU,  le  général  sortit  à  la  téte  de 
deux  cents  hommes  \  qni ,  réunis  aux  partisans  9 
se  battirent  pendant  six  heures  et  repoussèrent  les 
ennemis  jusque  sur  les  hauteurs  de  Potamo  ^ 
quoique  <5eax*ci  fussent  quatre  fois  aussi  nont« 
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IfiïïevSk  que  nos  troupes*  Nous  prlmailEui  di>fi]pèM 

dans  celte  sortie. 

Le  j4  nivôse ,  au  matia  ,  un  corps  nombreux 
de  Turco-Albanab^  débarqué -la  T6ille.)|rè6  d« 
la  rivière  de  PotamOy  défila  des  hauteurs  voi- 
sines du  bourg  de  ce  nom  et  se  porta  sur  les  sa* 
ïines  des  Castrad^  Vers  midit  'le  §éiiéral  -sorlit 
avec  cinq  cents  hommes  et  deux  bouches  à  feu. 
Ççlte  colonne  combattît  peadant  qu^tce  bnures 
avee  la  plus  grande  valeur  ;  maïs  comme  •Teoiiev 
mi  ëloit  en  force  supérieure  et  qu'il  occupoildes 
hauteurs  «couvertes  d'arbres  et  de  baies,  jïos 
boupes  ne  purent  le  repousser  à  uQegrao4e4i^ 
tance  des  salines.  Elles  lui  tuèrent  cependant 
beaucoup  d'hommes  et  prirent  encore  up  4rar 
peau.  Ifous  eùmes^  dans  cette  soriiet  si^ç.^pmiiies 

tues  et  dix -neuf  blessés.  '     .  .  • 

.  Vers  le  même  temps ,  le  Kwoli.^  brik>  jie.guiçjçi'e 
français,  venanl  d'Alexandrie efitra  dao^.le 
canal  par  la  passe  du  sud-est  :  ce  fut  en  vain 
qu'une  partie  de  l'escadre  combinép^e  mit.  à.  sa 
poursuite.  M.  LeJcysleBe  porta  »  «i;r  le  vais-, 
seau  le  Généreux ,  au-devant  de  ce  bâtiment, 
et  eut  la  gloire,  après,  un.  combat,  de  six  heures 
contre  quatorze  vaisseaux ,  caravelles  çt  fi:ég^t^t 
de  le  conduire  dans  le  port  de  Manelrachio, 
liC  17  nivôse, ,  au  leiver soleil ,  po  us  déçjuîi* 

vrtmes     .Twçeau  russe  qui  .étoH  ^hpue 
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Am  C0t/mAÊ«t  la  fontaine  de  (jaridackio.  Les 
h»Mmw  d«4a  «itad^  jct  «elles  du  Imtioii  Pup- 
ffH0imû  .AnoBtjBusitètmi  «grand  feu  star  têM- 
Èimsal  H  envoyèrent  plusieurs  boulets  à  soA 
•lM>fi4;  le  Généreux  ,  étoit  sorti  en  mémè 
4mpi'd«  4a  «de,  >se (battit  contre  ce  vaisseail 
pendant  fures  d'une  heure;  mais  trois  yaisseaux 
de  premier  rang  étant  Tenus ausecours  décelai 
qui^  irawrfiil  en  danger  «  {et  ^escadre  entière 
UppajftsiUaoit  pour  remplir  le  même  but ,  et  sur-» 
fftiU  pour  couper  la  j:^etniite  à  M.  Le  Joysle, 
W  dicf  •deidsfiaian  se  'Vitira:wiis4ies  ^batteries 
de  la  citadelle  et  irentra  dans  la  rade.  Pendant 
fie  temps  le  vaisseau  échoué  ^'étoit  fait  remor- 
i|Qir:p«  q|es5eadMre«ikœs^i  Tarotent  rentia 

à  flot.     •  V- 

lies  di  vsapt4Smses  pris'le  1 1  Inmàire  à  Saint" 
jFtoMÉfiMws^ioMs  autres  Rosses  pris  le iB  niT^se 
anstCVcrtr^/par  lies  partisans ,  et  plusieurs  Turcs 
et  4Albanaisv  <£EÛt$  'pmooniers  dans  difiGérentea 
èMies ,  loMil^ëebeBgés  eonirevn  paréa-nottllyre 
de  soldais  d^ancais  qui  étoie^t  au  pouvoir  des 
Baisses. 

-  'Ces  «échanges  «amîeiit^èté  lûoosentis  entré  les 

généraux  C^^^o^  et  Ot/cAaAoti' .  par  Tentreniise 

pai4emeilitiires,lim'^firancàîs  ^ 
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Chabot^  fut  cnTt>yë  parti cuKèrement  avec  deux 
officiers  de  rétat-ma jor  général ,  auprès  de  rami- 
ni  russe  9  pour  se  pbindre,  de  la  part  dêuolre 
chef,  de  ce  que  les  Turco  -  Albanais  avoieat 
coupé  la  tète  à  un  inarin  français ,  fiût  prison* 
nier  par  eax  aux  CastrmU.  Les  amiraux-  russe 
et  turc  désavouèrent  authentiquement  cet  acte 
de,  cruauté ,  et  promirent  de  faire  reebereh^et 
punir  les  coupables. 

L'officier  russe  pris  Je  ii  frimaire  à  «Skun^^ 
IfofUaléonj  qui»  pendant,  son  sefo»' pamd 
nous,  étjpit  toujours  i!estë  au  quartier-général; 
cet  officier,  dis- je,  ayant,  lorsqu il  .fut  ques- 
tion de  l'échaaijp:,.. montré  de, Ut  rép«ignAn<>É 
^  retourner  ipajtmï  ses  compatriotes  ;  nous  lui 
en  demandâmes  la  raison.  Il  nous  répondit  que 
sa  crainte  provenoit  de  ce  que  leurs  loiâ  mv* 
litaires  portaient  qne  tout  offiisier  qui  se  rën^ 
droit  à  l'ennemi  sans  avoir  été  blessé  serait 
passq  par  1^  armes  :  il  fallut  ^ipoiusfeixvnmiil* 
li^  »  que  le  général  Chabot  atteistftt  ;  dans  une 
lettre  adressée  à  l'amiral  russe,  qu'il  avoit  été 
pris  à  sa  batt^iq  »  et  q^'il:net  )|'iéteit  jrendn  qu^lk 
une  force  supérieure ,  qui^  FaToit  mis  hori 
d*état,  ainsi  qne  les  sieçi^,  de  f;^ire^ucune  ré- 
sistwjce.  ,  ... 

Cet  officifr^i^  échangé  eo|itrB  le  capitaine 
^aùké,j,  ex-cûmmandaAt .  /jl^  l^çj^mpaggig  fjçant 
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«Ire  gréeOfitiUaiiie  et  de  }a  forteiwe  de  Pai^  « 

qui  étoit  parti  de  la  fortesse  de  Gorfeu' dam 
Ja  nuit  du  24  au  25  bruuuûre^  étant  chargé 
.fÊBt  le  géuénà  Çkabaù  de  ae  rendi^e.daès  TUe 
de  Fond,  à  l'effet  de  diriger  rexpëditîon'de 
secours  que  ùous  attendions  d' Aucune  >  sur 
rua  des  porta  de  1^  partie  œcideiitale  de  Vût 
de  Corfou ,  où  les  troupes  dévoient  êtré  débat*- 
quëes  9  pour  être  portées  ensuite  ,  par  la  voie 
jde  terre ,  sur  les  lignes  deë  sSaAégdtm  (i )•  Qainqnt 
M.  JMéU/ié  se  fût  travesti  pour  exécuter  sa  mis*- 
aiou  aYec  plus  de  sûreté ,  il  fut  reconnu  dans 
les  e&¥minB*dii  chàtaMir  Sainù'Ange  pér  dek 
Grecs  qui  le  livrèrent  à  Tamlral  russe.  Cet 
officier  reçut  beaucoup  d'honnêtetés  4u  vice- 
moixA  XhMiiahafW yip^  «m  paquet  die 

jounuHix  italiens  pour  le  général  Clmbot.  Oh 
doit  bien  penser  que  ces  journaux^  ae-conte^ 
miientipàa  de  m»? riteslttisfaisaotes  poiar  tSMg\ 
itéi9tàifmBèmSi  à  nos  armées  d^Italie  et  à  la  situai 
^on  politjique  de  l'Europe.  ». 
.  yoioî.'U»fiiift  capabfeée  deniier  tnie  idrfe  dè 

*        '  f  ?i  ■  iMi  .  n^/  •  i  I  '«i  'l'ii  t..     ,   I  ■  ■  •  rrf  nii  rft  . 

(i)  Le  gênerai  Chabot  avoit  fait  partir  pour  Ano^joe^ 
dans  la  même  nuit,  le  }}rik  l'Expédiùitiii»  I^e  çonimai^^ant 
,  de  ce  bâtiment  fut  chargé  de  dépêches  qui  annonçoient  au 
général  ën  chef  de  Tamée  dltaliê  les  disposUiânà'qiu 
Teneicbéd'ètre  prises  pourassuré^Iesnccès  dé  Tex^éditioii 
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Xe^lViriwent;  déposer  leurs  armes  aa  fort  uélifra- 
Ges  Turcs  iaY4^i«Hi^  w  rtififilr .  it  (iVuiiiHf 

4e  1(1' bl^Uerîe  du  mo«t  OlU'o^^e ,  pour  aviiir 
j}tçfu6ç  de  les  ^id(^.i.i2j^iDer  les  «anoaslM»*- 

'irisiloît  alors  no*  avant  postes.  JL'ua  de  gcs 

j^i»i^t^ ,  qui  Âoâ  Jite^  À  ^  iiMia  «dftm 
ihiÂmiflItof,  iiarMfc dcwit  Russes^ 

#1  i|fV94  d^dë  60IÎL  compagnon  àipa^ser  chczies 
;^n^ais,  afîa  de  sq  mmïnw^mk  mmmmtimmak 

Cetrômiral  ayant  préireou. le >gé^«fal  Chabot^ 

Hf»  çSàmW$  ftilftfjiig  firb  /par  te!t»oiip«B.fcmr 

4finlidéritioiis ,  qtAm  oimmvI.»  aoïkielMnrédi^ 

et  un  médecin  ,  tousjBLusscsetdélenasipar  iiouSi 
IbliteMliMidM:,  flblaïkiç^t  iÉ  tmdém  /ces 
Ifoîs  individm  «uk  ayant-pestes ,  eà  îb  furent 

«emk^i^^iivoyé:  du  générai  Oubi^oN'.  ' 

'ilMttx  ^oon  'âjprès  cél  ërëtiaMnt ,  lin^.  dha- 
lonpè  du  Taisseau  le  Généreux  i*empara  /d^une 
J^^pf     «4  se  trouv^^ijj.uu  courier  de^  X93ms9jL 
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igM^iqdfpidnciiIrtiiieioe  ^ebameiyanplifltok  paii 

6ir<iot^aicnt  Jes  ordres  da  divan  ,  én  ifourais-*' 

mandés  j>Qur  son  escadre.  •  •  ' 

Albanais  qui  occiipoient  alors  toutes ^àU'«> 

I^mnieul  cette  attaqué /8rite]^9sÀt^ëm;2)e!S  )>»r>^ 
tisans  jiisqtie  sur  les»  gkMÎft  âet  ^«iltfriMtë 
et  de  la  cdbmei($Uto0-lIbdjk<tjë« 

forts ,  des  ouvrages  €^ëtneut<s  ët  dé  l'ônceînle^e 

fort  SaùitSa  ii'eur ,  «qui  n'ëloit  ê^iïMre  igdldjé  <JII» 

ntà^'tiM  liitams  4ef;éiiiiÂI  >mnK»ifr  fkfiéte'idié 

trois  cents  hommes  soutenus  p&r  dédie  1l>oticfc^ 
d*ènYtr»B  deiiic>mîile  hommeiS',  ^ùs^e  la 
M.  Feldmann ,  sergèntiûu  ddrpé  des*  cmumier^ 
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Le  général  Chabot,  craôgnMt^qne  rennemi 
<pii  ëtoit  fiarrenu  dans  cette  jonniée  jusqu'à 
l'entrée  du  fort  Saint- Sauveur^  ne  tentât  de  s'em- 
parer de  cet  ouvrage,  réiolatd'eii  faire  oceft-*^ 
per  le  bastioti  ile  gaucAie  \  œ.  se  'retranehaiit  ^ 
dans  cette  partie  ,  par  une  coupure  garnie  d'uii^ 
parapet  fraisé  , etéo  j  établÎM^  une  fqrte  batte- 
rie. MII(L'.Xar!i0a£>  oapitakwv/adyoÎDt  an  ginie,\ 
et  PlUlippe ,  eapitaine  ,  adjoint  à  la  direction. 
d'artUlerÂ9.,<£iir!epti  chargés  ide  la  «canduite  da* 
ctfitlrmiMi^r.at  agirenl  ams  tiart\'dUî6ti?M^ 
d'intelligence  que^  dans  l'espace      dix  jours  y- 
k>ut.fut.t«i3Qiia/éft  et  que*4*oa;  put  i^foei*  dattt' 
leîfopt  iiae^gaaqîsoo  de  aentriiolinatei^  r-  -  '  ' 
•  'Le  17,  à  huit  heures  du  soir,  le  .Taisseau  le 
C4n4f(^m*h  brik  l&  AMjatsla  pnlqtie  /a^ 

Bsirept  à  la.  voile  pour  Anco^e.  A  Hnstant  où' 
ces  bàluneos  di^\i9mit^lëif0màm^'d/6  V4fedm 
iSiBafVv^ois 'fusées  èisigoaiik  fiimntlanoétaMm 

qis^rtiel*  >4|)j 'Saint - Spi|:!idioa  dans  la  ville,  à 

IWIiiMiratanlii!  l(<miiwîdt^^ 

rlflM,  /^j^/^^  aaarétaîra?  de4a  ooinmtssiim^ci^ 
gou¥ernei9[Slit'^  et  Poc^i^  ,  .commissaire  du 

sMloient^émii^rqués,  lejmeànSurënrlB  'Pértuhé, 
et .  Ta  ulre  mt  le  Rivoli^ .  Oes  admin  istrateurs 
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pouvoirs  pour  requéiûr  les  forces  d6  terre  et 
de  mer  néoessaires  pour  lious  secourir.  M.  Po-' 
cholle  fut  remplacé  à  lâ  couimission  admitits- 
trative  par  M.  JSapoUon,  secréiaire- interprète 
de  la  commissio»  da^gouvemement. 

Lorsque  le  Oénéreux  fut  arfiTe  à  la  hauteur . 
du  canal  de  ButrUUo  ,  trois  vaisseaux  ennemis  ^ 
cfui  barréi^t  la  passe  du  nord  »  fireni  feu  siu( 
lui;  mab  cela. ne  Pempécha  pas  de  passer 
heureusement,  aiusi  que  nos  deux  autres  bâ* 
timens ,  après  avoir .  lâché  pluëeurs  bordées  de 
son  artillerie.  M.  Le  Joyslè  devoit  tenter  le 
passage  depuis  plusieurs  jours  ;  il  en  ayoit  été  em- 
pêché par  certains  ngnaux  feiîts^  de  la  ville  ^  au 
moment  où  il  apparrilloit,  d'après  lesquels  Tes^ 
cadre  s*étoit  mise  en  mouvement  ;  mais  ce  jour 
il  trouva  le  vent  si  fSeivorable  qu'il  s'empressa 
d*en  profiter ,  quoiqu'il  f&t  obligé  de  sortir  pat 
la  passe  la  plus  étroite  et  la  mieux  gardée.  L'es* 
ea^  ennemie  f  qui  avoit  cru  que  le  Généreuoa 
ne  lui  écbapperoit  pas,  se  mit  presqu*entière- 
ment  à  sa  poursuite  le  lendemain  matin  ;  mais 
loua  ces  bàtimens  ne  recueiHirent  d'autre  Iruit 
de  leurs  courses»  que  de  ramener,  au  bout  de 
quelques  jours  ,  ime  frégate  russe  qui  avoit  été 
tellement  battue  par  la  tempête  qu'il  n'en  éloil 
jsesié  que  la  carcasse. 

I^géoé^auroû bien  désiré  fairereUrer  aussi 


Digitized  by  Google 


I 


a- Ancone,  eii)  isès  d^accident,  le  vaisseau  le 
itoander  e(  k  qovt^M^  la  Brune;  mai»  oa  vai»* 
MkH  ààtmtiitf  pêà  lar  ttoiJaé  de>  Vëquipage  néoas* 
6aii7e  pour  leonaiiioaTPeirei  pour  servir  ses  bat« 
lerics ;  sa  maoobfiaa  tnmvok  daîUeurâ  eiitiài*e^ 
mut  ct>ii]pfc4*  dapois  quisyteiis  imk  aviom  asis 
uue  mâture  fcégate ,  au  défaut  d'une  aufré 
plus  conTMabk::  ifiiaiit  à  la  qo^^Mq  la  Bmne.^ 
fUa  ^il  frèfffliamitaiia!  toiliève. 
.  Le  22 ,  au  matin  ,  des  corpB  nombreux  de 
tUirao-Albaxiaiftti^pui  aaroi«iai  été  dâMrqués  peu* 
dam- 1«  ÎpWQMl/ettlaaait  pxëcfldeaiespràe^k 
baia  de  PaléopoUs^  s'étant  emparés  de  toutes 
kn  h»<iMr<yiW  des^  C^rati  et  pasaissant  youloif 
sarpomor  Mtf  ïià  iMà  'Samù-SÊmàit^.  k  général 
sortit  avec  cents  hommes  et  trois  bouches  à 
icH.»  €fc  diviM  9a  troupe  eu  troîa  colonnes.  La 
pvmiiira,.  «Maposéad^asapsiii* 
compagnies  d'i^fanlerie  ,  se  porta  sur  les  salines 
des>  tW^i0^*  à  Teffet  da:  aouper  la  reimûle  et  les 
tt€Oumj^ir««eiii4Q«e.oolié^ebda  Vacoukor  àk 
mer.  Ladauxîètne ,  composée  des  partisans  et  de 
^udgîMSiaQmpag^iesd^infanieiâaiiul  dirigée  mt 
kïgauudlQ>  par  k  knrd  de  k  mer  at  attaque  êt 
firont  les  TurcoAtt^anaisqui  s'étoient  retranchés 
4»$  ka  matsoes:  dâ^  €aêtmti.  Im  goidarmes 
GorcyTiens  formoient  k  troisîèni  cekniiia  et  si 
p<M(téc^.  ^  k  <^nii»e  du  £iUAbûurg>  ea«uivant  i 
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ks  gtacis  htt  Sûinù^SèukveUf,  Les  tt<ml)bvr« 
ches  à  fea  faroslr  |>lkeëes  tn  échîqnier  entre  H 
redoute  Saint -Roch  et  les  salines  des  CtisiraU^ 
pour  cfonvrir  la  (ht>He  de  mit^  Kgn^. 

L*àtte(]ue  ét  fir  défend  ftirent  terribles  sutf 
tous  les  point».  Les  ennemis ,  encouragée  p» 
leur  nombre  et  par  lecirs  positions ,  se  ËaN 
toieoi  ûTce  le  plus  grand  acharnement.  Pfous 
avions  déjà  pei^u  quelques  hommes  lorsque  le^ 
colonnes  de  gauche  ei  dtt  èenii!^  fcreèrent  lei 
Tmreo^AlbaiiaiÉ  eft  les  repomsèretilr  des  hauteur^ 
de  Saint' Athanase  jusque  sur  celles  de  «Sb£^ 
Panùaléan  »  bà  ik  atoient  eoiiMfittfc  xat  grand 
vetrancbement,  devant  lequel  nos  Ci'àupes  furent 
obligées  de  s'arrêter  et  de  combattre  de  nouveauTt 
mais  avec  désai^aMage. 

M.  LefidM^  M»A&&&témA  it  la  79.^  dfemîy 
brigade ,  ayant  rallié  un  certàîn  nombre  desot^^ 

date  qui  combatix^eat  isdteittekiif ,  leseomniaftdjr 
àvec  tatfC  <te  bim^mre  €ft  d'intelligence  qu'iP 
contribua  singulièrement  à  la  fuite  des  ennemis  ; 
et  quni  arriva  le  ptiemieirsMarlël^ëËi^ue^ 

Ua  grand  nombre  de  Turco-Albatiaiff  s'atafe 
réunis  sur  wttrpesîtioii  ,  fa  dëfeihlitci4t  pendant 
d- ttm-  Benre  ;  enfin  ils  en  son ii-ent  tous  à 
fois ,  en  poussant  de  graûds  cri^,  et  ciiarë*- 

««ieswïttttû^dérÉattefe  tkdttee^  atetf' 
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line  telle  furie  q[u'ils  forcèrent  ces  colonnes  à 
éTOCoer  entièrement  le  faubourg. 

Nous  n  étions  pas  plus  heureux  sur  la  droite* 
La  colonne  qui  combattoit  de  ce  côté  n'avoit 
pu  s*aTancer  au-delà  des  salines  »  ayant  été  ar^ 
rétéeparua  corps  nombreux  d*ennemîs ,  réecm- 
ment  débarqué.  Les  trois  bouches  à  feu  étoient 
obligées  de  soutenir  une  fusillade  très-Tive  et 
de  faire  un  feu  à  mitraille  continuel  contre  des 
(landes  turques  qui  descendoient  des  liauteurs 
de  PoUtmorea  même  temps  que  la  batterie  du 
mont  OliveUe  tiroit  sur  c^  artillerie. 
.  Une  de.  ces  bouches  à  feu,  qui  étoit  une  pièce 
die  canon,  avoit  été  postée  au  quatre  chemins , 
et  se  trouvoit  gardée  par  une  compagnie  d*in- 
&nterie,  détachée  de  la  colonne  de  droite  après 
que  cette  colonnf^^  reçu  ordre  de  quitter  les 
salines  pour  se  porter  au  secours  du  centre  et 
de  la  gauche.  Cette  compagnie,  embusquée  der- 
rière des  haies  et  dans  des  fossés,  sur  la  droite 
des  quatre  chemins ,  se  fusilloit  avec  des  Turcs 
placés  en  demi-cercle  en  avant  du  carrefour. 

Les  ennemis  paroissant  Touloir  forcer  cette 
position  sur  la  gauche,  la  pièce  tira  sur  eux 
plusieurs  coups 'à  cartouches  à  balles";  ce  qui 
les  obligea  à  se  porter  sur  la  droite ,  vers  laquelle 
la  pièce  se  trouvoit  masquée  par  l'infanterie.  Les 

Turcs  enhardis  par  cette  circonstaujce  et  favo- 
risés 
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risés  par  plmieiirs  ravins  situés  parallèlémeiir 
entre  eux  et  nos  troupes,  fondirent  sur  elW 
avec  impétuosité,  en  jetant  des  cris  épouvan- 
Ubies  ♦  au  moment  où  une  voix  inconnue  cria* 
en  retraite  !  en  retraite  !  L'iiifaïUerie,  trompée 
par  ce  cri,  quelle  prit  pour  un  ordre,  se  retira 
précipitamment  pi-ës  d'une  auere  pieceservie  par 
les  cannnniers  francs  -  auxiliaires  et  placée  en 
avant  de  la  maison,  blanche^ 

Lecommandantdela  première  pièce  se  voyant 
abandonné  par  nos  troupes  et  attaqué  par  une 
soixantaine  de  Turcs  gu*il  ne  pouvoit  combattrio' 
aveè  avantage ,  parce  que  ses  artilleurs  n'av  oient 
point  de  mousquetons  ,  ordonna  de  marcher  sur 
la  Maison-Blanctie^  en  faisant  le  feu  de  retraite; 
mais  en  quittant  la  roule  des  Castrati  pour 
entrer  dans  celle  de  la  ville,  une  rouedelaffût 
se  trouva  engagée  dans  un  fossé  assez  profond 
doù  les  canonuiers  ne  purent  la  retirer.  Les 
ennemis,  qui  continiioient  à  les  harceler,  selant 
aperçus  de  leur  embarras,  les  chargèrent  vive-' 
ment  et  les  forcèrent  à  se  retirer  promptement/ 
pour  éviter  une  mort  certaine. 

Le  général  Verrières,  qui  arriva  dans  ce 
moment ,  6t  porter  en  avant  la  pièce  des  canon- 
mers-franc. -auxiliaires.  Pendant  que  ce  mou- 
vements exécutoit,  ce  général  faisoit,  au  moyen^ 

dun  porle-vôîx,  un  appel  aux  troupes  et  les 

•  •*  •  • 
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0Kgfl[gébî(  à  lîiarclier  sur  ses  traces  pourrepdusser 
fétiiieilfi.  Déjà  il  avoiC  fait  battre  la  charge  et 
'  Xâsseinblé  plusieurs  brav^*,  lorsque  la  pièce  de§ 
'  Càhonmer'S  *  francs  auxiliaires  tira  quelques 
éd^lps  à  cartouches  à  balles  sûr  le  peloton  de 
Ifurcs  qui  cmmenoîen^  la  pièce  abandonnée/ 
Cétte  initraille  tua  plusieui^  ennemis  et  força 
M  àùXtes  à  lâcher  leur  proie  et  à  s^embosquer 
Iprès  de  là  dans  des  fessés.  Le  généra!  P^errièrès  , 
Ûé  lionsultanl  alors  qvie  son  courage  et  sou  zèle  ^ 
$e  porti^seûl  ét  à  chevaf  jusque  sur  la  première 
pièce,  et  resta  là,  pendant  quelques  minutes  9 
èkfo^k  ùne  grêle  de  balles ,  a&n  d'engager  nos 
itottpëg  &  tëpten^é  iSeUë  Souche  à  ifeu  :  enfiîû 
une  vingtaine  de  braves  s'clant  avancés,  îTs  dé- 
Ihtèretit  ce  général ,  après  avoir  dispei-sé  les 
ttffèh'  qùr  ràà^àitùt  dé  [tous  côiés>  et  donf 
la  ptapa"*!  ,  n'ayant  point  vonlii  se  rendre, 
fUtènt  tttâi  à  èoiips  de  crosse  de  fusil  et  de 
bâïotïtfrtifé  ;  ma^é  l''acftârnemcfril'  de  ces  fii- 
iîévtt. ,  on  en  fit  deux  prisonniers. 

M.  JiiiiU,  vdlontaîre-canonnierî  le  tong^^ 
Tolontaire-chasseUr  ;  Mdf/ranà,  sergent  des  par» 
tiSàsii  i  Goiihert ,  Geàrgin  ,  sergens  ;  Bùitel  , 
fotiiTÎei*  ;  Gàmbiez  ,  caporal  »  fous  quatre  de  la 
79.*  demi-brigade;  U^xL-Cabnin,  grenadiei^par- 
liftak;  et  Cùsiaier,  canonnier  au  6.'  régiment  , 
te  à)iDportwéu1  dàn»  cette  affairé  avec  la 
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au  secours  du  général  P^errières,  M.  Jeaa  Qui* 

mid  In  i^ire  4e  tuer  le  Boyyotddml»  pu 
eapkaine,  ecHnmaadaiil  les  Turcs* 

'  Les  Tuvoo-Albauak  ayaat  repoussé  nos  co;-: 
loBBiSS  )iisfiie  sur  k»  g}acb  du  Corl  «&svi^-4^ 
fcur,  BMJgré  le  fea  continuel  de  PaTtUleriedtt 
M  1«  général  ordouBa  que  deux  cenu 

klKiiflies  y  enirasseat  ficNir  aider  la  garaiaoynl  k 
eontenir  tes  enipemlâ  ^  et  (it  rentrer  dans  la  place 
le  reste  des  troupes,  vers  quau*e  heures  cU  Ta^ 
prèi'BUidî. 

Nos  soldats  se  battirent  dans  cette  fOurnee  avec 
la  plus  grande  intrépidité.  Quoiqi^'ils  eussent 
aliîîre  à  pl«s  de  trois  mille  homoiea,  fiow  la 
plupart  retranchés  dans  des  maisons  et  sur  des 
hauteurs  ,  ils  ohtiweut  plusieurs  avantages  ^ 
fiffCflyt  éprouver  «ax  enaesiîs  des  perlas  triplei 
des  nôtres*  MM»  Motlneu  ,  capitaine  i  et  Boul' 
l'^rf  ^  lieuteBant»  tous  deui^  de  la  79/  demi* 
far^de»  foreftt  tné» daos  FaOtioà;  kachafc df 

Jbalaillon  Trébouie  et  JulieUi,  et  les  capitaines 
Mi^md  ^yigroux  (i)  f 'y.  firent  reogiarqv^ 
par  leur  Taleur  et  leur  déTati^ttent«  No^e  perte 

(1)  Cet  officier  est  le  ntème  qui  fiit  blessé  grièremeat 
dtfls  la  reprise  dfa  fnt  Sénnt^u^nrf  la  8  inaMÎrei.  H 

l^oolut  combattre  ayec  compagnie  le  il  pluyiâse^  ^uoi* 
-que  M  hleasare  ne  ii^  f   eeiièremeiil  ipiyérie. 
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s'éleva  à  quinze  hommes  tues  et  cinquante 
^blessés. 

Pendant  k  nuit  du  22  au  23 ,  les  Turcs  hîs<s 

sèreut  deux,  petites  pièces  de  canon  au  haut 
d'une  tour  carrée,  servant  de  clocher  à  rëglise 
Sainte  Atlumase ,  aux CastraU;^  ils  envoyèrent 
quelques  bouleU  dans  le  fort  Saint-Sauveur  ;  mais 
la  batterie  de  ce  fort  et  celles  des  ouvrages  ex- 
térieurs eurent  bientôt  renversé  une  partie  de 
la  tour  avec  les  deux  canons  et  les  Turcs  qui 
les  servoient*  * 

Dans  la  journée  du  23 ,  les  Tùrco- Albanais  ^ 
toujours  très-nombreux  sur  les  hauteurs  des  Cas- 
trad,  furent  renforcés  par  un  corps  considé- 
rable de  Russes ,  qui  avoît  été  débarqué  près 
des  salines  de  ce  faubourg.  Kous  remarquâmes 
en  même  temps  que  Tennemi  remuoit  la  terre 
sur  ces  hauteurs  et  construisoif  des  retranche-  ' 
men^  fort  étendus  sur  la  partie  qui  environne 
le  couvent  de  Saint-Panudéon.  Dès  ce  moment 
les  batteries  du  fort  Saint- Sauv eur ,  la  cita- 
delle, de  la  ville  et  des  ouvrages  extérieurs  firent 
un  grand  feu  sur  les  CastraU,  pour  troubler 
les  opérations  de  lennemi ,  qui  continua  ce- 
pendant ses  travaux  de  manière  que  le  3o  , 
au  matin  ,  nous  distinguâmes  plus  de  dix 
bouches  à  fou  en  batterie,  dirigées  sur  les  ave- 
nues du  faubaùrg  pour  s'opposer  aux  tenta- 
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tives  de  la  garnison;  mais  les  ouTj^ages  les  plut 
.considérables  de  Fennemi  8*étendoient  àur  le 
front  du  couvent ,  parallèle  à  la  citadelle  et  k 
la  partie  sud-est  de  Tesplanade  et  de  la  ville: 
aussi  masquoit-il  ces  ouvrages  par  un  grand 
amas  de  branches  d'ar)>res.  Enfin,  dans  la  ma- 
tinée du  6  ventôse»  ces  abattis  disparurent ,  et 
une  vingtaine  de  bouches  à  feu  des  plus  gros  ca- 
,  libres    firent  de  concert  avec  la  batterie  du 
mont  Olivette,  un  feu  terrible  sulr. la  citadelle  » 
la  ville  et  les  forts  :  mais  comme  les  ennemis , 
vu  la  grande  distance  de  leurs  établissemons»  xie 
•  :  pouvoient  pas  ba^re  en  brèche  %  nom  ne  leur 
rispostÂmes  qu^environ  un  coup  sur  dix,  et  en- 
core fort  lentement ,  afin  de  ménager  nos .  mu- 
'nitions,  que  les' assiégeans  avoient  sans;  doute 
;  intention  de  nous  faire  consommer  inutilement. 
I^os  batteries  furent  dirigées, avec  la  même  éco- 
mie  jusqu'à  lin  du  siège.  .  • 

Le  8 ,  dans  l'après-midi ,  un  corps  d'environ 
.  cinq  cents  Turco- Albanais. s'embusqua  dan$  les 
.  débris  dea  maisons  les  pl  M$  voisines  du  fort  Saint- 
Sauveur  ^  et  tenta  de  s'établir  sur  les  glacis  de  ce 
«  fort;  mais  l'artillerie  de  cet  ouvrage  et  de  çeux 
•^qui  l'environnent  força,  bieptâtrle^  ennemis  ^ 
se  retirer  dans  l'intérieur  du  iaubourg  des 

irùd.  '*•.;,,•  '  ^ 

sur  laquelle  pi\av<Ht  établi 
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«hfq  ]>flMr]ei  »  renferwent  wirVâleB  une  ^inh 
tiaoftlHn^  de  Ixinciies  à  feu  ^  ëtok  eAors  défen- 
4iije  par  ^quatre  cent  cinquanle  bommes-tl  oem- 
'mondée  par  le  |;éMral  An^m)». 

Cette  Ue  ou,  par  le  défaut  d'argent  et  de  tna- 
tëriaux  ,  le  ^éral  a'avoit  pu  Aiwe  «éBstrai^ 
lii  fcot,  M  redoute  feniiée,  ne  fonrtJk  'ftnfb  , 
qu'une  feihle  résistance.   Les  balteries ,  et  tm 
ioertain  uoiubre  de  boncfhe»  à  €eU  ée  bsêirnSh^ 
awicMt^ié  plaeées  rar  âm  fHMiittgOèa  makmte»  « 
rCt  défeudoieat  les  parties  qui  paraisêoient  les 
fdu6  Êivorables  pour  le  débarquement  ^  et  ^e 
4Vm  arrofi'  garnies  dVibatHs  «et  4e«ranëMe»  ;  les 
troupes  étoient  baraquées  sur  des  hauteurs  vei- 
nes d«s  ba«icarte$^  dèb  points  tas  plna  iin|iei-- 
«iM  à-défendre;  La  fcottfbarde  ta  -Ptimùiré  «et 
quelques  demi-galères  éloieut  statiotraées  dans 
le  petit  port  ^pÂ  ee  troBTO  k  1- oueit  de  i^tie ,  et 
formoient  nne  batterie  fldttante.  Le  génie  aroit 
fait  construire^  près  des  batteries  dé  terre,  des 
fonmeauiL  ft  i^?erbère§.  4ja  foîblesse  de  1^ 
eomistoit,  i».  «tti  ce  qu'elle  ne  renfcrmoit  »n- 
cuQ  réduit  où  les  troupes  pussent  ooncemarer 
léBâr  d^éfenae  dans  le  oaa  dVin  dâiapqiaettL6nt>de 
•rennemi  sur  plusieurs  points  ,  afin  de  pouvoir 
y  attendre  des  secours  ou  capitnler  ;  2".  en  œ  . 
que  la  direction  .d*artillerie  avûit  été  obligée 
d'employer  des  affû^  marins  pour  rannemeat 
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des  batteries  de  terre.  Oîtte  dernière  cii  const<aiçap  i 
«rYoit  ei|ip4çhé  4e^éaie  d*éLe¥çr.  les  parjipetft^^ 
une  hauteur  couveq^y^it  po?|r  çpiiyrlr  Jçs  «fitUr 

leurs  contre  le  feu  des  raisseaux^  et  readoit  la 

I^e  II ,  il  hijiit  heure9  d\i  jnat'm,  le  yaî&seau 
amiral  rcKse  tira  devL?:  çpMJP?^d.e.f«a^.  Ai^Ujoi^ 
toute  Te^cadre  ipit  à  l,a  ¥pile  ]K>ar;attac|uer  Tlk 
deja  jP.aU.  Vingt-cinq  vaisseaux 5  caravelles^ 
fréff^  9  y^embossèreat  ^^^m^  of^^»  Ue  ,ii  ^fsm- 
portée  de  canon ,  de  Touest  i|u  jdord-eptt  et  firei^ 
-  dessus  un  feu  roulant  de  touJtesleur^  batteries  4e 
VriJbord.  Pctcidant  çe  (emjps  les  b^teries  de  'SftifH^ 
P4intaléon  et  du  mont  Olw^e  ÎQ^^to^o^y^ 
la  place  et  1^  .fprjts  e?ttérie«,i:s, 

Ûennemi  ne  pouToit  choisir  ,^n.ii^||^ei^.pli]^ 
favorable  po^r  att^q^er  Tlle ,  parce  qu<s  Ja  gar- 
nison se  .trouvoit  alors  ^ffojjbli^  jPiM^  ll^b^QUflp 
d*un  foi;t  dé^ich^çatjg[{ii  ^vej^pjt^e  ^rtlr  |K>i|ir 
fl11^  chercher  }e»  vivres  h  Cprfpni.  JLe  géaér^ 
.ajant  appris  jçe^e  cirç^tns^^aup^»  ;^ân.vo^a,j^l^ 
^it^  cette  p9i||ie,de  Ja  ^nis^XiW  pofite»  ^ 
fit  partir  pour  l'ile  un  fort  détachement  dei^ 
équipages  du  vaisseau  i^.i£i^<?/{^€r^et , de  ^a  coi>- 
vette  ^  Brjsi^s  JWiie  coffipî^iwe  iprcoadiers 
de  la  79.*  demi-brigade;  les  ^endarnie$  corcy- 
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lietti^  et  la  compagnie  de  sapeurs,  ayant  à  sa  i 
iéte      C  ipilaine  yigroux,  qui  avoil  demandé 
cet  ordre  comme  une  faveur. 

Lorsijue  ces  troupe»  débarquèrent  dans  Tile, 
pliu»  de  huit  cents  bouches  à  feu  ennemies  y  vo- 
missoient  ia  mort  «et  la  destruction.  Le  bruit  de 
celte  arlilJerle,  joint  à  celui  des  batteries  de 
Cqrfou,  tant  russes  que  françaises*  formoit  un 
'feu  de  file  plus  nourri  q ne  celui  de  deux  ba- 
taillons; aussi  n'y  eut-il  pas  un  seul,  endroit  de 
nie,  de  la  Paix  qui  ne  lût  labouré  par  la  mi- 
traille de  Vennemi  :  ses  boulets  emportoient  des 
arbres  enti(çrs  9  dont  les  éclats  devinrent  funestes 
li  nos  soldats.  Malgré  le  dang^  que  nos  artil- 
ieiu*s<cduroieDt  dàns  les  batteries,  ils  firént  feu 
sur  Tocadre  jusqu'à  ce  que  toutes  jios  bouches 
'à  ieu  fusseiU  démontées. 

Knfin  ,  aj>rès  trois*heures  du'combat  le  plus 
'terrible;  les  Russes»  qui  tenoient  des  troupes  de 
tdébai  quement  tontes  prêtes  dans  dçs  cUaloupes 
armées,  firrnt  ah'>rder  ces  chaloupes  prâs  àe  la 
batterie  n."  2.  Les  Français  furent  alors  obliges 
'de*se  resserrer  et  de  se  pl^rler  sur  dif  iéreptes  hau- 
teurs  pour  combattre  ces  troupes,  fortiesdeia- 
"viron  quinze  cen; s  hommes. 
^' 'Daoïs  le  même  moment, les Tnrc^r Albanais, 
lieauçonp  plus  nombreux  cpic  les  Russes,  de* 
ti^itrquàrent  à  la  balleàie  nk'^4,  et  s'emparer  eut 
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à^me  partie  des  troupes  qui  défendoient  cette 
batterie  et  celle  n.«>  5.  Un  certain  nombre  de 
soldats  français ,  ayant  yu  des  Albanais  couper 
la  réte  à  des  prisonniers ,  et  voulant  échapper  à  ce 
triste  sort ,  se  jetèrent  à  la  mer  »  où  plusieurs 
périrent.  M.  Lacroix  ^  capitaine  à  la  79.*  demi- 
brigade,  fut  massacré  par  des  TurcÀ. 

M.  Lemaye  »  lieutenant  au  régiment  d'ar- 
tillerie, commandant  Tartillerie  de  Tile,  après 
ayoir  vu  périr  à  ses  côtés  >  dans  les  différentes 
batteries,  la  majeure  partie  de  ses  artilleurs ,  se 
résolut  à  se  faire  tuer  sur  ses  pièces  à  la  bat- 
terie n.^  3,  pour  se  soustraire  à  la  cruauté  des 
'Albanais.  Cet  officier,  accompagné  du  brave 
"LiUfose,  canonnier  au  même  régiment ,  défen- 
dit pendant  près  d*an  quart  d^henre  Tabord'de 
cette  batterie,  en  faisant  feu  sur  une  Iroupede  , 
Turcs  avec  un  mousqueton,  pendant  queZiono^d 
ènclôuoit  les  pièces  :  enfin ,  forcés  de  céder  aux 
efforts  et  au  nombre  des  ennemis,  et  ayant  tous 
4eux  leurs  habits  percés  de  plusieurs  balles ,  ces 
.braves  se  rendirent  aux  Turcs 

Les  Russes  se  formèrent  en  bataillon  carré 
au  milieu  de  Tile.  Tous  les  Français  qui  purent 
se  réfugier  dans  ce  bataillon  furent  très-heu- 

 g   ,  

(i)  M.  Leinaye  fut  iiomiué  capitaine  à  la  suite  de  cette 
actioii,  et  le  l>raTe  As  iio^^,  caporal. 
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reux;  car  la  plupart  des  autres  furent  ma$- 
Bacrés  impitoyablement  par  les  Turco-AlbaQaifl^ 
et  leai9  létes  portées  à  Cadirj  hejj,  Tioe-^n^d 

Le  capitaine  Lebertre^  aide-de-eamp  du 
oéral  Pwerpn,  après  ayoir  ëtë  pillé  par  des  Al- 
banais, et  forcé  de  porter  plusi^rs  létes  d^ 
Fr^çais»  /lUoit  itre  décapité  pfur  ces  tlgr^^jpn- 
f  n*an  offipieir  de  mario/e  russe  arriva ,  et  lew 
donna  de  l'argent  pour  les  engager  à  cpnduirp 
leur  prj^nnier  à  bord  du  vaisseau  dje  <^kv^^ 
1)ey  :  ce  fut  iout  ce  que  ce  généraux  Russe  put 
obtenir.  Beaucoup  xl*autres  Français  ibjr^t^ai^ 
x^ch^tà  par  dès  soldats  et  d^  mi^teloU  vvm^ 
XSn  «major  de.  celte  nation ,  dont  le  nom  ne  m'est 
j)aspai:v^u  ,ajAntdonné9ppurla  méine  Cj^use^» 
tput  Tardent  |ju*il  avpit  «ur  lui ,  tacrifia  jgiive 
montre  de  prix  pour  sauver  encore  la  vie  4^ 
deux  Fiançais.  De^ar^lstrjàitS/fioj^agept.ll^iqip^» 
^or^que  la  ^pensée  se  fixe  sortes  80]ftveii|ii9jB^W|i 
^cruels  qu£  Taffaice  de  l'Ile  de  la  Paix. 

La  prise  4e  cette  jXe.  noi4S  ,e;nlexa^jbs,4^ji|L 
«cents  homnes ,  doiit  environ  le  tiers  fut  ttue 
,ou  blesse.  Le  capitaine  Vigroux  y  perdit,  parmi 
un  igrand  nomi>re  de  ses  sapeurs  »  ^eux  .frères 
nommÀ  Sicard ,  que  leur  mère,  veuve  et  âgée 
de  pins  de  soixante  ans,  n'a  voit  jamais  voulu 
.abandonner.  Quelle  douleur  dut  éprojaiter  c^ 
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ifwilrr  mpcw     pordaiM;  djum      a&al  jour 
lie  gàwéral  Piveron  tomba  au  pouvoir  des 

4e  itiP^iîx*  -nfKCoi^  ii!»fiibreux  de  Tureo-Àl* 

flttie  ^t^Wf^^  teri3y>le  aTec  la  garnison  de  ce  fort  ^ 
t&mmaniàe  •logo  par  lo  ohuf  ^ferigadedOjj^^w. 
H3e»élieîer ,  jugeant ,  «parlafmw  jli  Dwicd-Al* 

imnats ,  que  leur  dessem  ëfcoit  d'emporter  le  fort 
A'assaùt.»  et  n'ayant  qué  m»  vixigt  hommes  de  ^ 
^rmson ,  demanda  du  rebïoA  au  gmeral  »  qui 
Mi»m^^  partir  mxaot^  Jijommes.  Gedéudb^* 

lorsquMl  arriva,  Tennemi  toiamit  ^OfateiiMl^ 

mi  ientoTt  de  l'egoaMi^  du  eûô^  »de  la  ville , 
-migré  la  vëmtÉnee  de  là  -(jfMtiiMi  €t  ie'lîan^ 
TailiRerîeftiïïà  |fece  et  ges  ouvrages  eitériwirt* 
Les  TurcO'Albanais,  ajpat^été  repousses  Yer$ 
Yma&  dds,Casirati^  se  portèrent  4é.uoaTeaiiaQr 

les  x»lacis^  xiù  l)icnlùt  leur  nom^n^^s'accrut  tâl- 
Ji2ueAt»  jfàt  Jes  «ciiUeHDS  du       réglaieii^  a>e 
poaroimt  manoattYrer ^MmeÉKs  àffca  qu^aw 
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le  plus  grand  danger  :  aussitôt  que  ces  bravet 

Saroissoi^t  an-desëus  du  parapet,  des  milliers 
e  balles  voloient  sur  eux;  de  sortéquela plu- 
'part  d'entre  eux  furent  tués  ou  blesses.  Uattaque 
'avdit  déjà  duré  quelques  heures  »  et  les  glacia 
"éloient  jonches  du  cadavres  ennemis,  lorsque 
plusieurs  compagnies  de  grenadiers  russeSf  qui 
'a¥Ôient  tente  dVnlever  de  Tive  force' le  fort 
^Abraham  (i)  et  la  redoute  Saint-Rock  (a),  se 
-  réunirent  aux  Turco-Alheinais  pour  attaquerie 
•fort  Saint  ^  Sauveur  ;  sMntPodnisirent  dans  léa 
fosses  de  ce  dernier  fort,  et  y  placèrent  des 

•  (i)Onsenq;ipdim4*^U9BniitQik^ 

.  animdëe  par  VL^VÏUwms^  capitaine  k  la  79.*  dead-lir^ 

Sade.  €e  braré  officier  fut  parfaitement-  secondé,  dans  la 
éfcruse  honorable  qu'il  fît,  par  M.  Dher^  capitaine  com- 

*  mandant  l'artillerie  du  fort.  Ce  dernier  ajant  été  blessé 
grièvement  à  la  jambe  par  un  éclat  de  Ikms,  ne  cessa  ce» 
pemlàDi  de  comîbaltrtf  que  Imqoe  les  Rilises  ae  fimat 

»  tfkNgnés  de  aon  peatefe  . 

,  '  (2)  La  batterie  de  cette  redoute  étoit  commandée  par 
M.  Britcher,  sergent,aa3/  régiment 4'artillerie..Ce  sou^ 
oiEcser  est  le  même  qui  avoit  éic  blessé  dangereaseaaeiit 
deyaiii  le  fort  de  Butrinto  dans  le  combat  du-  ao  Yen4^ 
miaîre.  II  dirigea  rartillene  de  la  redoute  Si^int''Roch 
arec  t^^nt  d'intelligênee  et  de  précision  qu'il  mît  en  d^ 
riîiiic  les  ennemis,  qui  tentèrent  de  s'emparer  de  cet  ou- 
vrage, et  K\yx\\  contribua  à  la  déâûte  de  ceux  atta* 
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échelles  ^  afin  dVmporler  Touvrage  d'assaut  t 

mais  une  pluie  de  grenades ,  de  mitraille  el  de. 
pierres  9  et^b  £ea  de  file  de  la  garaison ,  ai  ré- 
lèrent  constamment  les  ennemis»  en  renversant 
les  plus  hardis  d'entre  eux. 

Les  Turco-Albanais ,  encouragés  par  la  vic- 
toire que  Tescadre  venoit  de  remporter ,  mon* 
troient  la  plus  grande  audace.  Lors  deTarrivée 
des  Russes,  un  grand  nombre  d'entre  eux  s'é- 
toient  laissé  conduire  par  un  noWe  grec ,  qui 
vouloit  les  introduire  dans  la  première  enceinte , 
par  unpâssage  communiquant  aux  galeries  sou- 
terraines ;  mais  toutes  ces  galerie»  ayant  été  mu- 
rées ♦  ce  noble  fut  tué  dans  les  fossés  avec  Ja. 
plupart  de  ceux  qu'il  couduisoit. 

Enfin ,  les  ennemis ,  fatigués  de  la  bonne  ré-^ 
sistance de  la  garnison  du  fort  Saint- Sau^^eur ,  qui 
avoit  éle  assaillie  dans  cette  journée  par  plus  de 
deux  mille bommes ,  séretirèrent  vers  six  heurest 
du  soir.  Le  feu  des  batterie>  de  Samt-Pantaléon 
et  du  mont  OUveUe  cessa  à  la  même  heure.  Noi  s 
perdîmes  un  grand  nombre  d'hommes  dans  la 
défense  du  fort  Saint-Sauveur;  mais  rennemi 
en  perdit  plus  de  deux  cents,  car  les  fossés 
étoient  remplis  et  les  glacis  couverts  de  morts. 
.  Le  général,  craignant  que  les  assiegeans  ne 
tPPlfl'^"*^  d*è8calader  ce  fort  pendant  la  nuitf 
et  ne  voulant  pas  compromettre  la  sttreté  d'une 
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èêo^'  mète  m  chef  brigade  Dtfour  de  Vi^ 
TacoeF  1^  aprà»  arvoir  rai»  bor»  d'e^  de  servir 

parapets  ;  ce  qui  fut  exécuté  a  neuf  faeamdu  soir*^ 
-  Parmi  le»  Fraoeak  q^ui  se  ftgMlèreiit  plus 
pni€ttlîàMacM  dam  k  Asfattè  dolb^i  «Sbte* 
9M¥êtir ,  €99  doit  distingner: 

MM.  Dufour  ,  eà«f  de  brigade  t  coouModaBt 

#fficîer  supérieur  coniribuèrezil  eseeuliellemeul 

eesRvasieftiC  daw  ks^dillërtw  pMsn  pocv  niéî« 

quer  les  moyens  j^os  propres  à  arrêter  Xen^. 
nemi.  Sou  exeBrpie  seut  auroêt  aaifi  jMNir  mi*^ 
mér  fartféw  4&  aebUl^  ii  qnelfne  danger  eàt 
été  capabte  d'effrayer  nos  brarres. 

MÔffrtÊndf  eapilamcy  nnnnmdinl  ki  por^. 
ttsati9*  Gel  diStiev  MciMÎk  pwHWMieiit  k  eheC 
de  brigade.  Lhtfmtr  pat*  sa  bravMre ,  si>ii  iutcl* 
ligence,  el  par  Teaspl^i  de  ceataim  met 
guerre ,  qui ,  datiis  bM»  éiteoMMees  aux^v^es 
elles  sont  applicable»,  peuvent  être  appeÙes  leà 
à  propûê  de  l'être.  Mr  MaffrmMl,  ttymÊt  éé 
Messe,  SOT  la  fin  defaetiou,  par  une  balle  qin 
lui  trarcrsa  le  eou»  ceadM^it  encore  pendant 
|»è»^4e  déint  hmteÊ^  iftsl^èhékm  iusqo'àJBn^ 
traite  des  assîegeao»^ 
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IX.  ff^aùiUauj^,  officier  des  piâriisaiïs.  Cet 
tf&cieè ,  que  faurds  |m  citer  d'ans  toute»  te» 
sorties  pour  sa  valeur  et  son  zèle  ,  e'toît  toujours 
âmé>  d'un  f osQ  à  deuic  coups  »  qui  fui  souvent 
auit  eavremi»  :  it  s'ëcoir  (^facë'  Vis-i-vî» 
de  l'escalier  pa^  ïequel  les  Turco-Albanais  qu(î 
CôûifCiidoft  le  ùoble  Grec ,  doni  j*ai  parlé  plu4 
&aut,  foTéM  obligé»  d*éffecCifer  kur  retraite  ;  ' 
c'est  de  là  que ,  secondé  par  quelques  partisans 

et  gmràdienf,  il  fie  uû  grandt  cai^nagé  de  cet 
ktrWes  (i). 

ffàn,  adjudant  sous-officler  à  la  79.'  demî- 
ttigaàe  :  attentif  à  porter  les  ordres  du  chef  do  / 
ftitîgffdo  ÙufoUf ,  dam  fes  postes  le^  plus  péi^iî* 
leux ,  ce  militaire  faisoit ,  a\i  besoin ,  le  Coup  dé 
f utsit  9  où  lançoit  deii  gr^ades  %\xt  les  ennéitiis. 
fl  f orc bfes^  de«t  fois, et ùe  voulut  pôiilt  quitte^ 
les  renipai^ts,  làalgrë  les  instanceai  de  ses  çama- 
fàdo>; 

tuêmoirie^  Sefg'ént  de  grenadiers  att  merrié 
Corps.  Ce  sotis-of&cier  commandoil  un  poste, 
qui  fiit  TiYement  attaqué*  U  fit  tfûO  fii  belte 

défense  qu'à  l'aide  de  ses  camarades  il  tua  tous 


(i)  M.  Richalet^  troisième  offîcier  des  partisan^,  se 
eomporta  aussi  ayeé  la  plus  grande  distinction  dans  toutes 
les  serties,  n  fiit  Uessé  griètemeat  veri  la  ûa  d«  siégfff 
pw  «ne  balle  qui  Tilttifiiit  an  ftoBl* 
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lei  Turco-Albanais  par  lequel  ce  poste  fut  atta- 
qué. Yen  la  fin  de  Taf faire,  Lemoine  fut  blessé 

d'une  balle  qui  lui  fracassa  lu  mâchoire. 

Ugné  ,  grenadier  au  même  corps,  ennuyé  de 
ce  que  les.  ennemis  se  mainlenoient  dans  les 
fossés,  et  persistoient  à  leuter  Tassant,  s'elance 
sur  eux  du  haut  du  rempart,  suivi  du  brave 
Dubois ,  son  caporal ,  et  crie  &  une  trentaine 
de  soldats  de  rimiter,  afin  de  prendre  les  assié- 
jgeans  en  flanc.  U  est  écouté ,  et  bieDiôtJes  Ru&ses 
et  les  Turco-Albanais  sont  forcàdese  sauver  en 
désordre  et  d'e^sujer ,  dans  leur  retraite ,  tout  le 
feu  de  la  garnison  ;  mais ,  en  rentrant  dans  le 
fort ,  le  brave  Ligné  reçoit  une  balle  qui  lui 
travei^ç  une  joue  (^i). 

'Bertinot ,  grenadier  an  même  corps,  rendil 
vaincs,  étant  soutenu  par  quelques  uns  de  ses 
camarades,  toutes  les  aUaqUvS  que  les  ennemis 
dirigèrent  contre  le  poste  qu^on  lui  avoit  confié 
et  qui  ëloÎL  une  embrasure  basse,  d'un  accès 
facile,  par  conséquent  dangereuse  à  occuper 
et  difficile  à  défendre. 

Chevalier  j  grenadier  au  même  corps.  Ce  mi- 
litaire,  après  s'être  battu  pendant  plus  de  deux 


(i)  Le  général  ayant  été  instmit  par  M.  Dufour  de  la 
belle  conduite  de  M*  Lignét  éleva  œ  grenadier  an  grade 
détergent 

heures 
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henret  à  Ifle  de  la  Paix ,  te  jeta  à  la  iwr ,  "ta^. 

versa  à  la  nage  le  canal  qai  sépare  cette  ile  de 
celle  de  Corfoa  »  et  se  rendit  aa^sitot  au  fan- 

m  ■ 

Smnû' Sauveur  f  Cit  il  continua  de  conibattre 
avec  la  plus  grande  valeur  jusqu'à  cinq  heures 
de  Taprès-midi.  Ce  brave  fut  blessé  asëee  gria** 
vement  à  cette  heure ,  et  ce  ne  Ak  qii*É^^ 
beaucoup  de  peine  que  ses  chefs  parvinrent  à  la* 
iSAÎre  consentir  à  quitter  l0  combat  pour  s^ocm< 
per  du  soin  de  sa  blessure.  -t 

Les  autres  militaires  qui  se  firent  distingtier 
particulièipeinent  dans  la  défense  du  fort  SéA^i^ 
Sauveur ,  aont  :  MM.  Etécarù ,  lieutènatft  '  W 
S.**  régiment  d'artillerie  j  Palanckon  ^  sergent» 
màYïtiOélacoudre,^Bass€paU,c«^it^  tous 
trois  de  la  7g*.  demi-brigade»  et  Jeen  Cabnin, 
grenadier-partisan. 

M.  FajfoUe,  wtcfffsoStfk  la  79.«  demi-brigade» 
ie  fit  aussi  remarquer  dans  cette  fournée,  par 
•  sa  bravoure  et  son  intelligence.  Ce  sous-ofticîer 
fondit  t  à  la  téte  d'un  petit  détachement  qu'il 
eommandoit  »  sur  une  troupe  •  de  Turcd^Alba- 
nais  qui  chargeoient  vigoureusement  un  parti 
de.  la  garnison.  M^  FtegroUe  eut  la  gloire  de 
soustraire  ce  parti  V  une  perte  certaine  »  et  dè 
tuer  un  grand  nombre  d'ennemis. 

Le  lendemain  matin ,  le  général  envoya  son 
aidenle-camp  ^  M.  0<?u('c?/ ^  alors  chef  d*esca* 

aa 

♦  • 
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4xoti  f  près  du  TÎde  r  amti^  Onehakoft,  pour 
proposer  une  suspension  d'armes  de  quarante- 
hiik  heures»  qui  fut  acceptée* 

0iilA  la  maliiiée  du  e3«  le  conseil  de  défense, 
fut  copToqué  par  le  général ,  à  l'effet  de  déli- 
Mter  sur  la  situation  de  la  place.  I^e  conseil  s'é«. 
tant.conTaincu  qu*il  étoit  de  toute  impossibilité' 
A  la.  garnison  de  résister  plus  long-temps,  dans 
Vfsppir^de  sauver  la  pl^ce»  arrêta  qu'il  seroiit 
rédigé  un  projet  de  capitulation  pour  être  pré-> 
sente  aui^  amiraux  russe  et  turc  *  p«r  MM*  J.  Bri- 
dkf.j  ^tmunissaire  du.gQutemenwil  près  le  dè* 
partenent  de  Gorcyre;  Dufour ,  chef  de  Imn 
gade  d'infanterie  ;  V arèse  »  agent  maritin^e  ,  et 
Grom^%  chef  d*escadron^..aide-de  cavip;  os 
qui  fut  exécuté  dans  le  courant  de  la  journée.  ; 

Ces  quatre  commissaires  reyinrent .  dans  la 
soirée  9  et  amenèrent  au  quarti^gé^éral  plu- 
sieurs officiers  supérieurs  russes  et  le  général 
Piveron.  Ije  .  conseil  de  défense  s'etant  au^itôl^ 
Sisse^ihlé  pour  prendre  connoissance  des  chan-» 
gemens  proposés  par  les  amiraux  ennemis ,  la  * 
capitulatiou  ci -dessous  fut  acceptée,  ratifié^* 
imprimée  en  français»  et  en  grec  Yulgaire,  ei 
afiBchée  le  }Our  suivant  4ttns  toute  la  ville. 

Capitulaùion  de  la  place  de  Corfoii. 
Im  çitoyens  Du/qw  ,  chef  de  )>rigade  ;  1^0- 
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êéife ,  agém  marîiime  ;  7.  Bric/ie ,  commîs* 
Mûre  du  pouvoir  exécutif,  et  Groui-elj  aide^de^ 
camp ,  chef  d'escadron ,  nonuiiés  par  le  conseii 
de  guerre  de  la  place  Je  Corfou  pour  stipuler  ^ 
au  nom  de  la  République  fran^aiae ,  les  ai«ialcf 
de  la  eapitolaiian  de  la  placeet  &irU  de  Gorfim  ? 
flveo  le  vice  amiral  Ouc/ia/iow  et  le  capitania 
C^îr,  bey,  commaadaat  les  eicadKa  cènbÎN» 
jMeâ  russe  efc  Inrque,  se  sont  rendus  k  bord  du 
▼aisseau  amiral  russe ,  où  ils  sont  respeciiTe^ 
ment  conTenus  des  articles  suiVans,  $ftn£Utrmi 
tificatîonducitoyien  Dubois,  coumissaire  gëné^ 
ral  du  Gouvernemeat ,  et  du  citoyen  Chabot, 
général  de  division ,  commandant  les  lies  du 

Levant*  *  '  '      '  ' 

•    .»•».•       t .  ,    .  •      "  '  ♦  . 

^  A  a  ï  I  C  I.  £   .P  R  E  .H  I  £  B. 

Les  Français  remettront  aux  commissaircè 
russes  et  turcs  la  place  d«  Corfpuet  \m  avtillei 
rie  ,  munitions ,  viVâ'és  ^  malériaox  el  tous  autrà 
effete  publics,  tels  qu'ils  existent  actuellement 
dans  les  arsenaux  et.  magasins*  Lescommiisairos 
russes  et  turcs  .donneront  des  reçus  de  toutes  !^ 
matières  qui  leui  seront  Uvcéeçsur  .inventaii«*:  > 

A*a  T.   I  L  .   :  .  1  » 

* 

La  garnison  sortira  avec  tous  les  honneurs 
Militaires  â&  Unw  les  forte  et.  podarqu^dle 
^e^  un  jour  après  k  signature  de  la  pimente 

aa  * 
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Mlkitulatioa;  die  se  rangera  en  bataille  «ur  TèH 

plaaade ,  où  elle  déposera  ses  armes  et  ses  dra- 
peaux^ à  Tex^ceplion  des  généraux»  des  ofticiers 
4e  rétat-ma jor  général  et  autres  officiers  tant  ci* 
y'ûs  que  mililaires,  qui  garderont  leurs  armes: 
nprès  quoi  »  les  troupes  alliées  prendront  posses- 
sion des  postes;  les  Français  rentreront  de  suite 
daus  la  citadelle,  où  ils  conserveront  leur  loge- 
ment jusqu'au  moment  de  leur  embarquement» 
qui  sWfectuera  au  port  de  Métndmckio  :  le  cosa* 
mi>saire  géucral  et  Tetat- major  général  conser<» 
▼eront  une  garde  d'bonneur  russe  jusqu'au  mo« 
inent  de  rembarquement. 

"  .  A  a  T.   I  I  L 

La  garnison  sera  transportée  à  Toulon  sur 
4es  bàtimens  fournis  parrèscâdré  combinée  ,aui( 
frais  de  ladite  escadre,  et  escortée  par  des  bàti- 
mens de  guerre,  après  avoir  donné  sa  parole 
d*bjOiineur  de  ne  point*  prendre  les  armes  pen- 
dant dix-huit  mois  contre  sa  majesté  Tempereur 
de.  toutes  les  Russies,  le^Grand-Seigueur,.  ainsi 
que  contre  leurs  alliés  le  roi  d*Angl^erre,  le  roi 
des  deux  Siciles,  et  les  alliés  actuels  d^  deu:l 
empires* 

A  II  T.  I  V.  , 

"  Sont  compris  dans  Tarticle  précédât  tous  les 
ànirâ.Françaia  employés  d«i;ila-pHoede  Coiw 
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fou,  iant  civils  que  militaires,  ainsi  que  les 
officiers  militaires  et  civils  fM  équipages  du  Tais* 
•eau  le  Leander ,  la  corvette  la  Brune  ^  et  de 
tous  bàtimeiis  de  la  République;  il  leur  est  permis 
d'emporter  avec  eux ,  ainsi  que  tous  les  iudi- 
TÎdns  composant  la  garnison  de  Gorîou  «  tous  les 
effeis  et  meubles  qui  sont  leur  propriété  particu* 
lière^  .... 

A  K  T.  V. 

Seront  également  compris  et  admis  aux  méme^ 
avantages  des  articles  lil  et  IV  tous  les  Fran- 
çais qui  ont  été  faits  prisonniers  pendant  la 
blocus  et  le  siège;  il  seront  seulement  tenus,  par 
leur  parole  d*houneur ,  de  ne  plus  preudre  les 
ârmes*  pendant  la  durée  de  cette  guerre ,  contre 
les  puissances  conlractanles ,  sauf  le  cas  d'é-^ 
change  avec  les  deux  empires  russe. et  turc. 

A  R  T.   V  L 

11  sera  accordé  un  bâtiment  de  guerre ,  qui 
ne  pourra  pas  être  moindre  du.  port  de  vingt 
canons ,  pour  transporter  fe  commissaire  géné* 
ral ,  les  généraux  et  Tétat-major-général. 

A  R  T.   V  I  L 

Le  ge'néral  de  division  Chabot  et  son  état- 
major  9  un  secrétaire  au  choix  du  commissaire 
générait  les;  deux  ehefis  d^fldminiiriariatt 


« 


Digitized  by  Google 


C  ) 

terré  el  de  mer  f  avec  leur  famille  »  et  chaoaii 
deus  secrétaii^ ,  pourront  passer ,  à  leur  choix  ^ 

à  Toulon  ou  à  Aucune  ,  toujours  aux  frais  des 
puissances  contractantes;  mais  s'ils  préfèrent 
d^aller  ii  Ancdne  «  leur  transport  doit  8*opérep 

dans  un  mois  à  dater  de  ce  jour* 

•  A  R  T.     V  1  I  1. 

Tous  les  objets  depropriété  publique,  soit  du 
ressort  de  la  Tille  ou  appartenans  à  la  garnison , 
y.  compris  le  vaisseau  le  Leander  ,  la  corvette 
la  Brume,  et  tous  autres  bàtimens  de  la  Repu** 
blique  française,  seront  consignés  en  totalité  aux 
commissaires  des  deux  puissances  russe  et  turque* 

Art.  IX. 

Les  che&  de  Fescadre  alliée  proclament  que 

tous  les  individus ,  de  quelque  religion  ou  de 
quelque  nation  qu'ils  soient,  ainsi  que  tous  les  lia* 
bitans  de  la  ville  et  de  Tile  de  Corfou ,  seront  res* 
pectés  dans  leurs  personnes  et  propriétés;  qu'ils 
ne  pourront  être  poursuivis ,  molestés  »  recher- 
chés, tant  pour  les  opinions  politiques  qu'ils 
auront  manifestées ,  que  pour  leurs  actions  et 
les  emplois  qu'ils  auront  occupés  sous  le  gou- 
Temement  français  jusqu'au  moUsent  de  la  capi^ 
tulation  \  ils  accordent  Tespac^  de  deux  mois 
à  tous  ceux  desdits  habitans  qui  voudront  S9i 
^ansport^  aiUc^urs  avec  leurs  ptopriiétés* 
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Art.  X* 

Les  mdadfis  qui  ne  pourront  pas  suim  la 

garnison  saront  traités  à  i*instar  des  malades 
rosses  et  turcs  et  aux  firaôs  desdites  puissances  » 
et  renvoyés  é^lement  à  Toulon  après  leur  gué* 
rison.  11  sera  libre  au  général  français  de  laisser 
à  Coribu  un  officier  ayec  mne  somnie  de  six  miUe 
francs ,  ainsi  que  le  nombre  nécessaire  dToffi* 
clers  de  santé  pour  soigner  et  Soulager  les  ma- 
lades. 

À  m  T.  X  L 

La  garnison ,  les  officiers  et  employés  mili- 
taires et  civils  recevront,  soit  à  terre  »  soit  à  bord 
des  bàtimens,  jusqu^à  leur  débarquemeiit  à  Ton- 
Ion  ou  à  Ancône ,  la  même  quantité  de  rations 
qui  leur  sont  accordées  suivant  leur  grade  »  et 
conformément  aux  lois  françaises. 

Art.  XII  £t  dernier. 

Les  bàtimens  de  guerre  et  de  transport  qui 
seront  employés  à  passer  les  Français,  soit  à 
Toulon,  soit  à  Ancône,  ne  pourront  faire  de 
prises  en  allant  et  revenant ,  et  le  commissaire 
général  s^engage  «  an  nom  du  Grouvememéni  ' 
français ,  à  faire  respecter  lesdits  bàtimens  par 
les  vaisseaux  et  bàtimens  français  ^e^  à  garantir 
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leur  retour  àCorfou  :  comme,  respectivement, 
les  amiraux  russe  et  turc  prometteut ,  au  nom  de 
Jëurs  6ours  respeciiTes,  de  faire  conduire  à  la 
deslinalion  convenue  tous  les  Français  compris 
Âam  la  présente  capitulation. 
.  F  Alt  triple  à  bord  du  vaisseau  amiral  Je 
Saint' Paul ^  le  20  février  1799  (  style  russe  )^ 
yentose  au  7  -de  la  République  française. 

Signé,  le  Tice^amiral  Oùchakow,  le  capita» 
4iîa  Cadir ,  bey ,  et  les  citoyens  Dujour  ,  f^arèse  , 
J.  Briche  et  GrouveL 

La  capitulation  ci-dessus  eA  ratifiée  et  accep* 
tée,  au  nom  du  Gouvernement  fiançais,  par  les 
Sôussigiià. 

Le  commissiBiire  général  du  Directoire  exécu"» 
tif  de  la  République  française!  Dubois j  le  gé- 
'néral  de  division  £&2&a^  ,  - 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XVI. 

Reddition  de  la  place       Cor  fou.  —  Détails 
sur  les  différens  événemens  qui  ont  eu  lieu 
dans  cette  place  depuis  cette  époque  jusquau  - 
départ  de  la  garnison.  —  Observaiions  nuUr 
foires  sur  les  Russes  eù  les  Turcs* 

La  garoifton  devant  prêter  le  serment  de  ne 
plus  leryir,  partie  pendant  dix-huit  mois,  «fc 
partie  pendant  la  durée  de  la  gnerre,  sauf 
le  cas  d'échange  pour  ces  derniers ,  contre  les 
puissances  alliées,  le  conseil  de  défense  s^assem* 
bla  le  i5  ventôse,  au  matin,  pour  rédiger  et 
signer  le  procès-verbal  de  .ce  serment. 

Pendant  la  séance  du  conseil  de  défense ,  Tes- 
cadre  mit  à  la  voile  et  vint  mouiller  entre  l'île 
de  la  J^aix  et  la  place.  Les  Russes  se  placèrent 
en  faoe  de  la  citadelle,  et  les  Turcs  TÎs-à-Tisdn 
.fort  Neuf  et  de  la  porte  Spilea*  LesHusses  s'em- 
|Mrèrent  du  yaisseau  le  Leander  et  des  autres 
bàtimens  de  la  marine  de  la  divisiou ,  à  Texcep- 
tion  de  la  corvette  la  Brune,  qui  fut  cédée  aux 
Turcs.  Le  brik  tExpédition,  arriTé  d'Anc6ne 
4aûns  la  nuit  pimédente,  eut  le  même  sort  que 
If^  Leander  p  •  ' 
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A  dix  lieares ,  les  avant-posteft  et  les  gànusans 

du  fort  Abraham  et  de  la  redoute  Saint-Roch 
furent  relevés  par  des  troupes  turco-albanaises* 
Les  postes  de  la  citadelle ,  les  postes  et  les  gar- 
nisons tics  forts  Neuf  et  du  Ténédos  et  de  la  ville» 
furent  relevés  par  des  troupes  russes* 

A  onxe  heures  >  trois  forts  bataillons  russes 
f  ureut  débarqués  près  de  la  porte  Saint-Nicolas 
et  vinrent -se  mettre  en  bataille  sur  Tesplanade» 
où  la  garnison  se  trouvoit  sous  les  armes  avec  | 
ses  drapeaux  et  canons  de.  bataille.  Au  moment 
où  les  Russes  déboucbèrent  de  la  porte  SairU- 
Nicolas ,  un  grand  nombre  de  bourgeois  se  por- 
tèr/ent  au-devant  d'eux  en  criant  :  F^ive  Paul 
premier  1  La  plupart  des  maisons  des  prtnoi- 
*  pales  rues  de  la  ville  furent  simultanément  dd- 
Corées  de  petits  pavillons  moscovites» 

A  midi,  la  garnison  défila  devant  les  troupes 
russes  et  déposa  ses  armes ,  drapeaux  et  canons. 
Elle  fut  ensuite  conduite  à  la  citadelle,  confor* 
mémeiit  à  la  capitulation.  Les  grenadiers  fran- 
çais qui  formoient  les  gardes  des  généraux  et 
du  oonmissaire  général  furent  relevés  par  un 
pareil  nombre  de  grenadiers  russes* 

A  une  heure,  le  capitanla  Cadir  j  bey ,  vint 
Mudre  visite  au  général  Chaboù,  qui  le  reçut  au 
.  milieu  de  son  état-major.  Cet  amiral  ëtoit  âgé' 
d'environ  soixante  ans,  petit,  gros»  et  assez  bon» 
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liomme  pour  un  Turc.  11  est  gai  et  parle  pas^ 
sablement  ritallen.  U  étoit  accompagné  de  Pa^ 
trôna  y  bey ,  soja  contre-amiral ,  de  plusieurs 
iieys  et  agas  »  de  rau  ou  capitaine»  de  marine , 
de  botà^oukiaehi^  ,  de  chiàaux  ou  exempts ,  de* 
jannissaires ,  de  kaUiongis  ou  soldats  de  marine  9 
et  d'esclaves  n^;res  Têtus  très-richement.  Cadir^ 
hej ,  fit  beaucoup  d*honnétetës  à  nos  généraux. 
11  assura  le  général  Clutboù  que  les  Français  se- 
roient.  traites  jusqu'à  leur  départ  arec  autant 
d^égards  que  s'ils  commandoient  encore  dans 
Tile,  et  il  accepta,  ainsi  que  les  principaux  offi- 
ciers de  sa  suite,  du  café  et  des  f^ruits  confits 
offerts  par  le  général. 

Le  lendemain ,  les  généraux  français,  Tétat- 
major-général  et  les  clic&  d«  corps ,  réunis  à 
la  commission  du  gouTernement ,  allèrent  rendre 
Tisite  au  vice-amiral  Ouchakow ,  à  bord  du  vais- 
seau le  Sainù'Paul.  Lorsque  nous  arrivAmes  sur 
ce  vaisseau ,  la  musique  rosse  exécuta  des  mor- 
ceaux d'harmonie ,  et  nous  trouvâmes  sur  le 
pont  un  piquet  de  grenadiers  qui  présenta  les 
armes  pendant  que  le  tambour  baitoit  aux 
champs. 

L'amiral  russe  nous  reçut  dans  la  salle  du 

conseil,  au  milieu  de  sou  état-major.  11  fit  un 
accueil  très^^gracieux  à  tous  nos  chefs.  Nous  trou- 
v&mes  dans  la  saUe  Cadir,  bej,  et  fatrona^ 
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bey  ,  qni  noiis  comblèrent 'de  poIîtMMii.'Ce  der« 

nier  esl  aimable  et  parlejissez  bien  rilalieu* 

Api*ès  les  complimeos  d*ii«agei  le  TÎc&aBBird 
Ouchakow  nous  fit  servir  du  café:  lout  le  mondé 
Vassit  et  la  conve  rsation  devint  générale*  M.  Om« 
chakow  est  à{;é  d*en%iron  cinquante  ans.  Il  pa« 
roîl  sévère  et  réservé,  et  ne  parle  que  le  russe.  Il 
s\nlretenoil  avec  nos  généraux  et  le  commis* 
jairé  générjal  par  le  moyen  d*un  interprète  et 
de  plusieurs  officiers  supérieurs  de  son  escadre, 
qui  parloienl  Je  français  etTltaiieii.  M.le major 
JBoissel ,  français  .d*origine,  aide«de-camp  du 
^ëpéral  Qiichakow^  lequel  éloil  venu  au  devant 
de  nos  chefs  avec  le  cuuot.de  ce  gênerai,  les  re« 
conduisit  jusqu*ii  Tendroit  du  débarquement* 
Le  vice-amiral  Ouchakow  et  sa  suite  dîaèi^ent 
ce  jour  ckez  le  général  Chabot. 
.  Le  17,  au.miitîn,  nos  gënériiux,  le  commis- 
saire  général  et  les  autres  personnages  de  la 
Teille,  se  rendirent  à  bord  du  vaisseau  le  Sé^ 
Um  Jll/k  l'effet  de  visiter^ûiifir,  bey.  Cet  ami* 
rai  nous  reçut  aussi  dans  la  salle  du  conseil.  Il 
etoit  assb  à  PeuropëenBè  sur  un  grand  sopba 
très-riche,  ainsi  quVj<iâc>  bey,  ministre  de  la 
Porte,  lequel,  parlant  fort  bieu  le  français, 
servit  de  drbgman  à  Cadir,  bey. 

Cei  amiral  fit  placer  nos  généraux,  et  le  com- 
mU^^r^i  général  auprès  de  lui.      esclaves  nà« 
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grc8  pirésenlireBt  des  chaises  à  tow1c9  antres 

officiers,  et  uous  nons rangeAmes  en  demî-cerde 
en  aTAQt  sopba.  A,u  baui  de  quelques  iu&4j*ai^ 
4e  couYersatioDy  le  capitaoia  lit  ûii  signal ,  el  aus- 
sitôt plusieurs  chiaoux  et  esclaves  servirent  auiL 
chefs  turcs  et  à  chacuo  de  nous  du  cafe  it  i^ue 
pipe  djnt  le  tabac  étoit  alluinë. 

Comme  nous  savions  qu*un  certain  nombre  de 
Français  pris  à  i*iie  de  la  Paix,  se  trouvoieiU  à 
bord  du  SéUm  lii ,  nous  demandâmes  à  Cadir^ 
bey ,  la  permission  d'aller  les  voir;  ce  que  cet 
amiral  nous  accorda»  en  nous  faisant  conduire 
dans  rentre-pont  par  ses  principauit  rais*  Dès 
que  nous  fumes  réunis  à  nos  camarades,  nous 
nous  jetâmes  dans  leurs  bras*  Ces  malheureux 
compatriotes  éprouvèrent  une  grande  foie  en 
nous  voyant  ;  et  les  uns  et  les  autres ,  dans  une 
réunion  aussi  touchante, nous  vei:sÀmesdeslarmcs 
d'attendii^sement.  Pendant:  oe  temp  •  ncë  ^«0* 
raux  elle  commissaire  général  obtinrent  de  Tamii^ 
raL  ottoman  la  liberté  de  tous  ces  infortunés. 

Le  vic^tniral  Ouchakow.  ayant  invité  les  g^ 
nikraux  français,  le  commissaire -général  et  sa 
suite ,  rétat- major  général  e^  lès  .chefs  de  corps^ 

^  k  diner  è>son  bord ,  viom'  nons  rendimes-  dana 
l'après-^midi  du  même  jour  sur  le  SéUnt-Paul. 

^    ÎIqus  trouvâmes  cet  amiral  entouré  de  ses  prian 
cipauft  ^f&oiers  ^  da  M*  kt^Il^aU^  éktiMé^k^ 
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TùUûi^,  capitaine  de  Taisseau,  envoyé  de  S.  M<  Ift^ 
yoi  de  Naples;  du  commodore  anglais  Stuart  ; 
et  des  officiers  du  brik  que  montoit  ce  commo^ 
dore*-M.iSfiiiar^s*ëtoit  rendu  deTantCorfou  quel*' 
ques  jours  avant  Taf faire  de  l'île  de  la  Paix ,  pour 
fidre' pousser  avec  vigueur  les  opérations  du 
siëge.  Nos  chefs  reçurent  sur  le  Tàissenu  amiral 
russe,  à  notre  arrivée  et  à  noire  départ,  les 
vaénies  honneurs  qi;ie  la  première  fois. 

Les  Russes  livrèrent  aux  Turcs  la  TiIIe  de  Cor^ 
fou;  en  conséquence,  Cadir ,  bey,  y  mit  une 
gaztiison  turque  »  et-  désigna  Po^na^  bey,  pour 
j  remplir  les  fonctions  de  gouvemeur  et  de  juge; 

Les  troupes  albanaises,  qui  se  trouvoient  dans 
rileaunomlîrede  plus  de  douze  mille  hommes  # 
furent  payées  et  renvoyées  sur  le  continent,  pett 
de  jours  après  la  reddition  de  la  place.  Les 
Albanais  avôimt  Asmandé  à  l'amiral  turb ,  pour 
toute  récompçnse ,  quHl  leur  pSkr  lavîllé. 
pendant  une  heure  seulement.      •»     -  * 

MM.  les  officiers' laisses  nous  donnèrent  des 
preuves  de  la  plusgtUttde^onsiAératien  pendant 
le  temps  que  nous  vécûmes  avec  eux  ,  soit  à  Cor- 
foU^  soit  à  bord  de  leiivescadl'e.  U  nemeparoit  ^ 
pas  inutile  de  rapporter  ks  honBeuwf qu'ils  re»» 
dirent  à  M,  Tissât,  Heutenaat  au  3.«  régiment 
d'drttUerie,  quenous  eûmes  le  malheur  deperdre 
(m  la  fin  de  veàlôee^*    •  r 
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Aussitôt  que  le  général  Chabot  eut  pré  verni 
M.  le  lieuteuant-colonel  Skipçr  y  commandant  là 
ciladelle,  qu'il  désiroit  faire  rendre  les  honnéuri 
fiiuèbrea  à  M.  Tissot ,  cet  officier  supérieur  fit 
demander  nn  délachement  d'honneur  russe  » 
composé  d*un  lieutenant  «  trente  sous-officiers  el 
grenadiers ,  deux  tambours  et  uti  fifre.  Le  cor* 
l^e,  formé  par  la  i5«^  compagnie  du  S.*"  régi« 
aient  d*artillerie ,  par  touslesofficietsdela  gar« 
nison  et  par  les  grenadiers  russes ,  traversa  la  ville 
au  bruit  de  la  musique  de  layQ*^  demi-brigade  ^ 
laquelle  marchait  en  téte»  Au  moment  où  Ton 
mil  le  corps  en  terre  ,  le  détachement  d'honneur 
fit  trois  salves  en  Tair.  La  musique  française  re« 
conduisit  les  grenadiers  rutees  jusqu^à  leur  qiiaf^ 
lier  :  c'étoit  une  chose  assez  singulière  que  de 
Toir  nos  ennemis  marcher  au  bruit  de  nos  airs 
patriotiques*  M.  le  major  Hammèr  présidoit  k 
cette  cérémonie. 

Dans  les  premiers  jours  de  germinal  »  la  gai^ni- 
«OAse  rendit  à  bord  de  onze  bàtimens  marchands» 
qui  dévoient  la  transporter  en  France  aux  frais 
de  Tescadre  combinée. 

Le  Tice-amiral  Ouchakaw  accorda  un  brik 
de  guerre  russe  pour  transporter  à  Ancoue  les 
généraux  Chabot  et  Verrières  ,  et  leurs  aides-d^-* 
camp.  Ce  brik  étoit  charge  d*escorter  un  bâti- 
ment marchand  qui  portoit  les  malades  et  les. 
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blesses  de  la  garnison.  Uamiral  russe  fit  mettre 
à  la  disposition  du  commissaire- général  Dubois 
et  du  général  Pweron  uîi  second  brik  de  gaeh*e 
de  son  escadre  pour  les  transporter  à  Toulon. 
Ija  garnison  »  dirigée  sur  ce  dernier  port ,  fut 
escortée  par  une  ooryette- russe,  afin  que  lei 
transports  ne  fussent  pas  insultés  par  les  enne-^ 
mis  de  la  France.  Outre  cela ,  on  déli  vra  à  chaque 
capitaine  de  bâtiment  des  expéditions  particuv 
lières ,  revêtues  des  sceaux  et  de  la  garantie  des 
«amirauiL  russe  et  turc  (i). 
.  Uéscadre  russe,  commandée  pair  le 

*  ■ 

*  (i)  Malgré  ces  eipédîtioni ,  la  polacre  céphaloaiote /I0 
S&m^ean^  oit  se  trotnroiem  la  i5**  compagnie  du  3.*  ré^ 
•piment  d'arCiDerie,  la  première  sectkm  de  la  1.*"  com« 

pagnie  d'ouTriers  d'artillerie,  les  8.*  et  g.*  compagniea 
d'artillerie  sédentaire  et  une  trentaine  de  marins,  ayant  ëté 
séparée  du  convoi  par  une  for^  tempête*  fut  capturée  à 
l'entrée  du  détroit  de  ^o/x}/*œio  par  la  corrette  algérienne 
la  Mahonmaisef  et  conduite  à  Alger,  Les  deux  cent  trente 
Français  que  porloit  cette  polaire  furent  détenus  pendant 
seize  mois  consécutifs  dans  les  bagnes  dé  cetle  Tille,  et 
employés  aux  travaux  publics.  C'est  en  vain  que  l'empe- 
reur Paul  I.*""  et  le  Grand-Seigneur  réclamèrent  auprès  de 
la  régence  d'Alger  l'exécution  de  la  capitulation  de  Cor- 
iùyu  Le  dey  ne  Toulut  accorder  la  liberté  de  nos  compa- 
triotes qu'à  S.  M«  l'empereur  Napol^n  lb  Gaaud,  alors 
Premier  Consul,  qui  fit  des  démarcbes  à  ce  sujet  pre8« 
^'aussitôt  qu'il  eut  pris  les  rênes  de  VÉtat. 

amiral 
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Aitlti^al  OucJiàkacow ,  éioU  cdnl|3N06ée  de.  éxk 
Vaisseaux ,  de  quatre  frégates  et  de  plasteuft  dor« 
Vcttes  et  brlks.  Ces  bàtimeas  sout  pour  la  pla<* 
part  vieax  et  maavais  Toilierti  aiieUii  d'eux 
n'étant  dottUé  de  dutTre. 

Le  vaisseau  amiral  le  Saint- P oui  esl  bien  cons* 
Irait  et  ariiiédecai:ion$  de  broAze,  ainsi  que  \eé 
autres  b&iimens.  Les  cuisines  sont  placées  dans  là 
secoade  batterie.  Ce  vaisseau  est  tenu  Irès-prQ- 
premeiit  et  en  bon  ordrci  U  est  à  trois  ponts* 

La  première  batterie  est  coiiiposée  de'  oatton^ 
d'environ  82  kilogrammes  de  balle*  Ces  canons 
sont  courts  et  à  chambre  conique.  Ils  seirTent 
à  lancer  des  projectiles  de  toute  espèce*  ttiassiiil 
ou  creux.  ;  malgré  leur  peu  de  longueur ,  il  faut 
quinze  hommes  pouf  les  manœuvrer.  Tous  lei 
aff&ts  de  l'artillerie  de' mariné  des  Russes  «ont 
d'une  bonne  construction  et  bien  ferrés.  Celte 
dernière  qualité  leur  est  très^^nécdssaire  ^  yu  lede« 
gré  de  fôrde  de  la  poudré  Aasse  4  et  lé  diatilètM 
considérable  des  bouches  à  feu  qu'ils  supportent* 
Là  nieillenre  poudre  de  guerre  est  celle  d« 
Hossie,  quoique  pour  la  fisibrique^  dii  lie  s'oo<* 
cupe  pas  de  choisir  la  meilleure  espèce  de  saU 
pétre ,  et  que  l'on  ne  i*affine  jamais  cette  matière 
plU:)  de  denu  (ots<  Ndus  atoiis  eu  oecasion  de  nous 
convaincre  de  la  supériorité  de  cette  poudre  suif 
toutes  celles  connues  »  pendant  le  siège  de  Coi^ 
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Ifou ,  ôù  ka  Russes,  lançoient  à  des  distances  cou* 
mderaUesdes  boidels  de  25  kilog.  et  des  bonabel 
d'un  très-grand  diamètre. 

Maî&4  1a  iovee  de  la  poudre  el  la  bonne  forme 
des  bouches  à  feu  (  toutes  à  chambre  cônique  ) 
doniaienl  à  rarlillerie  russe  un  grand  avantage 
«ur  celle  des.  auti*es  nations  »  la  méthode  que 
les  Russes  emploient  pour  assiéger  les  places  ne 
.peut  produire  d'heureux  résultats  qu'autant  qu'ils 
n'attaqueront  que  des  remparts  défendus  par  des 
Tores  ou  des  Persans;  car  une  place  bien  gar- 
nie de  braves  soldais,  de  munitions  et  d'artille- 
|je  »'Seni  toujours  imprcnahle  tant  que  Ton  ne 
fëra  que  là  bombarder  oii  la  ba|tU*e  de  loin, 
quels  que  soient  le  nombre  et  la  force  des  bou- 
ches k  feu  defli  assiég^ans ,  qui  ne  parviendront 
qu'à  déiniîre  des  maisons ,  et  ne  pourront  ja- 
mais de  cette  manière  forcer  les  assiégés  à  se 
x«ndre ,  pui^ue  cesderniersne  courront  pas  de 
grands  dangers  et  qîi'ils  conserveront  presque 
tous  leurs  mpj  ens  de  défense.  Les  Russes  ont 
une  autre  manie  qui  ne  doit  pas  leur  être  favo- 
rable; c'est  de  tirer  par  salves,  de  sorte  que  ' 
ceux  qu'ils  attaquent  ont  la  facilité  d'éviter  leurs 
4H>ups  en  se  meUant  à  couvert  pendant^  la  dé- 
charge ,  et  en  chargeant  et  faisant  feu  après. 
,    Les  troupes  russes  qui  se  trouvoîent  à  bord 
de  l'e$cadre,  étoient  au  nombre  d'environ  cinq 


Digitized  by  Google 


(  355  ) 

mille  faommes  d'infanlerie  et  d^ardUerie-  de 
marine.      -  - 

Les  soldats  russes  sont  généralement  d'une 
taille  moyenne.  Us  sont  robustes  et  soumis,  ainsi 
que  leurs  officiers,  à  la  discipline  la  plus  ri^ou* 
reuse  ;  leur  solde  est  très-modique.  Ils  sont  telle- 
ment saperstitieux  que  »  lorsque  Jes  Yiyres  man- 
quent ,  le  général  ordonne  un  ou  plusieurs  jeunes 
dans  Tarmée,  en  Tiionuetir  d'uu  saint  ou  d'une 
sainte  quelconque* 

L*infanterie  russe  est  Tune  des  meilleures  de 
r£urope.  Le  soldat  russe,  soit  par  l'effet  de  sa 
superstition  »  soit  par  obéissance*  aux  ordres  de 
son  souverain ,  ne  craint  pas  la  mort  ;  on  le  voit 
souvent  se  faire  tuer  plutôt  que  de  se  rendre  : 
mais  il  n'a  qu'une  braTOure  stupide.  11  est  in« 
capable  de  rien  faire  sans  le  commandement  ex< 
près  de  sou  officier.  »  . 

Tous  les  soirs,  à  Theure  de  la  retraite^  Tar-» 
mée  russe  fait  la  prière^  Lorsque  les  troupes 
sontà  terre, elles  sont  forméesen  bataillon  quarré^ 
au  milieu  duquel  se  placent  les  officiei*s  et  ka 
tambours  :  le  commandant ,  après  avoir  fait  exé- 
cuter par  ces  derniers  une  batterie  destinée^  à 
cet  usage ,  fait  porter  les  armes ,  passer  Tarme 
•ous  le  bras  gaucheet  soulever  delà maîn  droite 
le  casque  ou  le  chapeau.  Alors  chacun  récite 
tout  bas  sa  prière';  tous  les  ofiiciers^ont  le  chi^ 

23  ♦ 
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Jjeau  has.  Celte  cérémoaie  est  courte  9  mais  eîW 
est  très-imposaute  et  ne  peat  que  ranimer  le  cou- 
rage du  soldat  et  du  marin ,  et  les  consoler  des 

dangers  et  des  fî^ttigues  aux(juels  ils  sont  exposés 

jonraellement. 

Ueseadre  ottomane  «  commandée  par  Cadir^ 

bey^f  ét^iit  composée  de  trente  vaisseaux,  caïa- 
srdlet«  corvettes  et  briks«  La  plupart  de  cesbà- 
timcns  sont  neufs,  bien  constmits,  et  seroient 
bons  voiliers  s'ils  ëloient  conduits  par  de  plus 
habiles  m^ins  que  .les  .Turcs.  Ils  sont  tous  dou- 
blés de  cuivre  ei  ôqI  à  peu  près  la  même  forme* 
q^e  les  navires  anglais;  ce  qui  fait  qu'ils  sont 
fort  légers  i  leur  artillerie  et  leurs  agrès  soni 
établis  d'après  les  modèles  français*. 

Le  vaisseau  amiral  le  Sélim  III  est  à  trois 
|iont$  et  d'une  très-belle  construction.  11  est  tenu 
avec  la  plus  grande  propreté.  Tous  les  fours  on 
lave  deuiw  fois  partout.  Toute  la  journée  on 
lialaye  9  et  cbaque  sem^ne  les  canonst  qui  sont 
tous  de  bronze ,  sont  frottés  avec  du  «able  et 
de  l'huile;;  aussi  brllleat-ils  comme  de  l'or.  Le 
gréement  du  vaisseau  est  léger  et  commode ,  et 
réquipage  conduit  k  l'instar  des  marins  des  na* 
tiens  pdlicées.  Toiw.les  officiers  de  marine  em- 
ployés, sur  ce  vaisseau  sont  rais.  • 

La  salle  du  consteil  ^t  grande  et  ornée  trèsY 
galamment.  £Ue  conviendrait  pluU^t  à  une  p&* 


Digitized  by  Google 


(357  > 

lite'inâllVease  qu*à  un  ainîral  lure^  Cette  iaileesl  ' 

séparée  de  la  chambre  des  timoniers  par  une 
grUle  de  cuÎTre  doré  »  d'iin  Ifavail  préciemx 
par  sa*  délicatesse  et  ses  dessins.  Cêtté  grille 
est  recouverte^  dans  Tintérieur  de  la  salle,  par 
des  glaces  de  cristal  de  la  première  beauté» 
.grandes  et  fort  épaisses.  Ces  glaces  sont  suspen-* 
ducs  au  plafond,  dans  le  cas  dé.combat»  afin  do 
les  prëseryer  d*un  choc  qndoonquè  et  surtout 
de  la  commotion  causée  par  le  brûit  de  Far-^ 
tilierie  du  vaisseau.  Le  balcon  de  la  même  salle 
est  ceint  d*une  très-jolie  balnstrade.  La  salle  est 
fermée  de  ce  côté  par  des  glaces  pareilles  et  dis- 
posées de  même  que  les  précédentes.  Ces  der* 
nières  sont  recouvertes  en  dehors  par  dés  per- 
siennes.  Ces  glaces  et  celles  qui  forment  une  cloi- 
son mobile  et  transparente  vers  la  chambre  des 
timoniers  «  donnent  Tavaiitage  de  voir  du  bal*» 
con  tout  ec  que  ron  fait  sur  le  pont,  s 
Deux  esclaves  maltais  faisoient  Toffice  de  chi- 

m  • 

rurgiens  sur /a  Sélim  IIl,  et  quoique  très-igno* 

rans  Tun  et  l'autre,  ils  étoient  les  seuls  qui  y 
exerçassent  un  art  si  utile  dans  la  marine  mi<* 
litaire.  Ces  esclaves  prodiguèrent  à  nos  pri- 
sonniers blessés  tous  les  soins  dont  ils  étoient 
capables.' 

Les  Turcs  sé  passent  aisément  de  médecins  et 
de  chirurgiens  savans  et  habiles,  parce  qu'ib  ' 
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en  achevant  ceux  qui  ont  quelque  maladie  ou 
blt^sure  dangereuse,  et  aukt]uels  il  jfaut  autre 
chose  qu*on  peu  de  charpie  et  de  linge  imbibé 
dVaii  pour  tout  traitement:  aussi  doit-on  regar- 
der la  guérison  de  leurs  malades  et  blessés  comme 
un  eKel  de  la  force  el  de  la  booté  de  leur  iem? 
përament. 

LVscadre  ottomane, av.oit  à  bord  environ  hiii( 
HftiHehorooiest  tant  jsMinissaires  qnekalliongis  et 
topigis ,  on  caiioiiniers.  La  plupart  des  mateloU 
etoieot  des  Grecs  et  des  esclaves  maltais. 

.  'Les  Tii^cs  sont  cruels  à  la  gaerrepar  fana* 
tîsme  et  par  soumission  à  leur  empereur.  Ils 
coupent  les  têtes  de  leurs  ennemis  parce  qu  on 
le  leur  .ordonne  «  et  qu'ib  reçoiveat  cinq  pias» 
très  (  environ  dix  francs  )  par  chaque  téte  qu'ils 
portent  à  leurs  bonyoukbachis*  ils  ne  conaois*- 
eoient  d*auire  motif  de*ropture  avec  la  France 
que  la  yolonté  du  grand  seigneur;  ils  nous  di- 
•oient ,  pour  la  phipart«  qu^tls  ne  se  battoient 
pas  de  bon  cœur  contre  nous,  mais  qu'ils  ëtoient 
persuadés  que  cette  guerre  ne  dureroit  pas  long-  . 
temps. 

Ces  peuples  combattent  presque  toujours  iso- 
lément ,  et  embus({ués  dans  des  fossés  ou  derrière^ 
des  arbres  et  des  buissons».  Ils  plantent  à  environ 
cinquante  pas  en  avant  de  leur  ligne ,  des  dra« 
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peaux  qui  servent  de  point  de  ralliement  sAtr 
différentes  bandes  ou  compagnies.  Ces  driapeaiix  ' 
sont  transportés  dans  une  antr.e  direction  d'a- 
près les  chances  du  combat. 

Les  Ttircs  ne  ebargent  ordinairement  leurs 
ennemis  que  lorsque  ceu^-ci  effectuent  leur 
retraite»  ou  sont  beaucoup  moins  nombreux;' 
ils  tentent  alors  de  les  efiirayer  et  s*animent 
enlr'eux  par  ces  crîs  :  Allah  !  allah  !  Ils  sont 
plus  braves  lorsqu^iU  défendent  une  place  de* 
guerre  et  méiiie  le  moindre  ouvrage  de  forti« 
fi  cation  ,  et  ils  tirent  généralement  assez  juste, 
mais  ils  emploient  beaucoup  de  tems  à  chargée 
leurs  fusils.  C'est  jpour  obvier  à  eet  ineonvénientr 
qu'ils  sont  tous  armés  de  plusieurs  pistolets  ,  ' 
afin  de  n  être  jamais  pris  au  dépourvu.  Malgré 
cela»  lorsqu*on  est  presque  aussi  nombrèu'r 
'qu*cux  ,  on  doit  choisir  cet  instant  pour  les 
charger,  parce  que  leurs  pistolets ,  tous  longs  et 
par  conséquent  peu  propres  à  ajuster,  ne  sont 
pas  fort  à  craindre  ;  en  outre  ,  comme  leurs  fu- 
sils .n*ont  pas  de  baïonnette,  lorsqu'on  ne  leur 
donne  pas  le  temps  de  les  recharger ,  ees  armes 
les  embarrassent  plus  qu'elles  ne  leur  sont  utiles. 
On  observera  aussi  que  les  Turcs  ont  beaucoup 
de. peine  à  fuir  lorsqu'ils  sont  serrés  de  près, 
à  cause  de  tout  l'attirail  qu'ils  portent.  Les  Turcs 
qui  naissent  dans  la  partie  d'£ttrope  sont  géné« 
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ralement  plus  braves  et  supportent  mieux  les 
1     '  iaiigues.de  la  guerre  que  ceux  d^Asiie^  hê  soot 
AU»â  moiiis  Itupides  et  superstitieuse  .que  ces 

derniers. 

Comme  ces  peuples  ne  savent  poiatsè  former 
ei^  corps  trîat)]gulaire  ou  carré.  Ton  peiit  dire 
qu^ilssoot  vaincus  dès  qu'ils  sout  bloqués  dans 
la  campagne;  aussi  s'empareQt.-M&  toujours  des 
hauteurs;  et  replteot-ils:  leur  ligne- Ioraqu*ils 
s'aperçoivent  que  Ton  veut  se  porter  sur  leurs 
flancs.  Us  soot.  (propres  à  combattre  dans  ua 
pays  montagneux  et  CQIivert  ;  mais  dans  une 
plaine  dépourvue  d'arbres  et  de  baies  ,  des 
troupes  européea^eif  »  aves  »  imlruites  et  bien 
disciplinées  t  les  ▼aia4^ront  loufonra ,  lorsque 
méa^e  elj^  sQiroijgat  beaucoup  moitis  noiabremies 
fuTéuXf 

# 
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CHAPITRE  XVIi 

Pétails  sur  la  défense  de  la  garnison  de  G>rfoUa 
sur  les  deux  expéditions  parties  d'Ancdne 
pour  secouj  ir  cette  place ,  et  sur  la  mission 
de  M.  Pàris*  —  Prise  des  châteaux  et  de 
la  ville  de  Prindes  par  le  vaisseau  le  Géné^ 
reux.  —  J\dort  du  brave  chej  de  diyision  X4S 

J'ai  dit  daus  te  chapitre  lY  ;  la  place»  du 
Corfou  exigeoit ,  pour  être  défeodue  coBTenâ* 
Liement,  une  garnison  de  sept  mille  komines. 
Cependant ,  lors  d|i  sifge  de  Cor&m  »  nw»  n*è* 
lions  qu^en^iron  dix-^iieuf  cents  ÎKtebaltans,  e| 
inalgrë  cela  nous  rës isl âmes  peud^^t  quatre 
mois  à  des  forces  Ooosidjérables*  :  :  ^  '  ^ 

On  sait  que  le  maréchal  oôiîite  de  Sculem* 
hurgh  défendit  Coi^fou ,  en  lyiS^ pendant  qua* 
rante  jours  »  contre  plos  Tin((t>  eîaïf  .miUé 
Tares  et  Albanais,  Sans  vouloir  aucunement  di- 
minuer la  gloire, que  ce  grand  capitaines'^ 
açquiseen  cette  occasion  ,  jedois^iatre  obMmir^ 
%  .quil  aToit  sous  ses  ordres  plusieurs  rëgimens 
allemands  et  esclayons ,  sept*  conta  'soldats  jte« 

liens  et  deux  bûUq  iksfiotiBs  ^rmcs;  dcmrttcfiio 
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la  garnison  devoit  s^ëlever  à  plus  de  six  miU« 
hommes  «  d*aulant  plus  qu'il  en  perdit  trois  mille 
pendant  le  siège  ;  2**.  qu'il  n'eut  pas  à  combattre 
les  babitans  de  File  ;  3'\  que  la  flotte  Yénitienne, 
taouillëe  dans  la  rade,  ëtoit  assez  forte  pour 
empêcher  l'escadre  turque  de  tenter  aucune^ 
attaque  contre  la  place  et  contre  l'île  de  Yido  ; 
4^  que  la  garnison  éloit  pouryue  abondamment , 
ainsi  que  le  peuple  de  la  ville  ,  des  approvision- 
nemens  nécessaires  ;  5^.  enfin ,  qu'à  cette  époque 
les  fortifications  de  Corfou  étant  beaucoup  moins 
conside'rables  qu'elles  le  sont  aujourd'hui,  la 
place  ne/iécessiloit  pas  une  garnison  aussi  nom* 
Imnse  que  odie  qti:*il  fauéroit  actuellement.' 
.  Pour  pouvoir  résister  aux  Russo-Turcs,  dans 
lecasoù  ils  naos  auroiént  attaqués  plus  vigou* 
veusMMnt,  il  noàs  éâti  £iHu ,  outre  les  troupes 
et  les  objets  d'approvisionnement  nécessaires, 
des  forces  maritimes  assez  considérables  pour  dé- 
liendrela  rade  ët  les  pardes  foibles  de  la  place  « 
environnées  par  la  mer  :  un  certain  nombre  de 
bâitcaux-cattoiiliiers  et  de  bombardes  ,  armés  de 
bouches  à  feu -dé  giros  tealibre,  eussent  suffi 
pour  ce  service  et  nous  auroient  été  très-utiles  t 
iOtr<tol;  •  pcnir  obapei?  è  Fennemi  la  communi- 
cation de  la  partie  sud  est  do  canal  avec  la* 
pastie  nord ,  et  pour  protéger  l'ai  rivée  des  se* 
cours  que  Ysm,  aaroit  pu  nous  enToyer. 
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Nous  étioBS  approYisionnés  en  gvâîiis  pom  en* 

tiroii  six  mois;  mais  nous  n'avions  qu'une  très- 
petite  quantité  de  viande  salée»  de  légumes  secs ^ 
.  de  ris,  de  TÎnaigre,  de  médieamens  pour  Yhé* 
pital  et  de  bois.  Tous  ces  objets  manquèrent  dès 
le  commencemeol '.de  pluviôse.  Nous  avions  d» 
Fhuile,  du  vin  et  deTeftu-de-vie'p(ftirsixmois% 
moyennant  que  Ton  ne  distribuât  des  deux  der- 
niers liquides  qu'alternativement,  ic*est-à-dire  de 
deux  jours  Tan.  Lorsque  le  bois  d'appf  ovisidnne^ 
nient  manqua ,  Ton  fut  obligé  de  cbauffer  les 
fours  avec  du  marc  d*olives,  et  avec  le  peu  d*o«' 
liviers  €(ne  nos  fbibles  moyens  de  transport  en- 
marine  nous  permirent  d'exporter  de  Tile  de 
la  Paix  :  mais  la  prise  de  ce  poste  nous  priva 
entièrement  de  bois;  car  les  assiégeans  nôus  ayant 
resserrés  dans  la  ville  et  dans  les  forts,  nous 
ne  pouvions  plus  idémolir  de  maisons  auMan«  . 
duchio  ni  aux  CàstraU^  ni  ccmpcril'arbm  anic; 
environs  de  ces  faubourgs. 
.  ]^os  soldats  eussent  été  fort  à  plaindre  si  Ten^ 
nenûjeseftt  empêché  plus  tôt  de  prendre  dansiez 
}ard!ns  des  faubourgs  leà  légumes  et  les  herbes 
aromatiques  qui  s'y  trauvoient»  Quoique  la  phi'f 
part  de  ces  plantes  fnssent  sauvages ,  nos  soMht»  • 
les  mangeoient  avec  délices.  C'est  peutrétre  à  ce 
régime  végétal  qjue  i^Qusdûmea  féat^ 
dre  un  plus  grand  non^ire  d^hommes  par  les 
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kdies»  nous  troavaat  obligés  de  fdre  ane  guerre 
degiogQ.fect  active»  éems  la  saison  pluvieuse, 
et  n-ayaut  pôur  vivres  véritablemeat  saius  ou 
conformes  à  aoâi  gouU  habituels  que  le  paiu, 
.  Tous  les  obevaux ,  mulet»^  ânes  et  chats,  qui 
setrouvbîent  dans  la  ville  et  dans  les  forts,  furent 
mangés  par  nos  soldais  et  par  les  boivgeoîs  peu 
iarsuués.  La  plupart  dies  chevaux  et  des  millets 
•mployés  pour  le  service  de  la  cavalerie  et  pour 
celui  de  nos  moulins  eurent  le  même  sort,  pareé 
q\|e  i^us  n*a vîons  quë  du  mm  à  leur  donner  pour 
nourriture.  Lorsque  tous  nos  animaux  domes- 
tiques furent  mangés ,  nos  braves  se  jetèrent  sur 
bs  ratft  dt  Hite  de  la  Paix ,  ét  trouvèrent  que 
çette  nouvelle  espèce  de  gibier  étoit  un  mets  fort 
déUcat  dans  de  pareilles  otrconstancés  :  ces  ani^ 
mux ,  ne  se  Bfomrlssant  qm  dfe  racines  d*oli-* 
viers  et  d'aromates ,  dévoient  avoir  une  chair 
i.peu-près.  aemi^lablo  à  celle  deà  lapins  de  gà^ 
renne;  il  j  en  avoît  une  si  granUe  quantité  dans 
i'ile  ,  que  ciiaquefois  que  les  soldats  veuoient 
«hercber  leurs. vivres  eu  vi^e,  ils  eu  àppôrtdenV 
un  certaiÉ  tnsnubre,'  dont  ils  donnoîent  une 
partie  à  leurs  camarades,  et.  vendoient  l'autre 
è-diBS  •boafrgecffirt'  pour  se  'procurer  quelques! 
douceurs.  Gesrats ,  dépouillés  proprement ,  pour 
£ure  voir  qiL^ils  étoient  sauvages  »  se  sout  vendue 
^usqu'ii  trcgts.franeapiècei. '  "  ^  *    .  - 
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.  /  La  yîande  de  boiicheiie  ayant  totalemeut  man* 
que  dès  frimaire.  Ton  paya  le  mois  suivant 
une  jooule  jusqu'à  TÎngt  franes  :  un  pigeon  coù* 
toit  douze  frimes.  Pendant  le  dernier  mois  du 
siège,  le  peuple  ne  trouva  plus  de  pain  à  âche« 
ter.  11  étoit  obligé  de  broyer  le  peu  de  graïui 
et  de  légumes  secs  qu  il  pouvoit  se  procurer^ 
dans  des  moulins  à  café  et  à  poWre  »  travail  qui 
lui  donnoit  beaucoup  de  peine  et  ne  rendoit  que 
de  la  grosse  farine  avec  laquelle  il  faisoit  de 
.  mauvaise  galette* 

L*hôpital  militaire  renferma,  pendant  presque 
tout  le  blocus  et  le  siège,  plus  de  quatre  cenls 
malades  et  blessés»  4)ès  la  tin  de  nivâse,  il  n'y 
avoit  plus  de  viande  son  fut  obligé  de  faire  dîi 
bouillon  pour  les  plus  malades  avec  le  peu  de 
poisson  que  Ton  pouvoit  pécher  dans  la  riAe^ 
Ainsi ,  pendant  plus  d'un  mois ,  les  fiévreux  et 
les  blessés  n*ettrent  pour  principale  nourriture» 
.  que  des  légumes  assaisonnés  avec  de  l'huile}  ce 
qui,  joint  au  défaut  de  médicamens,  et  à  rait 
que  Ton  respire  dans  ces  parages,  lequel  est 
très-dangereux  pour  les  blessurcf ,  nous  fit  perdre 
un  grand  nombre  d'hommes,  dont  la  plupart 
avoient  souffert  l'amputation  d*un  membre  avec 
un  courage  extraordinaire. 

M.  Piquet,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital, 
dgnt  le  zèle  infatigable  et  les  connoissances 
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|Hrofondes  nous  furent  très-uliles^  s'étoDDoit  sans 
cesse  de  la  constance  et  de  la  résignation  des 
Français  qui  avoient  besoin  de  son  ministère  : 
<4  Je  n'ai  jamais  yiXf  nous  disoit  souvent  cet 

habile  bomme ,  de  soldats  souffrir  plus  pa* 
^  iiemment  que  les'udtres.  Ils  ne  craignent  au- 

cune  opération  ;  les  douleurs  les  plus  aiguës 
»  ne  leur  arrachent  pas  ^une  çeule  plainte!  En 
»  Tcrilé,  je  croîs  que  ces  brades  gensnVmt  peur 
»  que  de  ne  pas  mourir  assez  tut.  » 

L'infanterie  souffrit  extrêmement ,  pendant 
tout  le  blocus  et  le  siège ,  par«on  faiblenombre 
pi  par  la  grande  quantité  de  postes  qu'elle  de- 
Toit  garder.  Les  soldats,  ainsi  que  les  artilleurs» 
étoient  toujouiis  dUGorps-de-garde  on  au  bivouac. 
On  étoit  obligé  de  prendre  une  partie  de  chaque 
poste  f  lorsqu'il  falloit  faire  une  sortie. 

La  direction  d'artillerie,  malgré  le  nianquc 
de  matjériaux  et  d'outils  de  tout  genre  qu'elle 
ëprouvoit  9  et  la  faiblesse  du  personnel  de  l'arme  » 
parvint  à  mettre  en  batterie ,  pendant  les  quatre 
mois  de  blocus  et  de  siège ,  plus  de  trois  cents 
bouches  à  feu  »  qui  »  réunies  à  celles  dont  la  place 
étoit  armée  au  commencement  de  l'an  7  ,  for- 
moient  un  total  d'environ  quatre  cent  cinquante. 

11  est  à  présumer  que ,  sans  les  ressources  en 
bois  et  en  fer  que  procurèrent  à  l'artillerie^ét  au 
^énie  la  .dén^olition  des  faubourgs  de  Çorfou»  et 
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la  saisie  de  tous  les  efftU  propres  au  service  dd 
ces  armes ,  trouvés  dans  les  maisons. de  cesfaa* 
bourgs»  les  officiers  attachés  aux  deux  dirèdioni, 
n'aïuoient  pu  faire  exécuter  les  travaux  néces- 
saires pour  mettre  la  garaisou  eu  état  de  se  dé- 
fendre aussi  glorieusemeut  qu^elIe  Ta  fait  , 

Comme  il  n*existoit  aucua  moulin  à  graiadâus 

— • —       —  -  — - 

(i)  La  direction  d'artillerie  emploja  d'une  manibre  par» 
ticulîère  les  obus  que  nous  possédions.  Ces  obus,  ayant  été 
sabottés  et  tir^  dans  des  pièces  de  3a  et  de       tuèrent  un 

grand  nombre  d'ennemis,  qui  les  prirent  pour  des  boulets, 
à  cause  de  leur  projection  horizontale.  Les  mêmes  projec- 
tiles «  lancés  de  celte  manière,  causèrent  de  grands  dom* 
mages  aux  batteries  des  CAT/m^,  parce  qu'ils  s'enfonçoient 
dans  les  parapets  de  ces  batteries  et  y  fidsoient  autant  da 
dégât  que  des  fougasses  :  je  ne  rapporte  ceci  que  pour 
prouTer  que  les  épreure?  de  cette  espèce  de  tir,  qui  furent 
faites  à  VincenneSy  au  commencement  de  Tan  8,  sont 
le  ministère  de  M.  £>//^o/.r-Cm/z<?d,  n'étoient  pas  (non 
phisque  celles  laites  à  G>rfou)  les  premières  dans  ce  genre. 

M*  FhiUppé,  capîtaioa  adjoint  k  la  direction  d'artille- 
rie, Txijant  notre  pénurie  de  feuilles  de  t61e  et  de  lisr* 
blanc,  pour  la  constmctioa  des  boites  li  mitraille  qui  nous 
étoient  nécessaires,  imagina  de  fabriquer  des  boites  en 
terre  cuite,  pour  les  cliltéreos  calibres,  et  réussit  parfaite* 
meut  dans  son  entreprise. 

M.  Srortf  capitaine  du  génie,  fit  construire  à  la  cita- 
delle un  Ibameau  à  réTcrbère  qui  par  sa  simplicité  et  son 
«tilî^  mérite  d'être  décrit 

Ce  foikmeau  étoit  construit  en  pierres  et  en  brilpcs  ^ 
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la  place  f  que  les  plus  voi:>ius  éloient  ceux  de 
LMénizze,  et  qae  «  dans  Iç  premier  mois  da 
blocus,  le  défaut  de  fariae  notis  obligea  de  C(m* 

et  composé  d*aii  socle  Ou  paf^allâlipîpède  rectangle  i 
traversé  à  sa  basé,  dans  le  sens  des  longs  c6tés,  par  an 

conduit  qui  serroit  à  placer  les  combustibles  sur  des 
barres  de  fer,  disposées  à  cet  effet,  perpendiculairement 
anxpelité  côiës.  Le  socle  éloit  percé,  circulairemeoi  à 
aon  centre ,  de  la  base  au  sommet  ;  ce  trou  serroii  ii 
receToir  la  flamme ,  et  étoît  garni ,  ters  le  haut ,  d'an 
tebord  clrcnkil^  et  foiblement  concure,  destiné -a  con-^ 
tenir  les  boulets;  il  ëtoît  snrfnonté  d'une  'voàte  ifUt  rcn-* 
voyoit  la  flamme  sur  les  boulets  ,  et  dans  laquelle  on 
avoitouTert,  sur  l'un  des  loçgs  cètés ,  tme  porte  qui  scrvoi^ 
k  introdnire  ces  projectiles  dans  le  fourneau  et  à  les  ea 
tetiter*  Cette  toÀte  étoit  garnie  d'niiè  petite  cheminée  i 
son  ouTerture  latérale  et  celle  du  conduit  «ou  fo  jer  étoîent 
fermées  par  des  portes  de  fer.  Ce  foomeafi  ftit  reconnu 
supérieur  à  tous  ceux  que  l'on  construisit  dans  la  place 
sur  divers  modèles.  Il  rougi ssoit  les  boulets  en  peu  de 
temps,  sans  exiger  une  grande  consommation  de  bois  ^ 
sa  supériorité  consistoit  principalement  en  ce  qu'il  né^ 
eessitoit  peu  de  fer  pour  sa  constmcUon,  et  gur  cousé' 
qnent  moins  de  dépense  et  de  te^nps. 

MM.  Carrière,  cbef  de  bataillon,  directeur  de  l'arsenal 
de  1  artillerie,  et  Maréchal-Schmidt ^  capitaine,  adjoint 
à  la  direction  de  cette  arme,  n'acquirent  pas  moins  de 
gloire  peiidaniiesiége^  faut,  par  leor  bfaroiire  eileursèUr 
qne  par  les  trataux  importans  qu'ils  dirigèrent.  KL  Crtr* 
Hère  fut  promu,  vers  la  fin  du  siège,  au  grade  de  cbef  dtf 
brigi^y  en  récompense  de  ses  longs  services^ 

sommcir 
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fommar  la  plné  grande  partie  de  notra  àppixH 
Tisionnement  en  biscnit  ;  MM.  /•  Briche ,  com- 
missaire du  gouvernement  près  le  département 
deCorcyre,  Mario  et  Bron,  officiers  du  génie  t 
firent  d'abord  construire  quarante  moulins  k 
bras  ,  qui  furent  placés  dans  le  couvent  duTë<- 
^édos.  Us  s*occupàrent  ensuite  de  la  censtrael*. 
tien  de  ciniq  moulins  à  cheroux ,  que  Pon  étar 
blit  sous  la  voûte  de  la  contre-fosse  de  la  cit^<^ 
deUe;maislafoible8se,  etla  perteque  nous  Ames 
de  la  majeure  partie  des  cbevank  et  des  mulets 
que  Ton  avoit  affectés  à  ce  service ,  nous  obligea 
d*abandonner  trois  de  ces  derniers  moolins  »  tM 
le  milieu  du  siège. 

Les  Russes  avoient  beaucoup  de  partisans  dans 
la  Tille ,  avec  lésqnels  ils  entretenoient  des  in^ 
tèlligences  par  le  moyen  de  signes  convenus ,  que 
ces  derniers  arboroient ,  soit  de  jour^  soit  de 
nuit ,  sur  dirèrses  maisons  qui'  pouiToient  étré 
aperçues  des  ddliors  de  la  place; -Plusieurs  fois 
nous  remarquâmes  dans  la  ville  ,  pendant  la 
nuit,  desmouyemens  de  lumières^  imitant eea^ 
d'un  tâëgraplie*  On  envoyoît  aussitôt  des  pa- 
trouilles pour  visiter  les  maisons  que  Ton  sus^ 
pectoit;  mais^  n'y  ayant  jamais  trouvé  ancuit 
signal  apparent ,  on  ne  put  rien  dire  aux  nobleé 
et  autres  individus  contre  la  fidélité  desquels  OA 
ttvoit  de  fortes,  présomptions.  *  • 
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•^'/.Ottlrô  lium^fir^téilu  peuple  ,  qui  penchait 
peur  l&t  Ruflpes  à  cause  de  la  similiUule  de  rdi- 
gjipn ,  beaucoup  de  négociaus  de  Corfou  soupi- 
^exÈ^  aprèsM'iipi^i'iûou  de  la  place,  afin  de  reii; 
Ireiî'ea  jouimim^ûs  biens  qu'ils  possédoient 
en  Albanie  et  que  les  Turcs  avoient  saisis  lorsdç 
JI|^'.4éckHra^oxi  ;de  guerre.  L'espèce,  d*abandoj^ 
général,  daaa  )^|iel  le  gouYermement  laissa  Téf 
géter  la  division  du  Levant  depuis  le  milieu  dç 
Xank-Q»  la  suspension  de  la  réunion  défini7 
jtiTe  dfis  tro99  dép^rtemeQS  k  U  France,  contri- 
buèrent particulièrement  à  détacher  de  nous  la 
^naiciiurepoiûede^.Ck>rûot^  ,  ^  1, 
Pendant  le  blocos  et  le  siège ,  les  Juifs ,  qu^ 
nous  avions  affranchis  des  vexations  des  Grecs 
^  d^  Itfdi^liS'»  nçus  donnèrent,  les  plus  fartes 
{MreuTes  de  reconnoissance  et  de  dévouement* 
Ils  exécutèrent  ^vec  zèle  toutessortes  de  traya^ux 
yéi^bl(BS».^tei(pa^çnt  souvent,  ^ucs  yi^  poufr 
'  nous  porter  des.  monitions  devant  Tennemi  et 
pour  transjpprler  d^s  la  place  nos  niorts  et  nos 

. .  Xe  général ,  connoisjMmt  combien  la  musique 
^  la  çlissipa^ion  ont  d'iniluence  sur  le  caractère 
4es  Français- et  des  l|pUens,  ti^  donnef*  le  speo* 
^de  gratis  à  la  garnison  et  au^  babilans,  deux 

fois  par  semaine.  Nous  eûmes  aussi  plusieurs 

bala  assez  afréablçi  dans  le  temps  jclu  carnavalj 
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Oes  amusemens  »  bien  loia  d'être  iacompatiblêS 
avec  aolre:8erTice  et  de  coAtribal»*,à  élo^gtiêi^. 
de  nous  Tidée  des  dangers  ^nlqoels  nous. étions 
journellenieat  exposés»  produisirent  les  plus  h^^->> 
reux  effets  sur  lé  moral  des  soldats  et  même  suv 
celai  des  Grecs  :  il  ëtoit  assez  plaisant  pour  les 
premiers ,  après  Vétre  battus  ou  avoir  traTaiilé 
pendant  tcmt  le  îour ,  et  pour  les  autres  >  après 
avoir  passé  une  partie  de  la  journée  à  dormir 
pour  ^i^re,  taire  la  faim  ,  de  se  réunir  au  ^gq* 
tade,  pour  rire  des  scènes  bouffonesd'iin  opàra 
et  d*un  ballet  italiens  »  et  tenter  la  fortune,  aqi 
jeu  de  la  tornbola  (i).  .  , 

La  perle  d«  Hle  la  Paix  ayant  ,  réduit  U 
garnison  &  liuit  cents  combaUans,  nous,  nous 
trouvions  obliges  de  nous  renfermer  dans  la  ci* 

CJ  r  t  M. 

ladelle  et  le  Imt  Neiff  ^  si  nous  u;eus6ioiis  pas 
capitulé. 

Le  fort  iVew/^  étoit  très^foiblement  ^approvi* 
«iofiné  en  biscuit,  et  ne  pouyoit  recevoir  qu*ua 
petit  non^bre  de  moulins  à  bras ,  qui  d'ailleurs 
auroient  été  inutiles  vu  le  manque  de  fours.  De 
plus,  Feau.^e, trouvant  dans  les  ouyrages  iz^é* 

■*      ■    ■  ■  ■  '       '        '■         '     '     "■     ■  in.     I  ip     I  |||^  ij  I  1  A 

m 

(t)  La  ïoniHlkesi  ml  loto  j[iubllç,  qiii  sér  Xité  étir  le 
'^liéâtré;  an  Hiilieii  du  spectatfle:  Gelmlauquel  le  premier 

quine  échoit  gagne  le  montant  du  prix,  des  cartons  ^ui 
ooncoureatj  s%||f  ^if^iqiies  irais  attribué»  directeur^ 
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riêm^ ,  le»  assWgeans  ♦  une  fois  tnattres  de  la 
fille,  pouvoient  s'emparer  aisément  de  ces  ou- 
vrages et  ensuite  du  plan  supérieur  du  même 
fort ,  qui  commande  toute  la  partie  basse  de  la 
ciladeile. 

La  possession  de  Tile  de  la  Paix  donuoit  à  Ten- 
némi  les  moyens  d'ëublir  sur  là  f»rtie  sud-est: 
de  cette  lie  de  fortes  batteries,  qui,  croisant 
leurs  feux  avec  celles  des  CastraU  et  de  la  ville  > 
BOUS  eussent  bientôt  forcés  d'abandonner  toute 
la  partie  inférieure  de  la  citadelle  :  Un  de  nos 
plus  grands  embarras  eût  été  de  loger  nos 
malades  et  nos  blessés;  car  les  sodterraîns  de 
cette  forteresse ,  lesquels  d'ailleurs  ne  sont  pas 
propres  à  former  Un  bApital ,  se  trouvent  dans 
la  partie  basse ,  et  les  bàtîmens  situés  dans  la 
partie  supérieure  sont  en  très-mauvais  état  et  ont 

peu  de  capacité. 

Nous  aurions  été  d'autant  moins  en  sûreté  dans 
la  liartie  basse  de  la  ciudelle ,  que  la  courtine 
de  Mandrâchio  pouvoit  être  battue  en  brêcbe 
par  plusieurs  vaisseaux  et  ensuite  escaladée;  et 
nom  devions  craindre  que  les  assiégeans ,  qui 
pouvoient  sacrifier ^x  miUe  Albanais,  afin  de 
s'emparer  de  la  place  le  plus  tât  possible ,  ainsi 
qu'ils  l'avQient  résolu ,  ne  nous  emporU&sent 
id^assaut  au  nM>yen  de  fausses  atta4|ues. 

L'ile  de  la  Paix,  pouvant  être  «»»epar  Peu- 
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nemi  dans  un  état  de  dëfease  formidable ,  lui 
donnoit  les  moyens  »  élant  soutenue  par  Tesciidre» 
d^empâcher  TarriTée  desseoo^irsque  Ton  aiiroit 
pu  pous  envoyer ,  même .  lorsque  ces  secours 
eussent  ëlé  protégés  par  quelque»  Taisseaux  de 
guerre. 

La  garnison  de  Corfou  a  perdu,  pendant  le 
Uocus  et  le  siège  de  i>ette  place,  environ  cinq 
cents  hommes,  dont  une  Tingtame  d'officiers. 
Cette  garnison  doit  se  féliciter  de  ne  pas  avoir 
été  la  victime  de. la  témérité  qu'elle  a  montrée 
en  se  défendant  pendant  quatre  mois,  malgré  sa 
ioiÛesse  et  son  état  de  pénmûe ,  contre  des  forces 
aussi  considérableaqaooeUesquiront  aa8aillie(i)«  * 

Les  Tolontaires-canonniers  et  chasseurs  qui 


(i)  Lorsque  MM.  Briche^  Dufour^  orèsp  et  Gromel 
demaDdb«nt  aux  amiraux  russe  «t  turc,  pour  Tua  des 
principaux  articles  dtf  la  capitnlaticfil',  que  touK  les  Fran- 
çais fussent  reconduits  dans  leur  patrie  aux  frais  des  pai> 

sances  alliées,  le  général  Ouchàkow  se  refusa  d'abord  à 
pette  proposition,  en  disant  que  ce  seroit  entraîner  ces 
puissances  dans  des  dépenses  énormes ,  vu  la  force  de 
notre  .garnison,  ^'il  estiaunt  à  six  mille  conibattans:|{ 
nos  commissaires  lui  Irëpondirent  qu'ils  nepouyôient  s*ex« 
pliquer  sur  le  nombre  effectif  des  Français.  Enfin,  Ta^ 
ticle  ayant  été  consenti  et  la  capitulation  signée,  le  géné- 
ral Ouchakow  se  refusoit  à  croire  que  nous  ne  fussions 
plus  que  hiiit  cente  combattans» 
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éefivcfnt  le  plus  distinguer  dans  les  sorties  de  la 

garnison ,  ^nt  t 

Pour  le  corps  des  canormiers  -francs  -  mixU 
Hairês  ,  MM.  MUle,  aide -garde-  magasin  des 
livres  ;  JVàtteau  ,  Brethon  ,  secrétaires  du 
payeur  principal  de  la  division  ;  Benoit,  garde- 
magasin  des  approTisionuemed^  de  la  place  ^ 
ijondragin  y  capitaine ,  quartier  -  maître  -  tréso- 
rier de  la  79*.  demi-brigade  ;  Choquet ,  sous- 
lieutenant  an  même  corps;  Garon  ,  Chardon , 
officiers  de  Tadministration  de  la  marine; 
Corafay  propriétaire  à  Argostoli ,  île  de  Cé- 
phalonie;  VwùUe  ,  directeur-instituteur  de  IM- 
cole  primaire  de  Corfou  ;  Feldmann  ,  ex-offi- 
cier d'hussards  ;  VUalis  ,  secrétaire-interprète  ^ 
tous  deux  attachés  au  commissaire-général  Du'* 
bois  ;  Brunet,  employé  au  bureau  des  mou- 
vçmens  maritimes;  Palladim ,  directeur  du 
tbé&tre  de  Corfou  ;  .4S0/o77ioit  Jesua^  habitant 
de  cette  Tille  : 

Pour  le  corps  des  chasseurs-francs-^auxiliaires, 
MM.  Orcuvel,  chef  d'escacbon ,  aide-de-camp 
du  général  Chabot  ;  Lebertre ,  capitaine  ,  aide- 
de  -camp  du  général  Piveron;  Tarcat ,  capi- 
taine, adjoint  au  génie;  IJn^ouzain ,  capitaine 
è  la  6*.  demi-brigade  ;  Le  Long ,  garde-magasin 
des  effets  d'habillement ,  d'équipement  et  de 

Campement  I  Migliaré$i^  officier  de  caralêrie 
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au  service  de  la  république  cisalpine  ;  Penneù^ 
niédedn  en  second  de  rhopitai  militaire  ;  dérex, 
capîtaiiie;  Ouerchier,  ftoiMr  •  liéutisoanl  ;  IMS* 
deux  adjoints  à  rëtat-major-général  ;  M  or  eau , 
lieutenant»  «ide-de-camp  du  général  Cliabot;^ 
Vigoureux  y  secrétaire  de  M«  </•  Briche  ;  Bré»^  , 
employéde  radministration  des  yi\res;  Philippe, 
directeur  de  la  poste  aux  lettres  de  la  division  ; 
Pugnédre,  employé  à  la  direction  de  l'hôpital 
militaire.  '   '  • 

'  Parmi  les  officiers  grecs  qui  nous  -donnèrent 
des  prmyes  de  zèle  et  de  dévcoèment  pendant 
le  blocus  et  le  siège  de  Corfou,  je  dois  distin- 
'guer  AIM.  Facchineï,  ex-officier  d'infanterie 
àu  iBerTiee  de  Venise,  capitaine  adjoint  au  gé- 
nie 5  Loverdo ,  ex-secrétaire-général  de  l'admi- 
nistlraiion  départementale  de  Corcyre ,  lieute- 
nant adjoint  à  la  direction  d'artillerie  »  et 
Stamati  Bulgari ,  sous-lieutenant  de  iai compa- 
gnie franche  greco -italienne  de  Bmtrintè»  em- 
ployé à  bord  dn  vaisseau  ie^  Qénéreux*. 

Je  pense  qu'il  étoit  au  moins  inutile  de  difl^ 
séminer  dans  toutes  les  iles  ioniennes  et  les 
qnatve  arrondiasemens  contisientaux  »  Us  trois 
mille  deux  cent  quatre-vingt-dix  Français  qui  y 
existoient .  au  commenceme  nt  de  l'an  7.  11  n'y 
airoit  qiie  deux  places  à  défcsncke  »  Corfbu  -  ^ 
"  SwUé'M,aure^  Osi  auront  pu  mettre  dans^cettq 
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4erDÎère  (en  supposant  que  Ton  n*en  e&t  pas  été 
empêché  pâu*  sa  manvaise  situation  et  par  le 
défaut  <ia  TÎTreii)  six  cents  hommes  t  ou  Térar 
cner,  ainsi  que  toutes  les  Tieilles  forteresses  des 
iles  et  arrondissemens  à  abandonner.  Dans  le 
promis  cas»  k  g&ratttoni, de Coriba ne  se  seroil 
trouvée  forte  que  de  2690  Français;  et,  dans 
le  second  »  cette  garnison  auroit  été  composée 
4u:totU0.  la  dÎTisîoo*  Il  est  probaUe  que  f  dans 
les  deux  cas ,  nous  eussions  pu  attirer  à  Corfou  » 
QUtjne  les  compagnies  franches  de  Butrinto  » 
de.Pargftt  de  Samte-Màare  et  de  Céi*igo ,  uit 
grand  nombre  de  Grecs  et  d'Italiens  qui  auroient 
contribué  &  la  défense  de  la  place  et  à  celle  de 
Tile  f  et,  qui  eussent  trouvé  les  mojws  dç  sci 
procurer  des  vivres. 

Ce  surcroit  de  combattans  nous  aoroit  donné 
la  fieuiilité  d'éloigner  plus  lofig-lemp$  Vepoemi 
des  environs  de  la  place ,  et  d'attacher  à  notre 
cause,  la  nu^eore  paiiie  des  habitans  des  trois 
départemens ,  par  Tespoir  que  ceux*ci  eussent 
couçu  de  nous  voir  résister  assez  long-temps  pour 
recevoir  des  secours.  Nous  aurions  pad'ailleur» 
&tTfr  beiGiucoup  plvs  de  mal  k  rennemi  et  obte- 
nir de  même  une  capitulation  honorable  :  le  plus 
grand  avantage  qui  eeroitrésttllé  de  cette  mesure, 
o*est  qu*dle  auroit  sauvé  la  vie  00  la  liberlé  à 
plus  de  mille  Françi^  »  dont  la  mort  glorieuse , 
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eu  la  longue  et  pénible  captivité,  fut  plus  qu'in- 
fructueuse pour  l*état. 

Je  dois  faire  observer,  d*aiie  antre  part ,  que. 
le  général  Clwbot  ne  pouvolt  qu'être  très-em- 
barrassé daps  sa  posîtiou ,  yu  la  négUgeuce  et 
rimpëritie  du  gouTemement,  qui ,  n*ayant  pas 
su  prévoir  les  suites  de  l'alliance  offensive  enlre 
la  Russie ,  l'Angleterre  et  la  Porte  ottomane ,  et 
se  trouvant  hors  d*état  d*assurer  nos  possessions 
du  Levant,  avoit  omis  de  prescrire  à  notre  chef 
un  plan  de  guerre  purement  défensive^  en  at- 
tendant que  lè  temps  et  les  circonstanees  per- 
missent de  renforcer  la  division.  Le  général  Cha- 
bot^ quoique  autorisé,  par  Texiguité  de  ses 
moyens  de  défense  et  par  le  silence  du  Direc- 
toire exécutif,  à  prendre  beaucoup  sur  lui , 
devoit  penser  que  ^  sous  uu  tel  gouvernement , 
révacnation  de  plusieurs  pays  qui  éloient  censés 
faire  partie  intégrante  du  territoire  de  la  répu- 
blique, pouvoit  bien  ne  pas  être  sans  danger, 
pour  lui. 

On  a  vu  par  le  départ  de  la  corvette  la 
' Brune (  le  a6  vendémiaire)  ,  de  MM*  Scheffer 
et  Bulmère  (  le  2  brumaire  )  ^  de  la  demi-ga« 
1ère  le  Léonidas  (  le  1 1  Ule?n  )  »  de  In  goélette  la, 
Cybèle  (  le  14  idem  ) ,  du  brik  VExpédUion 
(  le  24  idem  ) ,  du  vaisseau  le  Généreux ,  du  brik  * 

pinque  le  Fortuné  (  tous  trois 
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le  17  plaviose),  que  le  général  Chaboù  nWoit 
négligé  aaconeoceasion  de  soIKcHer  1^  secours- 
nécessaires  ,  et  de  faire  conaoître  notre  situation 
au  gouTernement.'  -  '  - 

Les  généraux  Delmàs  et  ScJiérer ,  qui  com- 
mandèrent successivement  Tarmée  d'Italie  >  firent 
partir  d*Ancùne  deux  expéditions  destinées  & 
secourir  la  place  de  Corfou. 

La  première  expédition  partit  le  17  frimaire. 
.  £lle  étoit  composée  des  trois  Taissèaux  ex-véni- 
tiens Stengel ,  le  Laharpe  et  le  Bay^rand  y 
qui  portoient  trois  mille  hommes  de  débarque- 
ment ,  dont  une  partie  étoit  destinée  jf>our  Malte. 
Ces  vaisseaux  portoient  aussi  des  approvisionue- 
mens  de  guerre  et  de  bouche  et  des  effets  d'ar- 
tillerie. Ib  étoient  suivis  par  quelques  trans- 
ports  chargés  de  pareils  objets. 

Le  commandant  de  la  division  de  marine 
ÊToit  ordre  de  débarquer  les  troupes  destinées 
pour  Corfou  dans  le  port  Saint  -  Nicolas  ou 
dans  le  port  Arffona  ^  tous  deux  situés  près 
du  château  i&ii2^->^/?^^«Unepartiede  ces  trom- 
pes auroit  occupé  ce  château ,  où  Ton  devoil 
déposer  les  approvisionnemens  »  pendant  que 
IWtre  se  seroit  portée  sur  la  place  de  Corfou , 
en  traversant  l'île. 

Les  trois  Taisseaux  de  guerre  »  qui  étoient 
ti^ès-Tieux ,  ayant  été  retenus  long- temps  en  mer' 
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par  des  rents  contraim,  firent  eau  de  toute 
part.  Malgré  cela  ils  arrivèrent  jusqu'à  la  vue 
de  Tile  de  Fano  :  mais  le  conseil  maritime  ne 
jugea  pas.i  propos  d^allerplos  loin,  yalemau* 
Vais  état  des  vaisseaux ,  dont  il  fut  dressé  des  pro- 
cès-verbaux t  en  Yertu  desquels  on  rétrograda  sur 
Ancôné,  où  cette  expédition  rentra  après  nu 
mois  et  quelques  jours  d'absence ,  sans  avoir 
aperçu  aucun  bâtiment  ennemi. 

La  seconde  expédition ,  composée  du  vaisseau 
le  Généreux ,  et  de  neuf  bâtimens  marchands , 
chargés  d'approvisionnemens  de  tout  genre, 
partit  d^Âncône  le  12  germinal  ,  c'est- à«dire, 
Tingt-neuf  jours  après  que  Corfou  eut  capitulé. 
Le  Généreux  portoit  huit  cents  hommes  de  la 
6*.  demi-brigade  légère ,  cent  canoiiniers  ro- 
mains ,  une  cinquantaine  d'hommes  de  la  79.* 
demi-brigade ,  et  trente-sept  mille  francs  en  nu- 
méraire. Ces  troupes  étoient  commandées  par 
le  général  de  brigade  Clément,  M.  Godard ^ 
chef  de  brigade  »  commandant  la  79*.  demi-bri- 
gade ,  et  M.  Scheffer ,  albra  chef  de  bataillon  , 
aîde-de-camp  du  général  Gwbot ,  s*étoient  aus$i 
embarqués  sur  oe  yaisseau. 
,  Lechefdediyîsion  £a /o^j2^^  ayant  appris 
indirectement  en  mer  que  nous  avions  capitulé 
en  ventôse  y  se  décida  -,  ayant  de  s'engager  dans 
le  canal  de  Corfou ,  à  faire  reconnoiti  e  la  posî- 
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tion  de  Tescadre  combinée  ,  et  employa  pour 
cette  mission  le  capitaine  d'ua  bâtiment  suédois» 
auquel  il  doniia  une  assez  forte  somme ,  avec 
promesse  d'une  pareille  s'il  lui  rapporloit  une 
réponse  sxxvQ  kBrindes  ,  dont  le  général  Clément 
et  lui  aYoient  résolu  de  s*emparer  pour  attendre 
sûrement  le  retour  de  ce  bâtiment ,  et  afin  d'être 
toujours  à  proximité  de  Corfou*  M*  Le  Jqysle 
mit  sur  le  Vaisseau  suédois  un  Biatelot  de  con- 
fiance,  et  recommanda  au  capitaine  de  se  servir 
du  prétexte  d'avoir  besoin  de  Caire  aiguade. 

Dans  la  journée  du  19,  Fexpédidon  fit  la  ren- 
contre d'un  trabacolo  qui  portoit  M./^arw^  se- 
crétaire delà  commission  du  goùyemement  (i). 
On  se  rappeOera  que  cet  administrateur  étoit 
parti  de  Corfou  sur  la  pinque  le  Fortuné ^  avec 
le  Yaisseau  le  Généreux  et  le  brik  le  RivoU. 
Cette  pinque  ayant  été  séparée  desesdeuxcon- 
Tois  9  et  étant  exposée  à  un  vent  très-frais»  mais 
£ivorab]e ,  M*  Paris  et  le  capitaine  Granet,  qui 
commandoit  cébàtiment,  résolurent  de  naviguer 


(i)  M.  BârU^  dpnt  les  connoÎMances  et  le  dérovement 
étoiem  connus  de  tonte  la  garnison,'  serroit  dans  le  oorp» 

des  canonniers'francs-auxiliaires.  Peu  de  temps  a^ant 
son  départ  pour  Anc6ne,  il  avoit  fait  construire  dans  Tile 
delB  Paia,  la  citadelle  et  les  fiorts».destélëgra|pbes  de  son 
liKvei^oB,  qn'il  iGusoît  maMuvrer  pàirda)eim«sGocfiote» 
ivrtnût»  par  lui. 
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entre  les  iles  de  TAdriatique,  et  les  côtes  deUAI-^ 
banie  el  de  laDalmatie.  fk  trouvèrent  cepèhdàQt 
des  dangers  dans  cette  route  ;  car  »  entrant  à  mi- 
nuit dans  le  port  de  ^0^0^  la  pinque  toucha  sfur 
la  barre,  ou  jetée,  qui  en  traverse  une  partie 
de  rentrée  :  ce  ne  fut^  qu'avec  beaucoup  de 
peine  que  M.  Granet  parvint  à  remettre  le  bâ* 
timent  à  flot  dans  l^ntérieur  du  port.  Ce  capi* 
taine  ne  tarda  pas  à  remettre  à  la  voile;  mais  uc^ 
tangage  tr^fqrt  ayant  ropipu  son  màt  de  trîn-^ 
quette,  il  fut  obligé  de  relàeher  dans  ùn  mouiW 
lage  de  Tile  Grosse  ou  Longue.  Enfin  ^  il  traversa 
le  golfe  dans  vingt-quatre  heures^  et^riva  de*- 
▼ant  Ancôné'dansles  premiers  jours  de  vèntose: 
le  vaisseau  le  Généreux  et  le  brik  le  Rivoli  se 
trouvoient  dajis  ce  port» 

M.  Pâris ,  ayant  appris  que  MM.  Lelbysle; 
Pocholle  et  Scheffer  avoient  pris  Routes  les  me- 
sures nécessaires  reiatiYement  .au  but  de  son 
Voyage,  supporta  avec  plus  de  patience  se- 
maine de  contumace  qu*on  lui  fît  passer  au  L^- 
9^et;  aussitôt  qu*il  fut  libr^,  i(  ^re^, jutant 
qù'il  dépendoitdéluit  ledépart  de  Vexpédition* 
Trois  semaines  s*étant  écoulées  sans  quW  eut  pu 
rassembler  les  hommes,  Targeo^et  les  munâtioi» 
aëcessttrcByilcruignit  que  la  garnison  deCorfou 
tte  crût  être  abandonnée  et  ne  cédât  aux  forces 
ennemies:  pour  prévenir  cet  accidenl,  U.sVi»* 
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liarqTia  sur  un  trahacolo  chargé  Je  vivres  »  k 
hovà  duquel  »  outre  le  patrou  et  l'équipage, tous 
Ancdnitains  y  on  aiit  quatorze  soldats  français  et 
un  officier  de  marine^corGole»  nomme  Georges 
IsanfirUd,  qui  éuAt  passé  au  service  de  France* 

11.  Pâris  partit  d*AncAûe  le  2  germmal ,  et 
rdàcha  d^abord  à  Barlelte  (i)  ,  où  se  trou  voit 
«ne  division  française.  Ce  ne  fut  que  le  pistolet 
à  la*  main  cpieMM.  Péris  ^  LanfrUti  forcèrent 
réquipageanconitain  à  se  remettre  en  mer.  Enfin» 
après  avoir  encore  relâché  kBari,  où  des  Fran- 
çais leur  dirent  que  Corfou  avoit  capitulé ,  ils 
arrivèrent  le  iS,  au  soir,  à  environ  un  mjrla- 
mètre  de  la  passe  septentrionale  du  canal  de 
Corfou  t  qu^ils  sedisposoient  à  embouquer,  lors* 
que  le  vent ,  passant  dans  la  partie  de  Test ,  se 
]iràenla.  directement  debout. 

Comme  il  nèconfenoit,  ni  de  rester  dans  un 
passage  aussi  fréquenté  par  Tescadre  russo-tur^ 
que  y  ni  de  relâcher  dans  les  mouillages  voisins  » 
MBf.  Péris  'etLan/rUHse  décidèrènt  à  doubler 
l^île  de  Corfou  sur  ses  parties  occidentale  et  méri- 
dionale. Le  sarlendemain ,  à  la  piiointe  du  Jour  ^  il 

iie  leur  restoit  plus-qu^à  doubler  le  cap  Blanb 

i-,  .1.  -  • .   ■ 

^  ti  i  ■     ■  '       '  r< 

(  1  )  Celte  ville  est  située  dans  la  province  appeWè 
Terre  de  Ban,  kimt  partia  de  k.  .PQuiUa.  (  ^^^^ 
di.Iiapkt)<..-  '  •  ...  j.  ,  .  • 
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.4ud  est ,  loi-squ'ils  aperçurent  à  riiorîzon  an  bi* 
liment  à  trois  mâts  »  qui  avoit  le  c^p.  sur  €uXé 

.Gourme  ce  bâtiment  ne  pouyoït  être  qu*un  ea- 
ncmi,  ils  essayèrent  de  le  tromper  en  continuant 

.leur  route  ;  mai&  cette  ruse  ne  rempécbant  pas 

jlie  se  diriger  sur  eux,-,  ils  jugèrent  plus  prudent 
de  prendre  chasse  :  le  bâtiment  inconnu  les  pour- 
suivoit  toujours;  et^  sa  marcUe  étant  plus  accé- 
lérée que  la  leur»  ils  recomiurent . bientôt  qm 
c'étoit  une  corvette  de  25  à  3o  canons  ,  qui  bat- 
toit  pavillon  rouge.  Ils  hissj^rent  .alors  pavillon 
autrichien  »  «espérant  que  ce  signe  ponrroit  lui 
faire  cesser  la  chasse;  mais  il  continua  Je  se 
diriger  sur  eux ,  et  en&n  ils  distinguèrent  1^ 

^payillon  algérien* 

..  A  cet  aspect  les  matelots  anconitaînsse  mirent 
.^pleurer  et  à  chanter  despseaumes  et  des  lita-* 
nies  en  Thonneur  de  saint  Çyriaque  et  de  la 
Jifadônadi  Loretta  .  dont  ils  collèrent  les  imaccs 
sur.  les  mâts.  Pendant  ce  temps ,  MM.  Paris  et 
LiOnfrUU,  ninsi  que  le»  soldats  ».  tentoient  plu« 
siéurs  expédiens  pour  sortir  de  oe  mauvais  pas. 
Us  essayèrent  d'abord  d'alléger  le  trabacplo,  eu 
jetant  à  la  mer  quatre  canons  de  3  et  presque 
toutes  leurs  provisions;  ils  coupèrent  Tamarre 
de  la  chc^oupe  qu'ils  menoifii|^t  à  la  remorque^ 
et  tendirent  plusieurs  draps  en  guise  de  voiles  : 
ipaîs  tout  cela  n  accéléra  pas  leur  mai  che  d'une 
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manière  sensible  t  et  les  boulets  de  la  corvette 
algérienne  les  approcboient  déjà,  que  le  soleil, 
par  son  élévation  au-dessus  de  l'horizon ,  îndi- 
quoit  encore  ponr  plus  de  trois  heures  de  jour. 

Les  matelots ,  qui  Tirent  alors  que  ni  la  Vierge 
de  Lorette ,  ni  le  patroi  d'Ancône ,  ne  les  em- 
pécberoient  pas  d'être  pris  dans  peu  de  temps, 
arrachèrent  avec  dépit  leurs  images  :  les 
Français  les  ayant  plaisanlés  sur  la  versati- 
lité de  leur  dévotion ,  ik  dirent ,  pour  s*excu- 
ser  de  cet  a<^e  fimptëté,  que  si  les  Algériens, 
au  pouvoir  desquels  ils  alloient  indubitablement 
tpmbeir,  découvroient  ces  images,  c*en  seroit 
fait  d'eui^  tous.  > 

Tandis  qiie  les  matelots  ancônitains  jetoient 
la  Vierge  et  saint  Cyriaque  à  la  mer ,  M.  Paris 
conçut  ridée  de  tenter  un  coup  hardi  et  capable 
de  les  sauver  :  c'étoitde  mouiller  dans  le  port  de 
la  Valone  ,  dèvant lequel  ils  se  trouvoient  alors; 
ce  qui  pouvoit  persuader  à  la  corvette,  qu'ils 
etoient  etfectivement  Autrichiens ,  et  les  empê- 
cher d'être  visités  :  pensant  d'ailleurs,  dans  le 
cas  contraire ,  qu  il  valoît  encore  mieux  sé  ren- 
(Ëre  au  pacha  de  la  Valone,  quipassoitpourne 
pas  être  un  de  nos  plus  grands  ennemis,  qu'auiL 
impitoyables  Algériens.  M.  Paris ,  parlant  la 
langue  turque,  ayoit  un  moyen  de  plus  pour 
éviter  de  tomber  entre  les  ioiains  de  ceux-ci , 
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fiftrce  que  s'ils  eussent  -persisté  à  visiter  Je  Tia- 
hacolo,  il  leur  auroit  dit  que  ce  bâtiment  étant 
chaj^ë  pour  le  compte  du  pacha  du  lieu,  il 
croîroit  loi  manquer  en  leur  exhibant  ses  pa- 
piers dans  son  porl;  si  les  Algériens  avoient  in- 
sisté ,  il  eût  demandé  à  être  conduit  devant  le 
pacha,  auquel  il  auroît  parlé  ainsi  :  «Je  sais 
»  que  tu  n'es  pas  personnellement  ennemi  des 
>>  Français;  jesuis  de  cette  nation:  ces  Algériens 
»♦  nous  poursui voient  ;  je  suis  Tenu  te  livrer 
>5  mon  navire  ,  et  me  jeter  entre  tes  bras  avec 
»  mon  équipage  :  prouve-nous  que  tu  mérites 
»  la  haut^  réputation  dont  lu  jouis  parmi  les 
»  Français  ,  en  nous  traitant  avec  l  oyauté  et 
»  selon  les  lois  de  la  guerre  ».  Un  Tore  nW- 
Toit  ocruinement  pas  résisté  à  un  compliment 
aussi  généreusement  conçu, 

M.  LanfrUti,  ayant  approuvé  lé  dessein  de 
M.  Pàri$:,  ,eL  les  matelots:,  qui  éprouvoient 
quelque  répugnance  à  entrer  dans  un  port  en- 
nemi .  i^j  etantenCn  décidés ,  on  mit  le  cap  sur 
'la  ValQue.  Tous  les isoldats  et  matelots ,  à  lex- 
cepviou  de  quatre  d'entre  ces  derniers  et  du  pa- 
tron wcâoilain,  eurent  ordre  de  se  placer  dans 
cljmtre^pcMit  «  ces. <Jinq  hommes,  et  MM.  PârU 
^ct  Lanfritti,  restèrent  sur  le  pont ,  et  fbrmoiént 
j4  f«w.prqs  l'équipage  bidinaii^  d'un  pareil  bâ- 
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Dès  q«e  T  Algérien  s'aperçut  que  k  crtAûeotô 
0e  diiigeoit  sur  Je  port  de  la  Valonc,  il  c^i^a 
4e  tira>  diminua  de  voiies  et  amena»  soi:i  pa^ 
TÎIIon  ;  cepeiklant  «  Coaiine  i}  nunrchoit  eaMst% 
mieux  que  ce  bâHment^  il  le  croisa  en  enlFant 
dans  le  povt  »  et  nos  gens  virent  que  c  eloit  uoé 
fort  )olîe  eortetfe,  poHant  26  cMmiB  .*tt;  «a 
équipage  nombreux  9  qui  se  moqua  d'eux  ett 
postant  t  ^  'Cause  de  la  terreur  préietidtte  pa^ 
liiqiie  qn^iil  kur  aveît  causée*  • 

M#  Pdris  ne  jugea  cependant  pas  à  prop^s^  dê 
tropsVufoMer  dame  le  golfe  de  la  Valonef  afiu 
de  peii^voîi^  en  scrrtiV  pins  fiictleiiieif t  ^  ^  Mfr  toif t 
pour  ne  pas  élre  voisins  de  la  corf  elle  et  dé 
]^usienps  ârmemens  tores  qui  s'y  trcmvoient  de 
relÀtflle  »  e*est  pearqmi  M.  LanfHM  ûl  faire 
quelques  fausses  manœurrtîs;  ce  qvii  donna  le 
tem|)s  à  rAlgërien  d^  moniller  àdenxeneàblures 
du  trèhmolo y  qui  jela  TsMere  àU8sit6l#        •  • 
JVJ,  .Fûris  ne  conroit  plus  un  dangciï"  anssi 
uamin^nl  \  mais  il  lui  rei»toit  encore  la  crainte 
qtre  l'Algérien  ^  qui  ponvirit  ne  pas  cfMT  l^iàifer 
le  ùrabacQlo  pendant  le  jour,  dans  un  port  du 
f^rand-seîgpeui! ,  Dé  Ytitfi  Vcnle^c»  dMî»>>ltf  nuil. 
Pour  prévenir  cet  aedAeiîb,  il  «éorWfrtr^  tfWB 
M.  Lanfi:UUA^  couper  le  câble,  et  de  sonif  du 
gdlfe  à  la  rame  dès  qu©  les  objets  Hfe  po^iwieût 
plus  eue  distingués  clairement  :  ce  quiâlt#ii*-i 
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Cillé  avec  quelque  difficulté,  à  la  v(5ritë,  parce 
que  X^ùrabacolo  ëcboua  sur  ou  bas-  fond  de  rase» 
La  pcsilion  de  nos  geuB  fîit  alors  d^aukaat  iplua 
cri  II  que  qa*ils  se  trouTOient  près  de  deux  YA^ 
timeas  autrichiens  «  qui  dévoient, par  kursma-* 
nœttTresaiispectes,  les  prendre  pour  de»  îov^ 
bans ,  et  qui  pou  voient  d*an  moment  à  Tantre 
donner  Tidarme:  heureusement  que  les  Auiri^ 
chîcns  ae  bornèrent  à  quelques  Qui  vk^?  àiix« 
quels  on  ne  répondit  rien.  Le  trabacolo  sortit 
enfin  du  golfe  :  mais  le  même  vent  qui  Tavoit 
empêché  d!afriTer  à  Corfoo,  dans  la  aoiréa  du 
i5 ,  soufflant  encore  àvec  ^ioleivce,  nos  gensnd 
pou  voient  seilatter  d'avancer  vers  leur  destina-i 
tion  en  lourroyèlat  :  ils  prirent  'donc  le  periâ 
courir  venù-artièrs  pour  s*éloîgner  de  ki  oèr<^ 
Teite  algérienne  »  qui  se  meltroit  sans  dout^  à 
leur  poursuite  aussitôt  4|u*elle  s*apercefiroit''.d« 
leur  fuite  clandesline.        '  '    '  *.      .  » 

Le  19 ,  i^ers  huit  heures  du  maûn ,  le  Tant 
devint  plus  fbdbie  el  toilraa  ^Voumi  àà  iatfa^ 
nière  qu'il  étoit  favorable  p  air  aller  à  Corfou: 
MM.  Paris  et  X^m/r^/ convinrent  aussitôt  qu'il 
faUoit  rëtrogader,  sf^ude  Yem^lir  teulr  lÉission} 
SHlis  ni  leurs  ordres,  ni  leurs  menaces  et  celles 
des  soldat^  ^  ne  purent  engager  le  patron: et  l'é- 
qlxipagô  fHioôinitam  à  faire  routé  pour  CMIbtt^ 
Ceux-ci  accusèrent  Ic^  Français  de  irouloir  les 
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livrer  aux  Turcs ,  et  protestèrent  qa*ils  se  fe- 
rolent  plutôt  tuer  que  de  rétrograder  :  ils  sou- 
tenoienid^aiUeurs  que  le  vent  d'ouest  n'étoit  pas 
encore  formé.  MM.  Paris  et  Lanfriui  passèrent 
idors  dans  la  chambre  pour  délibérer  sur  ce 
qn^ls  dévoient  faire.  Us  y  étoient  à  peine  depais 
un  quart  dlieure  ,  que  le  patron  acconrnt /vers' 
eux,. tout  effrayé ,  et  leur  dit  que  Tou  décou- 
vroit  *én  ce  moment  un  gros  bâtiment  qui* 
Jusqu'alors  avoit  (ité  caché  par  un  cap ,  parce 
que  le  trabacolo  rangeoit  1^  côtes  de  TAlbauie.- 
MM.  Pém  et  LanfritU  ayant  considéré  ce 
bâtiment,  jugèrent  que  c'étoit  un  vaisseau  de 
ligne;  et  comme  nous  n avions  alors  dans  ces 
parages  d*aulré  bâtiment  de  cette  fbrce  qqe  le 
Généreux ,  et  que  ce  vaisseau  devoît  être  accom- 
pagné d*n.a  convoi,  au  lieu  que  celui-ci  étoit 
seul ,  ils  en  conclurent  que  c*étoil  un  Taisseau 
ennemi,  et  se  décidèrent  à  mouiller  parmi  les' 
rochers  qui  bordent  les  cotes  dans  ceUe  partie  de 
l'Adriatique ,  espérant  que  ce  vaisseau  ne  les* 
apercevroit  pas:  mais  bientôt  ils  virent  une 
forte  embarcation  8*cn  déucher  et  se  diriger  sur 
eux.  M.  LanfritU,  brave  jusqu'à  la  témérité, 
ordonna  de  préparer  les  armes.  M.  Paris  ne 
Toulut  pas  le  contredire ,  quoiqu  il  jugeât  toute 
résistance  inutile  ;  car  lè  vaisseau  pbuvoît ,  mal* 
gré  leur  proximité  de  la  côte,  passer  à  une  por* 
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Use  de  fusil  d*eux ,  et  d*oiie  seule  bordée  pul« 
vëriser  le  trabacoip.  Tout-à-coup  la  joie.s>uccéda 
à  rioquiétude  ,  en  ▼oyaut  flotter  le  pavillon 
français  sur  le  vaisseau  tjue  Ton  reconnut  alors 
pour  le  Généreux ,  qui  avoit  été  peint  d'une 
nouvelle  couleur  à  Anctoe  »  depuis  le  départ 

dti  trabacolo, 

MM.  Paris  et  Lanfritti  étant  passés  à  bord  de 
ce  vaisseau*  le  chef  de  division  Le  Jcysle  leur 
apprit  que,  des  neuf  transports  avec  lesquels  il 
étcât  sorti  d'Ancone»  huit  avoient  été  dispersés, 
par  un  coup  de  vent  »  k  lendemain  de  son  départ 
de  ce  port ,  et  qu'il  n'en  ëtoit  resté  qu'un  avec 
lui  «  qui  se  trouvoit  à  tribord  ;  ce  qui  avoit  em*' 
péché  M.  Pdris  et  ses  gens  de  Tapercevoir. 

Le  lendemain  »  à  six  heures  du  matin ,  le 
vaisseau  le  Généreux  ^  qui  avoit  .fait  voile  toute 
la  nuit  pour  Brindes  «  fot  dirigé  par  la  grande 
passe  conduisant  à  la  baie»  au  fond  de  laquelle 

trouve  cette  ville.  Comme  Tentroe  de  celte 
baie  est  défendue  par  un  fort  appelé  le  CAdieau 
xle  mer ,  et  situé  dans  une  île,  il  falioit  d'abord 
se  rendre  maître  de  celte  place  ou  il  y  avoil  gar* 
nison  napolitaine. 

Lorsque  le  Généreux  fut  arrivé  à  demi-portée 
decanon'du  fort^  ilreçut  plusieurs  boulets  dans 
le  bois  mort.  M.  le  Joyslc  ordonna  alors  d'a- 
vancei*  vers  l'.entrée  de  la  baie  sans  riposter^ 
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ranger  le  £Mrt  ie  pkid  près  possibk ,  et  d*alier 
ÉMyoiiker  entre  dMe-  plaoe  et  la  bsie ,  afin  de 

prendre  la  première  à  revers ^  mais  la  maladresse 
du  pilote<^)ôtier  fit  iiuin({aer  cette  manœavre» 
ttieTaksean  échoua  «ur  un  fca^-fWnd  ▼asea'X ,  k 
uue  portée  de  fusil  du  fort,  auquel  ii  prëseotoit 
une  partie  de  la  poupe.  Cette  positiati  étoittrà»*' 
desâvatitagease  9  paroe  qu^onne  pouToit  seaervir 
de  rartilkrîe  que  depuis  le  grand  màt  jusqu'à  la 
iK>upeytandi8«piekrTaisstattëtoitpri9eB  écharpe 
fiar  plusieurs  canons  placés  sur  le  flanc  da  bas* 
liou^ui  dëfcndoîl;  la  courtine  que  le  Généreux 
attaifvoit.  HeomiseBient  que  cette  oourtiiie  ëtoit 
fort  courte  et  assez  élevée,  de  sorte  que  ses  ca* 
nous»  tirant  à  barbette,  ne  faisoient  de  mal  sut 
a  pont qn^aolant  qu'ils  se  tnauvoietit  èieii  en  bal^ 
%erie;  ce  que  les  canonniers  napolitains  ne  po«i- 
*««wnit  exécuter  sans  danger,  parce  qu'ils  étoient 
jtiipiiëlës  dans  leurs  «umoeaTres  par  les  oarabi* 
aiiers  de  la  8/  demi-brigade;  placés  dans  les  hunes 
Vaiadeau.  Depaisprès'dedeuK  beuresles  batte* 
imiîde  tribord  du  Généreux  tirotent  sur  la  com-" 
tinÇf  et  cependant  le  revêtement  étoit  à  peine 
entamé.  .  M.  Paris  ,  ayant  remarqué  que  les  cft-'' 
Yiôiymehkpomteûrs  dirigèrent  leurs  coups  trop 
au-dessous  du  parapet ,  et  preuoient  chacun  un 
ftoini  de  mire  différent ,  en  donna  éonnoimuce 
4  M,  Le  Jo^'de ,  qui  le  pria  d'aller  iadifoer  k 
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louft  IfB  chets  de  pièce  ua  poioi  mire  -coiBr 
mm  :ieb  furant  b»  dcraimorires  ^ae  m  brave 
(Chtit  de  division  donna  ;  car ,  peu  d'instans  après, 
ua  boulet  lui  em|wria  ks  CiiÎKes  /blessa  griè?e- 
meot  It  général  Clémemt  €t  «m  aide-de-K^amp  » 
et  tua  en  oulre  piusieiirs  soldais  et  marins. 
M.  Lté  Jcysle ,  avant  d*expirer  ^  n'eut  que  ie 
lenpt  de  dire  oes  metf  :  Courage ,  amis^ 
ce  n'est  rien. 

Le  générai  C/émen^  ayant  aperçu  ie  drapeau 
Uaaic  qui  flpttoitaurie  fort*  ordoftaaaa  ehefdé 
brigade  Go^^r// de  Caii^  débarquer  îcs  troupes; 
fiiais  coBMBe  il  eraigooit  quelque  trahison  de  la 
pait  def  Ifapolkaki^)  il  aeeepta  f offre  génë* 
reose  de  M.  Paris ^  qui  se  proposa  pour  aller  par- 
Itumter  avec  U  ^niiott^  Lorsque  «et  admi- 
iaialrateur^lesoarabinterttdela  8/  demi-brigade 
et  le  detaciuîjxienl  de  la  79/,  £urent  arrivés  au 
pied  des  rempiarts^  ils  ee  virent  contrainta  jd*em- 
jdeyer  la  iorat  ypmt  empêcher  les  Mapditains 
de  s'enfuir,  et  ils  iirent  toute  la  garnison  prison* 
tiière.  Noa  troupes  cendirenJt  eu  »éiue  temps  la 
liberté  k  un  grand  Mmbre  de  nos  paiiisans, 
entassés  dans  les  pt^isous  du  fort ,  lesquels  étoient» 
peur  la  plupart»  des  hommes  instruits  et  rem- 
plissant les  premières  places  de  Tadministration 
et  delaiudicature.  Le  commandant  du  fort  étoit 
un  «^euturier  corse  qui  se  ^mqUil  bâui*d  de 
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S.  M.  le  roi  âe  Nappes.  1)  jouf ssoit  de  la  confiance 

du  AI.  le  cardinal  ï  uf]o  ci  ne  manquoit  ni  de 
bravoure  ni  de  ialens*  il  passa  a  la  nage  nn  bras 
de  mer  asses  large,  et  se  réfugia  dans  le  lararet 
situé  derrière  le  fort;  mais  M.  luonfritti,  toujours 
braye  et  sélé ,  fut  ohercb«r  et  le  oonduisit  à 
bord  du  Généreux. 

Ce  qu'il  y  eut  de  particulier  «  c'est  que  les 
Français  furent  très-benreux  de  ne  pas  pouvoir 
faire  brèche;  car  ils  baltoient ,  sans  le  i-avoir ,  le 
n^ur  d'un  magasin  à  poudre,  rempli  de  muni- 
^tiôns  ^  dont  Texplosion  n*eût  pas  mancfuë  de  faire 
sauter  le  Généreux  avec  une  partie  du  fort.  Ce 
fut  sans  doute  la  craiqte  de  cet  accident  qui  dé- 
.cida  les  Napolitains  à  se  rendre  à  dîscràioD. 

•  Tandis  que  le  château  de  mer  se  rendoit ,  six 
eents  cbasseurs  de  la  8.'demi*brigade,  com- 
mandés par  le  chef  de  brigade  Godard  y  mar- 
cboieot  sur  la  ville  et  sur  le  cbâieau  de  terre  y 
les  babitans  de  Brindes  tinrent  à  leur  rencontre 
et  les  recurent  comme  des  amis. 

Le  Taisaeau  Im  Généreux  ne  tarda  pas  à  être 
remis  &  flot  et  k  repartir  pour  Anoône  d'après 
la  certitude  que  MM.  Toufjei ,  lieutenant  de 

•  vaisseau  «  Péris  et  Seheffer  »  acquirentde  la  red- 
dition  de  Cor  fou. 

La  conquête  du  fort  ou  cbàteau  de  mer  de 
Brindes  nous  coûta  dix*sept  bommes;  mais  ce 

\ 


N 


Digitized  by  Google 


(  393  )  - 

ii*€St  poi ni  par  le  nombre  des  inàiy  idus  qu'il  f  aat 
supptttei*  celte  perte.  Tons  ceux  qui  ont  connu  le 

vertueux,  le  brave  cbcf  de  divisiou  Le  Joysle, 
savent  combien  nousperdimesdanscetteionrnée* 
Le  Tcyslé  étoît  né  à  Dieppe  et  a  voit  servi  d*a- 
bord  dans  la  inanue  marchande  •  d^où  ses  hautes 
qualités  le  firent  bientôt  sortir  pour  occuper 
dans  la  marine  militaire  des  emplois  ëtnincns 
et  plus  digues  de  lui.  Il  auroit  obtenu ,  dans  ce 
corps t  les  plus  hauts  grades»  s*il  e&t  eu  autant 
d'ambition  qu'il  avoit  d'amour  pour  sou  pays  et 
pour  la  gloire.  A  la  bravoure  d'un  grenadier 
•français ,  a  la  théorié  et  à  rexpériencé  d*un  marin 
éclairé,  il  joigaoit  l'intégrité  la  plus  auslèrc  et 
une  aménité  qui  le  fit  toujours  chérir. 
'  Parmi  le  grand  nombre  d^actions  d^éclat  par 
lesquelles  Le  Joy  slc  se  fit  distinguer  dans  l'ar- 
.mëe  navale,  on  ne  doit  pas  oublier  la  prise  du 
Berwick  ,  val^yeau  anglais  de  74  canons ,  dont 
il  s'empara,  dans  la  dernière  guerre,  avec  une 
fi*égateet  ù  la  vue  de  Tescadre  anglaise,  retenue 
.par  le  calme.  La  conduite  de  iLc  ./o)  .î/6*  au  com- 
bat d'Aboukir  et  dans  tous  ceux  où  il  se  trouva.; 
la  prise  du  vaisseau  anglais  le  Lemder  ;  ses  ( 
promenades  maritimes  de  Corfou ,  et  la  funeste 
•  conquête  de  Brindes ,  doivent  rendre  sa  mémoire 
obère  à  tous  les  bons  Français ,  et  surtout  à  ceux 
,  qui  oni.conau  particulièreoitent  ce  brave  et  pré* 
cieux  marin. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Combats  de  Ificopoli»  et  de  Préréza  etUre  kê 
troupes  françaises  et  grecques  réunies ,  et 
eelfes  d'Alu  —  Détails  sur  la  captivité  des 

Français  tombés  au  pouvoir  de  ee  pacJia. 

Ji'tAn  fMcfaà  9  TOyant  Ict  FrMçiiis  et  «ne  psrtîe 

des  Priivézieas  se  retrancher  sur  T isthme  de  iV«* 
copoUs  ,  craîgfik ,  nudgré  leaombredtf  mb  troa* 
fies ,  d*ëchoiMr  dms  Pallaq<ie«ftt*il  profcloit  con- 
tre le  territoire  de  Prévéza  :  c'est  pourquoi  il 
«nvoya  daas  ee  boôrg  pliuienrs  éAMsaîvest 
Marges  de  répandre  à  propos  ^|  promesses  et 
les  menaces  parmi  les  Prévésiensqui  nousétoieot 
fidèles.  Cette  manœnwe  iTayant  pas  réossi  au* 
tant  que  le  pacha  le  désiroit,  il  eut  recours  à 
Inii  de  ses  moyeoê  ordinaires  :  ee  fut  de  cor- 
mmpre  avec  Aa  l'or  t^elqaet  eapâlaiMs  de  la  . 
garde  oatioaaleprévéûenne.CeuK'Ci  insinuèrent 
il  leurs  compatriotes  que  les  foitificatioos  que 
les  Fraioeais  construisoîent  étoient  peu  pro]Mrm 
k  garantir  le  bourg  ^ixtre  les  Xuo^Alhaoairt 
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tt  qu  âl  Tdloit  mieux  couper  rîsihine  par  ua 
large  et  profond  fossé ,  oùToninlroduiroitrean 
de  la  mer.  Lequel  i'ossé,  en  aiTetaot  la  nom- 
breuse eavakrie  à! AU,  offriroit  un  retrancbe- 
flient  ffrp  aux  iràupei  gaUo- grecques..  Ce  raU 
sonneiB£Di  étoit  spécieux,  aussi  suffit -il  pour 
4B0ix9aiiicffe  le  peuple  de  la  «ëoeiaité  de  cette 
mesure ,  les  Prmézîetis  ne  réfléefatssaot  pas  que 
j  tôUuue  ayant  plus  de  deux  kilomètres  de  lar« 
geur«  M  'irairaU  demadoit  im  temps  eonn- 
déraUe  et  qœ  le  paeha  étoit  prêt  à  fendre  sur 
le  camp  av«c  soo  ariaée»  JLes  Français  eureol; 
lieau  tenter  loua  lesdiseows  posiîbks  pour  tirer 

les  Prëvëziens  de  leur  fatal  aveuglement,  la 
l^upart  de  ces  dernim  qiiiitàreoi  les  travaux 
des  redoutes  el  des  lignes,  du  cftntp  pour  aller 
.creuser  le  fossé  ou  pintoi  Tabiuie  qui  devoit 
iétiv  leulr  tombeau. 

Enfin,  les  lelfcresd*ytf&*et  les  disooursdesesénis^ 
aaires  produisirent  un  tel  effet  q[iie  tous  les  Prévé- 
siens  'aàsés^  œnoissant  la  eniaoké  et  craignant 
la  colère  de  ee  pacha ,  abandonnèrent  leurs  habi- 
4ations  et  se  retirèrent  avec  leurs  familles  et  leurs 
principaux  effets  dans  les  lies  de  Samêe-Maure 
et  de  Cor/ou.  Il  ne  resta  à  Prévéza,  des  quatorze 
compagnies  de  la  garde  nationale  >  qu^envirou 
•deux  centB  4ioimiies  qui  se  réoniraÉt-eux  Frau* 
eais,  et  dont  la  plupart  n'a  voient  pour  toute  ri- 
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clieâse  qu^une  profession  mécanique ,  une  cabane 
ei  un. jardin. 

.  Les  choses  en  ëtoient  là  quand  le  général  La 

SaIccUe  ^  qui  avoit  établi  sa  résidence  à  Sainte' 
Maure ^  ayant  appris  que  le  pacba  de  Jannina 
rassembloit  un  corps  d*armée  dans  lea  euTi* 
rons  de  Loroux  (i),  se  rendit  à  Nicopolis.  Dès 
ce  moment  il  n'y  eut  plus  de  repos  pour  les 
troupes  gallo  -  grecques  :  les  traTaux  furent 
poussés  aveclaplus  grande  activité;  mais,  malgré 
Fardeur  et  ]a  persévérance  dé  ces  .  troupes  y  il 
n'y  eut  qu'une  redoute  et  quelques  parties  de 
fossés  et  de  parapets  achevées  pour  le  pre* 
mier  brumaire* 

Le  Prévézien  ChrisCaki,  dont  il  a  été  question 
dans  le  chapitre  X,  voyant  les  dangers  dont 
les  Gallo-Grecs  étoient  menacés  ,  disparut  dans 
cette  journée ,  et  prouva  ainsi  que  Tinlérét  seul 
Ta  voit  porté  à  se  mettre  ^un  instant  du  côté 
-des  Français.  Les  Sulliotes  qu'il  avoit  con- 
duits au  camp  furent  indignés  de  sa  con- 
duite et  n*en  témoignèrent  que  plus  d'envie  de 
.  combattre  dans  les  rangs  des  vainqueurs  de  l'Eu- 
rope coalisée. 


♦  (i)  Grand  bourg  situé  dans  l'intérieur  des  terres,  au 
nord  de  Piévésa,  et  k  environ  an  myriamctre  de^îc^ 
polis. 
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'    *  Les  troupes  gallo'grecqaeséloieiit  fortes  dVn 

Vivon  sept  ceals  hommes;  savoir , 

A'rtilleim  de  la  7  *  compagme  sé* 

dentaire.   18 

Sapeurs  de  la  5.*  compagnie  da 

2/  bataillon   4' 

6.*  demi-brigade  •  ^Bi 

79/  idem   100 

Sulliotes.  .  •  • .  '  60 

PréTésiens.   200 

Egalité:*  •  •  •  700  hommes. 

Yers  le  milieu  de  la  noit  suÎTante  ^  rayant- 
garde  de  Tarmee  .du  pacha ,  composée  de  cmq 

cents  Albanais  d'élite  et  commandée  par  Mouk- 
tar^  'vint  attaquer  le  camp.  Toutes  les  troupes 
]M*irent  aussitâties  armes  et  sontinrenl  le  combat 
de  pied  ferme  jusqu'à  la  pointe  du  jour ,  où  les 
première,  et  troisième  oompaguie  de  grenadiers 
4e  la  6.*  demi-brigade  chargèrent  les  Albanais 
et  les  repoussèrent  vers  Taucieu  ^héàtre,  dans 
lequel  elles  les  bloquèrent.  Les  grenadiers  se 
disposoient  h  forcer  les  ennemis  dans  ce  poste 
lorsque  AL  JLe  Hojr,  sous-lieutenant ,  comman- 
dant la  première  compagnie  9  fut  tué.  Cette  com- 
pagnie se  trouva  alors  sans  chef  ;  ce  qui  occa- 
aionna  qudque  désordre.  Les  Albanais  s*en  étant 
aperçus,  chargèrent  &  leur  tour  les  grenadiers 
et  les  obligèrent  à  .  se  replier  sur  notre  ligne 


44^  Françait. 
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mah  k  irôisième  compagnie  ,  qui  combaitoîli 
de  l'autre  côté  du  cirque,  prit  les  emiemis  efl 
flanc  et  leur  fit  bientôt,  perdre  Tavaiutage  qu'ils 
avoient  obtenu.  Le  ^^ënéral  La  Salcette  ordonna 
alors  aux  deux  compagnie»  de  se  relira*  sur  lé 
camp. 

Ce  général  ayant  remarque  que  noire  ligue 
ëtoit  trop  étendue,  youlut  la  faire  reaserrer; 
mais  Ja  situation  du  terrain  et  4'appit>ebe'dei 
Turco- Albanais rempéchèrent  d'opérer  ce  mou- 
Tement,  auquel  il  aUroit  fallu  apporter  une 
grandé  célértté.  11  ne  put  donc  qrfengager 
nos  troupes  à  se  défendre  avec  leur  valeur  or- 
dinaire. » 
/  L-aracice  itAli,  forte  de  \ikm  de  oMMf  mille 
Turcs  et  Albanais  »  dont  les  deux  tiers  de  cavar 
\et\t%  et  comniandëe  par  le  pacba  en  peraônfie) 
•Vbliaala  vers  huit  Imires  «I  s^éienidit  dans  le 
:raUon»  après  atoir  fait  les  cris  de  guerre  ac^ 
MUtuméif  el  une  décharné  fiiméanàei  La  caTa^ 
lerie^  toute  composée  d'Albanais  et  conduite 
par  l'intrépide  et  farooobe  Mouktar^  se  préci* 
pite entre  leihéàtre  et  le  oamp^  erftnAsmriMitffè 
3i|r'ie  avec  une  ardeur  qui  ne  peut  être  comparée 
qu'à  la  bravom^^  avec  laqueUe  ectSe- cavalerie 
est  reçvre  )pm  les  troupes  gdfto-grecquaiL.  Ces 
dernières,  placera  sur  deuiL  rangs  et  secondées 

par  jilqmeurs  boneliie  à  leu  .tiMt  i  mitmilley 
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font  UQ  carnage  effi  oyablg  des  cnnemift,  qui  sont 
.  bîeolôl  forcé» 4^  ^àoi^çàer  préctpilammeiit  :  Im. 
résistance  que  ces  barbares  éprouvent  est  pour 
e^x  le  signal  jdu  carpagie  le  plus  horrible. 
,  Plusieurs,  capitaioc^  preyeziim»  f^kicc»  an 
centre  Je  notre  ligne  ,  ayant  pris  la  fuite  et  causé 
par  celte  i^onteuse  défection  celle  de  la  plupart 
dd  leurs  gem  ,  le  ij^énéral  La  SaloeUê  TOiiloil 
prévenir  les  suites  de  cet  accident,  en  faisant 
f  (*rrer  les  ailes  sur  le.  centre  ,  lorsque  Moukutr 
fondit  de  ncmvcau  sur  le  eanlp  &  la  téte  de 
toute  sa  cavalerie,  et  y  pénétra  par  l'espacé 
^e  terrain  ^*aToient  occupé  ies  Prévéutns  % 
par  ce  monyement  précipité,»  Ms  Croupes  se 
trouvèrent  blcc|uées  sur  tous  les  points  ,  et,  mal- 
gré la  résistatrçe]^  plus  opiniâtre^  teUs'oos  pekn: 
tons  furent  enfoncés. 

Ç*c3t  dau&  cette  lutte  inégal^  ^ue  plasieun 
Fi^Pjiais  firent  des  tmits  \4*UM  vaieulr  tnduie*' 
Puisse,  uni  jour,  une  plume  plus  exercée  en  rele-* 
ver  réclat^  et,  eu. cpnsacrant  k  la  postérité  les 
faits  immortels  de  nos  guerriers.«.graTcrdAnsl4' 
cœur  de  nos  derniers  neveux  la  conduite  glo* 
rieuse  et  le  dévouement  géuéreui^dw défenseurs 
de  NicopoUs  ! 

Le  cbef  de  brigade  Hoùùe  se  battit  long-tempâ 
corps  à  corps^  rarm^  blanche  ;«  jBoiitre  t;roii 
caTaliers*  Il  parrint ,  en  combattant  9  à  gagner 
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la  redoute  de  gaoche  t  après  avoir  lue  Tun  de' 

ses  adversaires  et  blessé  dangeieusemcut  les  deux 
autres. 

Le  général  La  Salcette  se  Croiivcnt  dans  celte' 
redoute.  Ce  digne  général  sut  imprimer ,  par  son 
maiutiea  et  ses  discours,  ua  Coiirage  èi^traordi- ' 
naire  aux  Français  qui  Teikoiiroient ;  mais  la 
plupart  de  ces  braves,  accablés  par  le  nombre 
des  eunemis»  périrent  glorieusemeutt  ou  devin*, 
pcnt  la  pwwe  d'an  'vainqueur  barbare.       "  • 
•  Le  brave  et  beau  Gabory ,  cbéf  de  bataillon 
à  la  6.«. demi-brigade ,  jéunre  Nantais  de  la  plus 
grande  espérance,  n'ayanl  d*autre  arme  que  son 
sabre,  se  laisoit  distinguer  dans  la  mêlée,  moins 
par  Jaiiauteitrde  sa  taille  que  par  les  coups  ter- 
ribles qu'il  porloit.  II  avoit  déjà  fait  mordre  la 
poussière  àqualre  cavaliers  albanais  ét  blessé  plu- 
fteursTuros  ïtersque,  criblëde  blessures  d'armes  à 
feu(  car  les  barbares  n'osoieut  plus  rapprocher)  * 
il  succombe  glorieusement  sur  le«  èorps  sanglans 
dés  ennemie  qù'fl  a  terrassée  :  aussitôt  les  Alba- 
nais lui  tranchent  la  téle  et  mutilent  Ie$  re^' 
glorieux  dé  œ  cowageux  jeune  Hominé; 

M.  Richemont ,  capitaine  du  génie,  àprès 
avoir  détruit  plusieurs  Albanais  avec  ûn  fu^r 
dont  il  s'étbit  armé V  est  entburé  jpar  un  peloton 
de  Turcs  qui  se  disposent  à  le  tnassacrer.  Cet 

^       '  ^  •  offifcîer 
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officier  s'adosse  contre  un  débris  de  ^a^tiqlle. 
cité  et  combat  avec  une  telle  valeur  qu'il  met 
trois  de  ces  barbares  hors  de  combat  :  mais  il 
reçoit  un  coupdetVuau  brasgaucbe;  une  balle 
morte  lefiappe  entre  les  deux  épaules;  une  autre 
lùî  déchire  Toreille,  et  uu  coup  de  sabre  lui 
fend  le  brasgaucbe  déjà  blessé;  quatre  Turcs 
le  menacent  dWe  mort  inévitable,  lorsque 
Mouhtar,  témoin  de  son  courage,  commande 
que  Ton  épargne  ce  brave  français* 

M.  Lenoble,  sous -lieutenant  à  la  6'.  demi* 
brigade ,  re venoi t  de  Prévéza  au  moment  du  plus 
^rand  carnage.  Quelqu'un  qu'il  rencontra  lui 
lit  i^art  de  ce  qui  se  passoit  au  camp.  Comtne  il 
poursuivoit  son  chemin  vers  mcopoUs,  sans  ré^ 
I^liquer  ;  «  Vous  né  mWic  peut-être  pas  com- 
pris ,  lui  dit  la  même  personne  ;  je  ^ous  dis  que 
tout  est  perdu  :  où  aliez-vous  7  w  Je  vais  tnourit 
avec  mes  camarades  pour  ta  gloire  du  nom. 
français ,  repondit  ce  digne  officier.  U  se  trouva* 
bientôt  sur  le  lieu  du  çombat,  et  se  conduisie* 
conformément  auxseiitimens  magnanimes  qu'il 
avoit  exprimés.  11  fut  tué  après  avoir  fait  des 
actions  que  l'on  n'auroit  pas  attendues  d*uii 
homme  d*tari  tempérament  débile,  d\m  phy- 
sique peu  avantageux,  et  qui  sortoit  d'une  ma-' 
ladie  dangereuse. 

.  VEnfara,  tambour  des  grenadiers  du 
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taillon  du  même  corps,  après  avoir  taé  quelques 

Tares,  est  entouré  par  un  groupe  d*AIbauais  qui 
le  désarment  f  le  trainent  par  les  cheveux  et  le 
menacent  de  la  mort  :  c*est  en  vain  qu'ils 
font  biûUer  à  ses  yeux.  Tarme  destructive  qui 
doit  trancher  le  fil  de  ses  joiirs;  C Enfant  est 
ausii  calme  dans  le  malheur  qu'il  ëloit  ardent 
daus  le  combat.  Sa  noble  fierté  et  le  mépris 
qu*il  témoigne  pour  ses  cruels  vainqueurs,  ré- 
-vollcut  leur  stupide  orgueil.  Ils  se  disputent  le 
barbare  plaisir  d^immoler  ce  brave  Français  à 
leur  rage.  L,' Enfant  voit  qu'il  n*a  plus  que 
quelques instans  à  vivre;  il  crie  :  Vive  la  Répu' 
hlUjue  /  et  ce  cri  devient  Farrét  de  sa  mort. 

MM .  Vc I  (lier  ,  capitaine;  Lancuid ,  M  i  e  u  ter 
nant;j^27/o/2^  sous-lieutenant,  tous  de  la  6"".  de- 
mîobrigade;  Buchet,  capitaine;  Guigrvy  eX  Mar- 
c//^/^  sous-lieutenans,  tous  trois  de  la  79.*^  demi- 
brigade  ,  furent  massacrés  après  avoir  fait  des 
pbodîges  de  valeur. 

MM.  Po^^/ ^  lieutenant  j  ^o/^j<ïrJ^  sous-lieu- 
tenant »  de  la  G'',  demi-brigade ,  ne  se  rendirent 
qu'après  avoir  été  couverts  de  blessures.  Ils 
furent  conduits  devant  AU ,  qui ,  plein  d*ad- 
miràtion  pour  la  vigoureuse  défense  qu^ils  ve- 
noient  de  faire ,  ordonna  qu'il  ne  leur  fut  fait 
aucun  mal. 

MM«  Ossérrê ,  capitaine  $  Congis  ,  Marlet 
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nxMontéagey  sous-lieutenans,  tous  de  la  6.^  de- 
mi-brigade» et  Fau^  lieutenant  à  la  y.*  com- 
pagule  d'artillerie  sédentaire,  se  firent  distinguer 
dans  le  combat  par  leur  bravoure  et  leur  dé« 
Touement.  Ces  officiers,  après  avoir  été  saisis  et 
dépouillés  par  des  Albauais,  furent  traînés  jus* 
qu*attx  pieds  du  pacba. 

Cependant  le  général  Im  SalceUe  et  le  chef  de 
brigade  HoUe ,  secondés  par  viugt-ciaq  braves 
de  dif  férens  corps  »  résistoient  encore  dans  la 
redoute  de  gauche.  Le  général  avoit  enroyë 
MxM.  Bouchard ,  fusilier  à  la  79,^  demi -bri- 
gade 9  et  Gwiupâe,  tambour  au  même  corps, 
pour  faire  avancer  la  bombarde  la  Frimaire , 
qui  devoit  être  mouillée  devant  Prévéza.  Ces 
deux  soldats  se  mirent  à  la  nage.  Gii^aque  se 
noya  de  fatigue.  Bouchard ,  qui  avoit  fait  son 
possible  pour  sauver  son  coulpagnon ,  n^ayant- 
point  trouvé  la  bombarde ,  et  sachant  que  tout 
étoit  désespéré  à  NicopoUs ,  poussa,  en  nageant, 
jusqu*à  la  forteresse  de  Sainte-Maure,  et  fit  de 
cette  manière  plus  dWmyriamètre  ,  à  Taide 
de  quelques  res$i&  sur  lesquels  il  se  reposoit  de 
temps  en  temps. 

Le  général ,  ne  voyant  pas  paroître  la  bom- 
barde, ses  vingt-cinq  braves  ayant  consommé 
toutes  leurs  amnitions ,  et  les  Turco-Albanais 
étant  déjà  parvenus  sur  la  gorge  de  la  redoute , 

7&  * 
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prit  le  parti  de  se  rendre ,  afin  de  sauver  la  Vit 
à  ses  compagnons ,  dont  la  plupart  étoient  blessés. 
Il  arbora  ,  à  cet  effet ,  un  mouchoir  blanc  au 
bout  de' son  sabre  9  reçut  les  ennemis  à  l'entrée 
de  rbuTrage ,  et  remit  ses  armes  à  Tun  des  lieu- 
tenans  à! Ali;  tous  les  Français  tjue  la  redoute 
renfermoit  en  firent  autant,  à  Texception  de 
M.  Girouxy  sous- lieutenant  à  la  79.*  demi- 
brigade,  et  de  deux  grenadiers  de  la  6/  ,  qui, 
'ayant  été  insultés  par  les  Albanais  »  se  firent  tuer 
les  armes  à  la  main.  Deux  canonniers  de  la 
y.^  compagnie  sédentaire  imitèrent  ces  trois 
braves  et  furent  massacrés  sur  leurs  pièces. 

Une  centaine  de  prisonniers  français  couverts 
de  sang  et  de  blessures,  furent  traînés  devant  le 
paçha ,  qui  Toulut  les  rendre  lémoinsdes  cruautés 
qu*îl  fît  exercer  sur  plusieurs  Prévéziens  etprin- 

t  cipalement  sur  fine  quinzaine  de  Sulliotes ,  reste 
des  soixante  dont  la  compagnie  de  Christahi 
étoic  composée.  Lorsque  tous  ces  infortunés 
eurent  été  exécutés ,  AU  donna  ordre  à  un  corps 

•  d' Albanais  de  conduire  les  Français  au  château 
de  Loroux,  où  ils  furent  entassés  dans  un  ca- 
chot humide  et  sombre,  n^ayant  d'autre  lit  qtie 
la  terre ,  et  étant  obligés  de  panser  leurs  bles- 
sures avec  de  l'urine  et  des  morceaux.de  leurs 
chemises ,  car  ils  avoient  été  presque  tous  dé- 
pouillés. 
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•  Le  capitaine  Tis^ot^  adjudant-major  à  la  .6/ 
demi-brigade ,  auquel  le  général  aToit  confié  la 
garde  du  howc^  à&  Prévéza ,  n'étoit  pas  resté 
•  tranquille  spectateur  du  combat  de  Nicopolis. 

Cet  officier  posta  d'abord  sa  petite  garnison  * 
de  la  manière  la  plus  convenable  pour  défen- 
dre le  bourg.  Il-  accourut  ensuite  au  camp  ,  el 
rallia»  en  combattant,  quatre-vingts  grenadiers 
et  sapeurs ,  étant  aidé  par  MM*  Bellrand,  lieu- 
tenant au  2/  bataillon  de  sapeurs ,  et  Chéron  » 
sous-lieutenant  de  grenadiers  à  la  6.^  demi-bri- 
gade, qui  s'étoit  comporté  très-TaiUamment  à 
Tattaque  du  cirque. 

M.  Tissot,  qui»  par  son  courage,  son  sang- 
froid  et  un  mérite  supérieur ,  avait  inspiré  à 
tous  les  officiers  et  soldats  une  confiance  sans 
bornes ,  parvint  à  eu  imposer  à  Tennemi  dans 
une  circonstance  aussi  critique.  Cet  ofEcier.  se 
retira  d'abord  un  peu  à  l'écart,  afin  de  mieux 
organiser  sa  troupe  ;  à  peine  Tavoit-il  formée  en 
bataille  qu'il  fut  chargé  par  .  un  corps  noob- 
breux  de  cavalerie  albanaise,  qu'il  culbuta  et 
^dont  il  eut  la  gloire  de  tuer  le  chef  de  sa  pro- 
pre main.  Dans  cette  charge ,  le  lieutenant  de 
sapeurs,  Beltrand,  fut  entouré  par  plusieurs 
cavaliers  albanais  et  coupé  en  morceaux. 

Le  général  La  Sahette  et  le  chef  de  brigade 
HotAG  venoient  alors  de  tomber  au  pouvoir  de^ 
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rennemi  ;  le  capitaine  Tissât  forme  le  projet 
de  les  délivrer  »  et  le  communique  aux  braves 
qu*il  commande  :  tous  jurent  de  le  suivre  et 
d*exécuter  ses  ordres.  Il  marche  donc  d'un  pas 
rapide ,  traverse  les  ruines  de  la  cité  d'Auguste , 
et  se  dispose  à  franchir  le  Talion  qui  le  sépare 
de  la  colline  où  se  trouvent  les  prisonniers: 
arrêtés  par  une  embuscade  d*iufanlerie ,  nos 
bravesne  sedéconcertentpas  etchargentrennemi 
à  plusieurs  reprises.  Le  sous-lieutenant  Chéron 
ae  fait  surtout  remarquer  par  sa  valeur  et  par  son 
intelligence  ;  mais  les  efforts  de  M.  Tissot  et  deset 
compagnonssout  impuissans  ,parce  que  leur  nom- 
bre diminue  déplus  en  plus  »  tandis  que  celui  des 
Turco- Albanais  augmente:  enfin,  la  prudence 
et  rhumanité  commandent  à  cet  officier  de  re- 
noncer è  une  entreprise  qui  pourroit  avoir  des  • 
suites  funestes.  11  ne  songe  donc  plus  qu'à  sauver 
le  peu  de  Français  échappes  au  carnage  et  à  la 
captivité,  et  à  protéger  la  fuite  de  quelques 
Pi'évéziens  qui  se  dëfcndoient  encore. 

Quoique  la  colonne  du  capitaine  Tissot  se 
i^irAt  lentement  et  en  bon  ordre ,  elle  fut  char- 
gée plusieurs  fois  par  de  gros  partis  de  cavale- 
rie ,  et  soutint  ces  différens  choc»  avec  beau- 
coup de  fermeté  ;  ce  qui  engagea  les  Albanais 
à  prendre  une  autre  route  et  à  se  porter  en  foule 
w  Prévéza.  M*  Tissot^  jugeant  du  dessein  des 
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ennemis,  hàla  sa  marche  :  mais  ce  fut  en  vai^; 

il  ne  put  arriver  assez  tôt  pour  empêcher  la  gar- 
nison du  bourg  d'être  forcée.  Cependant  labra- 
Toore  de  ses  compagnons  lui  offre  encore  quel- 
ques ressources  dpnt  il  tente  de  profiter  :  il  at- 
taque aussitôt  renn€|pi  déjà  posté  dans  le  bourg , 
et  toujours  secondé  par  Tintrépide  sous-Heute- 
nant  Chéron  y  il  parvient  9  sur  des  cadavres  alba- 
nais ,  à  Tendroit  du  port  où  il  ayoit  laissé  des 
Laïques  en  réserve;  mais  ces  barques  s^étoient 
éloignées  et  ne  dévoient  plus, revenir. 

U  fallut  donc  songer  à  se  défendre,  et  sup- 
pléer par  quelque  expédient  au  petit  nombre  de 
braves.  Le  capitaine  Tissot  s'occupa  d'abord 
de  tirer  parti  du  terrain  où  il  se  trouvoit;  il 
s'y  établit  de  manière  que  sa  troupe  a  voit  le 
dos  au  golfe,  et  étoit  couverte  sur  ses  flancs 
par  des  maisons;  ce  qui  lui  donna  la  facilité 
d'étendre  sa  ligne  proporlionnément  au  noipbre 
d'hommes  qu'il  avoit ,  et  d'arrêter  les  Turco- 
Albanais. 

La  bombarde  la  Frimaire  se  trouvoit  alors 
yers  l'entrée  du  canal  de  Prévéza,  avec  plusieurs 
barques  chargées  de  troupes  que  le  chef  de  ba- 
taillon Mialetf  commandant  la  forteresse  de 
Stmte-Maure ,  envoyoit  au  secours  de  la  gar- 
nison  de  Prévéza.  M.  Tissot  et  ses  compagnons 
croyoieat ,  par  des  signaux  répétés»  avoir  fixé 
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rattentiou  du  commandant  de  la  Frimaire.  Ces 
braves  conce voient  déjà  quelque  espoir  d'être 
bientôt  tirés  de  Fembarras  où  ils  se  trouvoient, 
lorsque  la  fortune  lit  tourner  contr'eux  ce  qui 
devoit  les  déiiYrer. 

Un  Prérezien  qui  ëcott  l^rt  attaché  au  capi- 
taine Tissoù,  voyant  le  danger  imminent  au- 
quel cet  ofdcier  étoit  exposé»  Tint  le  trouver , 
au  travers  dSine  gréle  de  balles ,  et  lui  offrit  de 
le  transporter  à  Sainte-Maure  dans  sa  propre 
barque.  M.  Tissoâ%  ne  pouvant  faire  profiter  tous 
ses  compagnons  de  cette  occasion  favorable,  se 
résolut  à  partager  leur  sort ,  quelqu'effrayant 
qu'il  fût*  11  remercie  donc  le  bon  Prévézien  et 
le  prie  seulement  de  se  rendre  près  de  la  bom- 
barde et  des  barques  de  Sainte- Maure  pour  de- 
mander du  secours  ;  mais  un  des  siens ,  moins 
délicat ,  saute  malgré  lui  dans  la  barque  et  se 
charge  d*amener  lui-même  la  Frimaire.  Cet  in- 
dividu se  fait  conduire  effectivement  sur  cette 
bombarde.  Ou  le  questionne  avec  empressement; 
mais  au  lieu  de  dire  la  vérité ,  il  assure  quMl  a 
vu  massacrer  jusqu'au  dernier  des  Français  et 
que  sa  fuite  est  une  espèce  de  miracle  :  on  le 
croit  de  bonne-foi  et  Ton  prend  le  parti  de  la 
retraite;  d'autant  plus  que  le  Prévézien  qui  l'ac- 
coinpagne  »  ne  comprenant  point  le  français  ni 
}Ht4i^Qf  96  peut  le  ççatredif^, 
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Le  capitaine  lïssoù  ei  ses  oompagnons  »  Toyaat 
6*âoigaer  la  Frimaire  et  les  barques  de  Sainte» 

Maure  (i),  leur  uuique  espérance,  poudrent 
des  cris  de  douleur  qui  furent  confondus  avec  les 
hurlemens  des  Turco- Albanais.  Frappés  comme 
d'un  coup  de  foudre ,  le  tableau  le  plus  horrible 
«8 présente  à  Timagination  de  ces  braves  qu'au- 
cun danger  ne  pouvoit  émouvoir  :  ils  se  rap- 
pellent les  horreurs  exercées  à  Nicopolis  sur 
leurs  infortunés  camarades*....  M.  Tissot  com- 
prend que  dans  une  pareille  situation  il  ne  con- 
vient pas  derëilëcbir,  et  qu*il  faut.par  un  mou- 
vement précipité ,  par  un  élan  surnaturel ,  étouf- 
fer Ja  voix  de  l'instinct  :  «  Camarades ,  s'écrie 
»  ce  digne  chef,  trahirons-nous  nos  sermens? 
H  Insulterons-nous ,  par  une  conduite  pusilla- 
»  nime ,  aux  mânes  de  nos  compagnons  qui  ont 
n  aujourd'hui  terminé  leur  carrière  avec  tant 
»  d%éro]sme?  Non  ,  mourons  si  nous  ne  pou- 
»  vous  vaincre;  et  sur  le  bord  de  la  tombe ,  ho- 
»f  norons  encore  nôtre  patrie!  Laissons  des  em- 
»  preîntes  terribles  de  noire  valeur;  que  nos 
»  ennemis  mêmes,  en  parlant  des  combats  de 

(i)  ta  BovilHurde  la.Frimairê  se  rendit  d'abord  à 
Sainte-Maure  et  ensuite  à  Corfou.  Le  commandant  de  ce 
bâtiment  saura  un  grand  nombre  de  Francs  et  de  Prén 
T^ieiis  i^ui  s  eloient  jet^  k  la  mfiJ^ 
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»  jMcopoli$  ti  (le  Prévëza,  soient  rempIU  dad- 
M  miralion;  qu'ils  tremblent  désormaig  au  Beal 
»  nom  de  Fi  ançais  !  »  Au  même  instant  cet  of- 
ficier fond  impétueusement  sur  les  Turco-Ai" 
banais.  Le  sous-Iientenant  Chéron  le  suit  à  la 
téte  de  ses  grenadiers  et  de  quelque  sapeurs. 

Il  seroit  difficile  de  se  former  une  idée  du 
carnage  qui  eut  lieu  :  les  rues ,  les  carrefours 
et  les  portiques  de  Prëvéza  sont  bientôt  jonchés 
de  morts  et  de  mourans.  Tout  fuit  devant  nos 
braves.  Depuis  près  d'une  heure  le  défaut  de 
ttumitions  a  contraint  ces  généreux  guerriers 
d^avoir  recours  à  Tarme  blanche  9  dont  ils  se  ser- 
vent avec  l'avantage  que  donne  le  désespoir, 
guidé  par  Tart  et  Texpérience ,  sur  une  n^ulti** 
lude  sans  tactique.  Ils  font  des  prodiges  de  va- 
leur; mais  leur  nombre  est  considérablement 
diminué,  et  le  besoin  de  nourriture,  Texténua- 
tien  causée  par  un  exercice  violent  et  vingt 
combats  à  outrance ,  ont  épuisé  leurs  forces  et 
presqu*anéanti  leurs  autres  facultés  physiques  : 
c*est  en  vain  qu^ils  s^indignent  contre  eux-mêmes , 
leurs  bras  ne  peuvent  plus  supporter  le  poids 
de  leurs  armes;  les  ennemis  s'aperçoivent  àf^  la 
delresse  de  ces  braves,  reviennent  un  peu  de 
leur  terreur,  et  se  rassurent  bientôt  en  voyant 
ces  terribles  adversaires  immobiles ,  rester  en 
butte  à  leurs  coups,  ^'avidité  du  gain  j  Tespoir 
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de  s^emparer  de$  seiils  Français  qui  resisleafc  en- 
core 9  donnent  de  l^audace  aux  moins  intré- 
pides :  enfin  »  les  défenseurs  de  Prés^éza  sont  as- 
saillis de  toutes  parts  et  désarmés. 

C'est  à  quatre  heures  de  Ta  près-midi  queie  ca- 
pitaine Tissot  et  huit  de  ses  compagnons,  tous  de 
Ja6/demi-brigade,rcstesglorieuxd*enTironqiiaf 
tre-vingts  Français  qui  combattirent  sous  les  or- 
dres de  cet  of dcier  »  furent  faits  prisonniers  après 
«Toir  soutenu  pendant  près  de  six  heures  Pef- 
fort  de  plusieurs  milliers  de  Turco- Albanais, 
Trois  de  ces  braves  étoient  grièvement  blessés; 
savoir  :  MM.  V Enfant  (i) ,  l'Amoureux ,  gre- 
nadiers; Larrey^  sapeur.  M.  TissoC,  le  sous- 
lieutenant  Chéron ,  et  MM.  Petit ,  sergent- major 
de  grenadiers;  Prieur ,  sergent;  Bayet,  four- 
rier; Morta  9  grenadier ,  étoient  encore  intacts. 

M. Roches,  grenadier  au  même  corps ,  ayant 
été  désarmé  de  son  fusil ,  mit  le  sabre  à  la  main  , 
se  fit  jour  jusqu*au  rivage  et  finit  volontairemrat 
•dans  les  flots  une  TÎe  glorieuse  qu^il  ne  voulat 
point  tenir  d'un  euncmi  qu'il  méprisoit. 

Le  capitaine  Tissot  et  ses  compagnons  furent 
conduits  devant  Mouktar^  le  pistolet  et  le  poi- 
gnard sur  la  gorge.  Ce  jeune  homme  se  trouva 


(i)  Ce  greDadîer  est  le  frère  de  l'Enfant^  tambour 
^  mowat  si  glorieuaerneat  au  combat  de  Nioopolis. 


Digitized  by  Gopgle 


(4") 

choqué  en  voyant  paroilro  nos  braves  avec  celle 
nckble  assurance  des  ames  altières ,  que  les  revers 
nepcuvenlabattre.  On  voulut  astreindre  uos  com- 
patriotes à  saluer  ce  chef  selon  les  usages  turcs; 
inais«ils  en  rejetèrent  la  proposition  au  péril -da 
leur  vie  :  aprèsles avoir accablésd'injureSjil/ow^- 
lar  les  fit  conduire  devant  son  père.  La  manière 
dont  ils  furent  reçus  par  AU  fut  bien  différente; 
leui^  courage  et  leur  dévouement  lui  plurent 
apparemment;  car  après  les  avoir  considérés 
pendant  quelques  instans,  sans  proférer  une 
parole,  il  leuivdit  ;  <i  Guerriers»  vous  avez  fait 
»>  tout  ce  que  Ton  pouvoit  attendre  de  Tbuma- 
»  nité.  Je  vous  traiterai  avec  les  égards  que 
»  Ton  doit  à  la  vertu  malheureuse.  Consolez 
n  vos  compagnons;  dites-leur  que  je  ferai  tout 
»  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  adoucir  leur 
»  captivité  >»• 

On  abuse  facilement  les  infortunés.  Nos  com* 
patriotes  crurent  que  le  discours  du  pacha  étoit 
sincère ,  et  leurs  cœurs  sWvrirent  àrespérance  ; 
line  profonde  et  respectueuse  inclination  fut  le 
sigae  de  la  reconnoissance  dont  ils  étoieut  pé- 
nétrés :  mais  £ékir  Jogador  ,  chef  albanais  »  & 
la  garde  duquel  ils  furent  confiés ,  déchira  bien- 
tôt  d'une  main  cruelle  le  bandeau  de  rillusion, 
et  leur  prouva  que  la  prétendue  générosité  dl^/t 
nepouvoit  provenir  que  d'un  momeut  d'cd>:)CUQ€t 
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de  la  soif  de  la  persécution  qui  le  tourmente  ^  ai 

elle  n'étoit  pas  un  rafinement  de  barbarie. 

Lorsque  les  Turco- Albanais  s'emparèrent  de 
Prévéza^  il  se  passa  dans  ce  bourg  une  action 
qui  mérite  d'être  rapportée. 

lia  femme  d'un  officier  français,  apprenant 
que  les  entiemis  sont  maîtres  de  Prévéza,  dont  - 
ils  massacrent  les  habitans  sans  distiuctiou  d'âge 
ni  de  sexe,  prend  aussitôt  son  enfant  dans  ses 
bras  et  cheroke  à  se  sauver*  Au  moment  où  elle 
traverse  la  principale  rue ,  elle  est  ai  i  ctée  par 
un  Albanais  qui  se  saisit  de  son  enfant ,  auquel 
il  se  dispose  il  trancher  la  téte.  Que  l'on  se  figure 
l'effroi  et  la  douleur  de  cette  infortunée ,  prête 
&  perdre  ce  qu'une  mère  a  de  plus  cher  ;  ses  cris 
ne  ponvant  attendrir  le  barbare  Albanais ,  elle 
se  jette  éplorée  aux  pieds  de  ce  tigre ,  lui  pré- 
sente son  sein  et  le  supplie  de  la  faire  mourir  an  ' 
"  lieu  de  son  fils.  Le  croira-t^on?  cet  Albanais, 
*  tout  féroce  qu'il  est  »  ne  peut  résister  au  dé- 
'  vouement  de  l'amour  maternd  :  son  yatagan 
s'incline  ;  il  se  dessaisit  de  l'enfant  cl  le  rend  à 
sa  digne  mère,  à  laquelle  il  ordonne  de  fuir 
'promptemênt^  parce  qn'il  considère  l'action 
qu'il  vient  de  faire  comme  une  atteinte  portée 
à  V honneur  national.  Notre  française  a  le  bon- 
'  heur  de  trouver  au  port  une  barque  prêter  & 
s'éloigner  avec  une  troupe  de  fugitifs.  Elle  y 
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est  reçue  et  arrive  heureusement  à  Sainte* 
Maure.  -        '  ' 

11  f au  droit  emprunter  les  couleurs  les  plus 
noires  pour  pouvoir  peindre  les  toarmens  que 
Béhir  Jogador  fit  endurer  aux  prisonniers  pen- 
dant toute  la  nuit.  Ce  barbare  et  les  Albanais 
qu'il  commandoit  étoient  iyres  à  un  tel  point 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  déguiser  leor  turpitude  : 
armés  de  poignards  et  de  pistolets,  ces  làcjies 
entonroient  nos  compatriotes  »  et  juroientàtont 
moment,  par  les  sermens  les  plus  horribles»  de 
les  sacrifier  à  leur  yengeanoe. 

Le  lendemain  matin,  une -garde  nombreuse 
•vint  prendre  les  Français ,  et  les  conduisit  chez 
lepacha,  qui ,  après  les  avoir  comptés ,  fit  signe 
de  la  main  qu'on  les  éloign&t;  leurs  pas  furent 
dirigés  vers  le  golfe.  Qu'aperçurent  -  ils  près  du 
rÎTage  ?  Des  cadavresen  lambeaux  ,  des  membres 
tronqués ,  des  têtes  mutilées ,  et  souillées desang 
et  de  boue  !  !  !  Ce  théâtre  d'horreur  étoit  pour 
ces  barbares  un  lien  de  délices.  Là  des  Albanais 
et  des  Turcs  contemploient ,  avec  une  sorte  d'î- 
yresse«  les  effets  de  leur  vengeance  »  et  sembloient 
se  complaire  encore  dans  Tidée  des  suppliées 
qu'ils  avoient  fait  endurer  à  oes  malheureuses 
Tictîmes  de  leur  cruauté ,  en  voyant  sans  leurs 
yeux  leurs  restes  saugkins. 

Un  spectacle  aus^i  effroyable  fit  d'abord  re- 
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pris  qu'ils  affectèrent  pour  les  meuaces  réllérëesy 
pour  les  appareils  redoutables  dont  ils  étoien^ 
entourés,  ayant  triomphé  de  l'ingénieuse  bar- 
barie de  leurs  ennemis,  ceux.-ci  ouvrirent  une 
large  porte ,  et  les  entassèrent  sons  un  hangar 
parmi  quatre  cents  malheureux  Prévéziens  des 
deux  sexes»  dont  les  Turco- Albanais  s'étoient 
emparés  après  avoir  brûlé  presque  tout  le  bourg. 

Un  Pré vézien,  nommé  Janni  Giorgi,  employé 
au  service  à! AU  en  qualité  de  bouyoukbacbi ,  ei 
qui  n^aimoit  'pas  le  capitaine  Tissât  y  demanda' 
à  ce  pacha  la  téte  de  cet  ofiicier.  Les  importu* 
nités  de  cet  homme  excitèrent  la  curiosité  i^AU  > 
à  qui  la  valeur  des  défenseurs  de  Préçéza  avoit 
imprimé  de  l'estime  pour  tous.  11  voulut  voir 
M.  Tissât,  et Tinterroger  avant  dele  condamner. 

Le  capitaine  Tissoù  reçut  Tordre  de  se  rendre 
chez  le  pacha ,  comme  celui  d'aller  au  supplice  4 
et  ne  s*j  soumit  qu'après  avoir  fait  de  tendres 
adieux:  à  ses  tristes  compagnons.  Il  trouva  Ali 
assis  par  terre  sur  des  coussins  ;  après  Ta  voir  en* 
Yisagé  un  moment,  le  pacha  lui  fit  diverse^ 
questions  ,  auxquelles  il  répondit  avec  dignité  et 
lionnéteté/^/»  termina  ainsi  :  i<Ck>mbienétiesT 
»  vous  de  Français  à  Nicopolis?  —  Environ 
»  quatre  cents.  —  Vous  étiez  donc  fous  ?  Ne 
>»  saviez- vous  pas  que  je  venois  à  la  téte  de  plus 
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»  de  onze  mille  hommes ,  Télite  des  troupes  de 
H  FEmpire?  —  Nous  n^avons  tien  ignoré  de  tout 
»  cela  ;  mais  les  Français  ne  comptent  point  leurs 
»  enuemis  »  et  ne  se  retirent  jamais  sans  Corn- 
n  battre* ^Pourquoi  toi ,  commandant  de  Pré* 
»  yéza^  lorsque  tu  as  appris  que  tout  étoitdé- 
n  sespéré  à  lïicopolis»  n'as-tu  pas  pris,  un  des 
»  plus  riches  vaisseaux  qui  se  trouvent  dans  le 
»  port ,  afin  de  te  sauver  eu  quelque  endroit  où 
^  tu  aurois  vendu  les  marchandisesàton  béné- 
»  fice  (i)  ?  —  L'appât  d'un  gain  illicite  ni  le 
»  désir  de  me  conserver  la  vie  ne  pouvoient  me 
n  porter  à  trahir  mes  compagnons.  Plus*  nous 
»  sommes  élevés  de  grade,  plus  uous  avons  de 
»  devoirs  à  remplir ,  et  le  moindre  est  de  donner 
f>  toujours  Texemple  k  nos  subordonnés.  Nous 
»  devons  être  les  premiers  à  l'attaque  et  les 
»  derniers  à  la  retraite.  Tu  es  un  brave 
homme  :  je  ne  veux  pas  que  tu  sois  confondu 

(i)  P^tt  de  jours  avant  Taifaire  de  Nicopolis^  le  capi<^ 
taÎDe  Tissot  avotl  sauvé  des  mains  d'un  prëteodu  corsaire 
un  vaisseau  appar^nant  à  Ali^  pacha.  Ce  bâtiment  ëtoit 

cliarge  Je  niarcliandises  précieuses  ,  et  entr*autres  de 
hallots  de  fil  d*or ,  évalues  à  plus  de  sept  cent  mille 
francs.  M.  Tissot  décharger  et  emmagasiner  cette 
cargaison  avec  soin":  c'est  à  la  cbniérvatkm  intacte  de 
ces  richesses  qnë  les  Français  pris  à  NicopolU  et  à  Pré* 
doÎTcnt  la  tie. 

»  avec 
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»  avec  les  autres  prisonniers;  lu  logera»  dans  indii 
»  palais».  11  ordonna  aussitôt  que  Ton  préparé 
une  chambre.  M.  Tisso0  ayant  fait  observer 
pacha  que  ses  compagnons  n  avoient  encore  ni 
bu  ni  mangé  depuis  qu^ls  étoient  prisonniers , 
donna  des  ordres  pour  qu'il  leur  fut  dislri- 
biié  du  pain  et  de  leau.  Comme  cet  ofticiér,  dans 
le  reste  die.  la  convçrsatidii ,  indisposa  le  pacha 
contre  IViî ,  on  résolut  de  prolon-ei  sou  inartvre. 
Cependant  la  faim  le  dévoroit,  et  il  y  auroît 
infaUlibJeiYent.succpmbe,  s*il  n*eût  découvert^ 
dans  la  muraille  de  la  chamijre  où  lavoit 
f;ait  enfermer,  une\ petite. armoire  qui  conte-' 
noit  des  biscuits.  Il  en  mangea  peu  :  mais,  comme 
il  — -  '  ^     '  •  '  ' 

vî 

etoutte,  SI  un  ^sclavon  charllable  ne  lui  eût 
açporté  une  bouleillt;  d'eau:  ce  qu'aucun  Aï-^ 
banals  n  a  voit  voulu  faire.  '  '  » 

Voici  la  raison  ponr'laqnelIevi^//s'éloii  cour-* 
zonié  coolre  M.  Tisaot.  ^  vouloit  qoé  «et  ôf- 
mméotnibifo^muL  didée,  niai*  én  son  propret 
■M»»  «»'C0i8B»issaire  général  Uuùois.  La  lettre/ 
dictée  ,  part  Jeiipacha  étoit  telle  v  que  .le-capt*' 
•«iiip..ar4*rf  aéigait  en.  réoriTanl  ée  compro-'. 
«amteflte-intëiéts  de  la  France.  ILrefusa  donoi 


 -,  y       i^Eiusit  lUfOOl 

dfi  souscpuwA  IToK^  dWAy.et  ni  Uk  mei- 
«^«««•Mdfltfintfafab.tittitaQCQ»  qui  lui  parois-.- 
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soient  réservés,  ne  purent  le  faire  cbaoger  de 
vésoluiion* 

La  chambre  ou  Ton  avoit  enfermé  M.  Tiss€k£, 
donnoit  sur  la  place  où  se  trou  voient  les  restes 
sanglans  des  Français  et  des  Grecs  tués  à  Pré- 
▼ésa.  Cet  officier  fat  témoin  de  la  mort  cruelle 
de  plusieurs  Prévéziens  qyC^li  fit  immoler  à  sa 
rage  »  et  de  la  contenance  de  ce  pacha  pendant 
les  exécutions  :  cent  fois  plus  cruel  que  ZV!^xiiiij 
X  jili  se  repaissoit  des  tourmens  de  ses  victimes; 

il  comptoit  leurs  soupirs*  affrontoit  leur  pAleur 
d  sémbloit  en  obserTer  1er  nuances  ;  son  ame 
sanguinaire  savouroit  arec  une  exécrable  volupté 
ses  Tcngeances  insignes  t  et  en  méditoit  encore 
de  plus  atroces»  Il  pensa  que  lés  cris  lamenta- 
bles des  infortunés  qu^il  venoit  de  faire  égorge 
auroient  intimidé  le  capitaine  Ti^soé,  ét  il'en* 
\oya  son  médecin  pour  observer  l'effet  que  ses 
fureurs  aToient  pu  produire. 

^  ■  j        i  ' 

M*  TtssQù  voulait  persister  dans  :son  refus; 
lOÈis  appréhendant  qn'tme  trop  grande  •  lësi»"' 
,  tance  ne  portât  ^Ji  à  se  venger  sur  ses  com- 
•  pagnons,  il  consentit  àécrire^  pÈOjmtMÙÈlà» 
modifications  qui  .rendoient  sa  lettre  à  pèu  prii# 
iasignitianie,  le  principal  objet  de^. cette  lettve 
étant  de  filtre  cpimottre.  qulit  anrvitoit  aTea- 
quelques  autrçEcançaisau  désastrede/WMbs> 
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tt  que  le  pacha  désiroit  avoir  un  entretien  impor* 
tant  avec  le  commissaire-général  i>i«£oîi  (f). 

Dan»  la  matinée  du  4  »  on  fit  sortir  les  Fran- 
çais de  leur  prison,  et  ou  les  conduisit  sur  la 
place  où  étoient  amoncelées  les  têtes  des  tIo» 

times  d*>^.  Un  Albanais  mena  nM  compatriotes 
Ters  ces  tristes  débris ,  les  engagea  à  bien  re« 
garder  ce  qu'il  alloit  fiaire  t  s*arma  d*un  rasoir  » 
et  se  saisit'  d*ane  tête  qu^l  écorcha.  Ensuite  ce 
barbare  lit  donner  un  rasoir  à  chaque  Français 
)  et  ordonna  à  tous  d*en  faire  autant  aux  autres 
têtes.  Les  prisonniers  refusèrent  d'abord  formel- 
lement d'obéir  ;  mais  ayant  été  accablés  d'une 
grêle  de  coups  de  bâton  sur  la  tète  et  sur  les 
parties  les  plus  sensibles  du  corps  »  la  douleur 
finit  par  leur  arracher  un  consentement  que  la 
certitude  d'une  Hiort  prompte  n'àuroit  pu  ob- 

A  mesiuf^  que  les  têtes  étoieni  ëcorchées,  on  en 
aaloit  les  masques,  que  Ton  entassoit  dans  des 
sacs  de  toile.  Lorsque  l'opération  fut  terminée^ 
cm  fit  rentrer  les^Êrançais  dans  lé  hangar,  en 
les  avertissant  de  se  préparer  à  la  mort.  Peu 
d'instans  après,  on  fit  sortir  les  malhenrâns 
jPreTéiieiis,  aui^qpels  les  Albanais  aToient  lié 


•  il)  jéH  wmMtûm  dante  leadi^l  Bl  DuboU  bs 
aoiémss  hoDiMiiii  MBL 
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les  mains  derrière  le  dos  ;  on  le*  entassa  dans  d^ 
graïides  bar^aes  et  on  les  conduisit  à  «SWa** 
gora {i)t  où  une  légion  de  bourreaux  les  atten- 
dpieut.  AU  ne  6t  qu'une  hécatombe  de  ces 
^iiatre  cents  inf<H*tupés;  leurs  têtes  portées  eu 
triomphe  offrirent  bientôt ,  dan$  Jannîna,  qu 
spectacle  digne  de  s^  férocité.  .  ^ 

Le  départ  des  PrévéaieM  «t.l^  ,iuei}ftccs  àef 
Albanais  avoîent  plongé  nos  compatriotes  dans 
de  cruelles  inauié|.udes...Yers  le  j^oir,  un  brui^ 
extraordmaire  augmenta  leurs  alarmes  ;  on  ray*. 
sembla  prompteinent  tous  les  Français  sous  le 
balcQP  dii  paçha*  .I^e  sang,  dofit  1*  terre  et  les 
maisons  jccbappées.  à  Tincendie  étqient  imprér 
Çueç?  j  leur  présageoit  quelque  chose  de  sinistre  ; 
cependant  pu.  leur  di^pbtja  un  peu  de  uoui  ri- 
tu,re,  en  leur  annonçant  qu'ils,  allo^ept  partii; 
pôiu:  Loroux.  AU  les  ayant  recommandés  à 
leur  escorte  y.çomposeed'Albaufiis^  i)s.  xuii^nt 
en  marche  s om  'la  conduite  diAleyy  hey ,  prér 
cedés  de  ciuq  têtes  fvaicijfemeut  cpupées^  qu;il| 
furent  forcés  de  poriér  tow^ià  tpi^^ 
vèreut  à  Lorou:^  que  dans  la  nuit  et  furenj 
ênfei;mes  da^  uRfi^^pèce  de  cliàVç^^.  fo^rt,  sauf 

^  (i)  ,5alrf^o^«8t't[W'pétMeii< 
située  près  du  golfe  deXAcU  î  « 
im  petit  port,  le  pa,çha  4e  J^î#WWJ?a«W^ 
rcau  de  douane.  ;       .  ♦  • 
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96  douter  que  hors  compagnons  «  pns  à  Hico^ 

polis,  qui  avoient  été  traités  aussi  cruellement 
qa*eux  »  se  trouvoient  daus  la  même  enceinte»  * 
Le  S  9  dès  la  pointe  du  jour,  les  prisonnierB  dé 

^  JNicopolis  et  de  Prévéza  furent  réunis.  Cette  cir- 
constance adoucit  un  peu  les.  chagrins  des  unB 
et  des  autres  ;  mais  les  mauTais  traitemens  qù*ils 
avoient  tous  éprouvés  leur  firent  présager  un 

'  avenir  ^pouTantable.  Les  Albanais  apportèretit 
biehtdt  d*énormes  paquets  de  cordes»  lièreni 
individuellement  les  Français  et  les  serrèrent 
ensuite  les  uns  cotitre  lès  autres.  C'est  dans  celte 
situation  douloureuse  que  nos  malheureux  com^ 
patriotes  furent  acheminés  vers  FArta.  Les  cinq 
têtes  apportées  de  Préveza  continupient  à  former 
trophée.  On  voulut  forcer  le  général  La  Salcette 
et  le  chef  de  brigade  Hotte  k  les  porter  :  la  fei'- 
meté  arec  laquelle  ces  dignes  che&  présentèrent 
leur  cou  au  glaive  dont  on  les  menaçoit  épargna 
cette  humiliation  aux  Français.  Les  barbares, 
étonnés  de  cette  noble  résistance  \  cherchèrent 
ailleurs  des  victimes.  I^eur  rage  retomba  sur  le 
Prévézien  CaravellOf  qui  se  trouTOit  fortuite- 
ment parmi  nos  camarades.  Cet  infortuné  ést 
attaché  par  le  cou  à  la  queue  d*un  cheval  fou- 
gaetm  qu*un  caTalier  fait  aller  au  grand  trot.' 
Caravella^  renversé,  trahié  dans  la  boue,  est 
près  d'expirer.  On  lui  laisse  le  temps  de  respirer 
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afin  de  renouTcler  ses  tourmens;  on  TaccaUede 
sarcasmes ,  on  rit  de  seB  prières  et  de  ses  larmes , 
et  son  supplice  prolongé  sert  de  divertissement 
'  aux  Albanais  pendant  une  partie  de  la  route. 
•Après  une  marche  pénible  de  sept  heures  les 
prisonniers  découvrirent  VArta.  Leur  approche 
de  cette  ville  fut  signalée  par*  des  salves  de  mous* 
queterie  et  des  hurlemens  effroyables;  la  pins 
TÎle  populace  accourut  au  devant  dVux  dans  le 
dessein  de  les  mellre  en  pièces  :  toute  la  vigilance 
de  Fescorte,  l'énergie  XAUy,  bey ,  et  la  maison 
du  consul  français  9  qu^on  leur  donna  pour 
prison  «  purent  à  peine  les  soustraire  a' la  fureur 
de  cette  canaille ,  parmi  laquelle  les  femmes  se 
montroicnt  les  plus  acharnées. 

Gomme  nos  compatriotes  dévoient  être  con* 
daits  le  lendemain  par  de  mautais  chemins , 
couverts  de  pierres  tranchantes,  les  Albanais 
imaginèrent  un  nouveau  genre  de  cruauté;  ce 
fîit  de  leur  enlever  leurs  souliers  pendant  la 
nuit.  Ce  moyen  servit  tellement  ces  barbares  ^ 
dans  la  journée  du  6 ,  que  bientôt  les  pieds  de 
la  plupart  des  Français  furent  couverts  de  plaies. 
Quoique  ces  malheureux  pussent  à  peine  se  sou- 
tenir ,  ils  étoieot  obligés  de  traîner  les  blessés 
^ui,  nVyant  pu  être  pansés  que  par  leurs  com- 
pagnons ,  avoient  perdu  avec  une  grande  quan- 
tité de  sang  Tusage  de  leurs  membres;  celsx  aux-* 
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quels  une  extrême  lassitude  faîsoit  ralentir  le 
pas»  Yoyoieot  aussitôt  le  pistolet  et  ryatagaa 
«enâoer  leurs  jours  »  et  n^ëchappoienl  à  la  moil 
que  par  des  efforts  surnaturels. 
.  Le  général  JLa  SalcebCe  ,  le  chef  de  brigade 
N  Hotte  et  le  capitaine  Tisêot^  paroiaaoient  inac- 
cessibles à  la  crainte  et  aux  tourmens  qu  une 
aussi  cruelle  situation^ voit  leur  £aire  éproayer* 
Ils  donnèrent  Texemple  d*une  constance  rare* 
Leur  généreuse  résigoalion  avoit  vaincu  Topi- 
niàtreté  des  Albanais  les  p^us  féroces.  Par  des 
discours  fdeins  de  consolation  ils  jcherchoient  à 
.ranimer  les  espérances  de  leurs  infortunés  com* 
pagnons  »  et  ils  goûtèrent  souTent  la  satisfaction 
de  relever  le  courage  des  plus  abattus.  "- 

Pendant,  les  deux  premières  heures  de  la 
marche ,  les  prisonniers  troaTerent  des  raisseans 
d'eaux  vives  où  ils  purent  se  désaltérer;  mais 
au  bout  de  ce  temps  les  Albanais  ne  leur  per- 
mirent  d*étancber  leur  soif  qu'à'  une  espèce  de 
mare  9  formée  d*uue  eau  fétide  et  faugeuse  : 
aussi  la  plupart  des  Français  9  et  surtout  les 
blessés,  tottboient-ils  de'  foâUesse*  De  ce  nom- 
bre fut  M.  Potelé  lieutenant  à  la&.^  demi-bri- 
gade. Cet  officier  étoit  blessé  grièvemcol;  et  monté 
en  croupe  derrière  le  général  La  Salcette.  11  se 
•laissa  glisser  de  cheval»  et  s'asséyant  sur  une 
pierni,  il  prioit  les  gardas  inhumains  de  lui 
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Ûmohsr  la  lélo  :  déjà  un  Albaaflâiiae  diiposoit  k 

le  satisfaire,  lorsque  le  général  s^eolremit  pour 
empêcher  oe  nouvel  acte  de  fërocilé*  L'on  ra^ 
monta  M.  Potel  sur  son  cbeTal ,  et  il  eut  asses 
tie  courage  pour  supporter  le  reste  du  voyage. 

Hos  compatriotes  couchèrent  ce  jour-U  dans 
un  bourg  situé  à  environ  deux  myrianièlres  de 
Jaauina*  ils  se  mirent  en  route  pour  cette  ville 
.ie  lendemain  matin. 

Malgré  tous  les  maux  c  t  les  vexations  que  les 
prisonniers  avoieut  éprouvés ,  Tespoir  de  trou- 
Tèr  bientôt  dans  Jannina  du  repot'et  de  la  corn* 
misératiou  ,  sembloit  avoir  renouvelé  leurs 
ifonocset  remonté  les  ressorts  deleurfoibleexis- 
tence.  Le  contraste  d'une  plaine  assez  raste ,  ter- 
'riAinée  par  le  petit  lac  qui  baigne  les  murs  de  Ja 
oapitaltt  dtt  pachaHkd*^/»^  avec  les  montagnciB 
arides,  les  vallées  déserles  et  les  précVpîces  af- 
freux qu  ils  venoient  de  quitter  ,  avoit  presque 
dissipé  lenis  inquiàndet.  Un  climat  moins  ri- 
goureux, des  sites  plus  agréables  cl  la  fréquence 
des  villages  qu^ils«rencontroieBt,.leur  promet- 
tant des  moeurs  plua'^'doîioes  que  ceiiés  .des  ha- 
bitans  de  rArla,augment()ienL  encore  leur  erreur; 
mais  VéLy ,  second  -fils  d'>^/»  ^  qu^ils  rencot^ 
trèrent  environ  à  inoitté^obemîn-,  les  priva  dies 
espérances  auxquelles  ils  se  livroient.  Ce  jeune 

Albanaii^»  sotts  *an  'axtérienr  aimai>}e«et  une  ii- 


Digitized  by 


(4«5y 

gure  céleste ,  cache  Tame  d^ua  tigre  :  impatient 
de  jouir  da  triomphe  é!AU  et  de  Mauhtar  el 
de  rhumiliatîon  des  prisonniers ,  il  étoit  venu 
au-devant  d'eux  »  escorté  par  une  centaine  de 
caTaliers  montà  magnifiquement. 
•  Le  général  La  Salceùte^  mû  par  un  géné* 
reux  élan  »  et  croyant  que  le  cœur  de  l^ély  , 
dans  cet  ftge  heureux  ob  ordinairement  Ton  ne 
connoit  ni  la  haine  ni  la  vengeance,  n*a  pas 
abjuré  tout  sentiment  d*iiumanité ,  adresse  i  ce 
fenne  homme  un  discours  paihéltqne,  par  le^ 
quel  il  essaye  de  toucher  sa  gloire  et  sa  sensibi* 
litë ,  afin  de  rengager  à  faire  soigner  les  blessés. 
Le  sourire  de  Tantropophage  dévorant  sa  vic- 
time est  plus  doux  que  celui  qui  précéda  la 
réponse  de  Vél  j  :  Maudit  chien  de  Français  , 
tu  seras  encore  bien  plus  puni* 

Les  imprécations  de  /^a/^  ^produisirent  sur 
àos  compatriotes  nn  effet  terrible  :  anéantis  pat 
cet  exemple  de  barbarie,  et  rendus  à  leurs 
terreurs ,  ils  poursuivent  lenr  route  en  mar- 
chant la  téte  penchée  sur  la  poitrine;  mais 
tout-à  coup  des  cris  d'allégresse  les  tirent  de 
cet  élat  d'abattement.  Ils  lèvent  les  yeux  et 
▼oyent  la  plaine  couTerte  d\ine  multitude  îti* 
nombrable,  divisée  par  bandes  sous  des  bannières 
de  diverses  cooleurs.  Leur  escorte  fait  aussit<kt 
une  salve  de  mousqueterie,  à  laquelle  on  répond 
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par  plus  de  cinquante  mille  coups  de  fusîl  :  les 
Imlles  qui  sifilent  de  toutes  parte,  le  dîqueiis 
des  armes ,  le  hennissemeul  des  chevaux  et  les 
huriemeos  épouTaatables  des  cavaliers  fleur  rap- 
pellent les  outrages  de  TArta ,  mais  seulement 
comme  une  foible  esquisse  de  ceux  qu'iis  vont 
éprouver. 

Lforsque  les  Français  eurent  atteint  la  cohue, 

ils  se  trouvèrent  exposés  à  toute  la  rage  albanaise. 
Ils  firent  leur  entrée  dans  Jannina  au  milieu 
deturlupinades  obscènes  et  d\ine  grélede  piètres 
dont  la  çanaille  janniote  ne  cessa  de  les  acca- 
bler. Au  moment  où  ils  arrivèréut  devant  le 
palais  à!  Ali  y  ils  virent  paroître  simultanément, 
au-dessus  des  murailles  élevées  qui  l'entourent, 
nn  grand  nombréde  télés  sanglantes.  Cestà  œs 
signes  affreux  que  nos  compatriotes  distinguée 
rent  sst  redoutable  palais  d^ou  se  répandent  toutes 
les  horreurs  et  les  ôdfuiûiés  qui  désolent  le  nord 
de  la  Grèce. 

Ali  ayant  ordonné  que  son  palais  servit  de 
prison  aux  Français ,  on  enferma  le  général  La 
Salcette  el  le  capitaine  J^/cà^/tïo/ï^  avec  Tadju- 
dant-générat  Roze*  MM.  Hoite ,  Tissât  et  huit 
officiers  9  reste  de  \ingt-un  qui  combattirent  à 
flicopolîs,  furent  placés  dans  une  chambre  par- 
ticulière. Quant  aux  sous -officiers  et  soldate, 
on  les  enferma  tous  ensemble. 
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l,es  prisonniers  forent  traitai  tTCC  HM  tX* 

tréme  rigueur  par  les  satellites  du  pacha.  Ils  n*ft» 
Toient  pour  toute  nourriture  qu'une  tris-petita 
quantité  de  pain  de  maïs  et  d*ean  «  et  ils  ëtoieni 
couchés  sur  la  terre.»  sans  paille  ni  nattes  ,  dans 
des  chambres  sombres  et  hnmides  ;  aussi  la  plu- 
part des  hlessës  moururent  -  ils ,  d*autant  plus 
qtt*ils  ne  purent  être  soignés  que  par  leurs  com- 
pagnons d'infortune. 

Le  chef  de  brigade  Hotte  ,  ayant  retrouvé  » 
par  le  hasard  le  plus  singulier ,  dans  Tun  de  ses 
goossets  de  montré,  un  bijou d*un  grand  prix 
qui  avoit  échappé  aux  recherches  des  barbares , 
fit  Tendre  ce  bijou  à  Jannina ,  et  en  employa  tout 

produit  à  achetér  de^ViTves  pour  ceux  d*entre 
ses  compagnons  dont  IVppétit  ne  pouvoit  être 
satisfait  par.  la  nfeodiqne  ration '.de  pain  qn*oa 
leur  délivroit.  Ce  trait  est  d^autant  plus  géné- 
reux que  les  Albanais  n'avoient  laissé  à  M.  Hotte 
que  sa  chemise  et  sa  culotte:  ce  digne  chef  ne 
"voulut  s'acheter  aucun  vêlement,  malgré  Tin- 
commodité  de  sa  situation  et  rapproche  de 
rhiver.  MM.  Boissard  et  Cangls ,  sous<-lieute- 
nans  à  la  6.^  demi-brigade ,  iircut  Je  même  usage 
de  dix  piastres  d*£spague  que  chacun  d'eux 
avoit  soustraites  à  la  rapacité  des  Albanais. 

Les  sous-ofiiciers  et  soldats  uc  tardèrent  .pas 
à  partir  pour  Ckmstantinopje  »  au  nombre  de  cent 
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quarante-sept ,  sous  l'escorte  d'an  détachement 
de  cavalieis  albanais.  Ces  ioforiupës  sonffrirenr 
des  maax  inouïs  pendant  ce  voyage  :  presqne 
nus  et  sans  souliers ,  pour  la  plupart  ;  majOr 
quant  le  plus  sonTcnl  de  nourriture ,  et  cou* 
duits  par  des  mres  fàt>ces^  ils  furent  oblige 
de  traverser ,  au  commencement  de  l'hiver ,  tout 
le  nord  de  la  Grèceet  de  laRoinanie;  aussi  beai|» 
coup  d*entr*eux*përircni  ils  de  froid,  de  faim 
et  de  fatigue.  Aussitôt  qu'un  Français  se  treuYoit 
horsdf*ëtat  de  marcher;  un. Albanais  Tenlnd^ 
noit  au  bord  d'un  fossé  et  lui  coupoit  la  téte  , 
qu'il  faisoit  porter  à  ses  nudhrareux  compft» 

gOOttS. 

'  11  paroît  q\i*^U  vouloit  garder  à  Jannina  Iqus 
les  officiers  français  dont  il  s'éloit  emparé;  temiê 
TarrÎTée  d*un  tartare-courrier ,  vers  la  fin  de 
frimaire,  détermina  leur  départ  pour  la  capitale 
de  l'empire  ottoman.  Le  général  Xa  SaUeUe^ 
radjudant-général  Roze  et  le  chef  de  brigade 
Houe*^  furent  eiifermés  au  ohàteau  des  Sept 
Tours  (i).  Tous  les  autres  officiers  furent  pion» 
gés  au  bagne  où  se  trouvoient  les  sous-officiers 
etsoldats. 


(i)  M.  Boze  est  mort  dans  cçtte  prison  le  5  brumaire 
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GHAPITRË  :XIX. 

Siège  du  fort  de  Capsali  {  Ue  de  Cérigo  )  par. 
.  l'escadre  russa-turque^  —  Belle  défense  d9  • 
la  garnison  française.  — ^  CapUulatàon  dé 
"  àeue  garnison.  .   .  *  '\ 

•  *    •         '  ♦  •         "         '      ;  •  *«• 

Xj^islb  de  Cérl^o  étant  placée  h  Tentisée  de 

VArcIiipel ,  pp.uvoi^  élre  considérée  comme  la 
vedette  de  la  division  »  ist.le  poiiitrlo  ploft  wpofà 
dans  le  cas  d'une,  rvipture  entre.  lav.Facanee  ^la 

Porte  Ottomaipie*. , ,  .  •  '  '  •  i  * 

'  Le  commandem^nl  de.«ette  llÀ  .étoit  confi», 
à  M.  Michel,  capitaine  à  la  6.*  âeaiE-J»rigade^ 
Çet  ofdcier  »:4|U0.1es  Aoglaidi empêchaient  de 
^mmimiquer  ATeçM.^uai>tiêr*géiiflralldela  dvc 
vjsion,  reçut  désole  commencemeut  de  veiidé-* 
i^iaire»  tam  derlf^-Morée  (|u^«de  l^e  déCaiidie^ 
I^.  Aouvelle  'da  la^publioa^bn  .éUf^ÉuinifiBste  éa 
guerre  du  Grand-Seigneur  t  ;et  de  Tarrivée  aux4 
ÇardaaeUes  d,*|]A&^a4rei:rii890-tttri]ae»  desti^f 

i)ée  .à  agir  contre  1^  iles  iôniennes;  :  ^  •  .  i  *   > 

I  A|.  Mioliel  se  trouYoit  dan$.une  position  très^ 
critique»  mlA;C6âbIme  dke|pEU»isDi^  dçGcVW^. 
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et  la  mauvaise  situation  des  forts  de  Capsali  et 
Sayit'Nicolas.  Cet  officier  résolut  cependant  de 
•e défendre,  quel  que  fût  le  nombre  des  ennemii 
qui  vîut  Taltaquer. 

Le  fort  de  Capsali  ne  renfennoit  que  qua- 
torze canôna,  dont  sept  seulement  écoient  e& 
état  de  service  ;  le  général  Verrières  y  avoit  fait 
passer  t  malgré  la  surveillance  des  Anglais  •  en- 
viron cent  myriagrammes  de  poudre ,  plusieurs 
milliers  de  cartouches  d'infanterie  et  des  bou- 
lets à  proportion  de  la  poudre;  le  général  La  Sat^ 
cette  avoit  profité  de  cette  occasion  pour  en- 
voyer au  capitaine  iificÀé/ une  cinquantaine  de^ 
■yriagrammés  de  biscuit. 
.  Le  iovt  Saint-Nicolas ,  gardé  par  une  campa-' 
gnie  franche  gréco-italienne  »  étoit  armé  de  huit 
canons,  et  n^àvoit  |iDar  umVÊ»  munitions  <jue 
quelques  boulets  et  un  baril  de  poudre. 
«  Ce  fut  dans  ie  fort  de  Cafisali  que  M*  Michei 
résolut  de  se  renfermer  avec  les  garnisons  dé 
yile.  Pour  assurer  sa  défense  »  il  ordonna  d^a- 
bord;  à  M.  Le^  ChmtiH^,  sergêm  au  3.»  régi^ 
'  ment  d'artillerie ,  de  faire  construire  promp- 
tement  des  parajiets  ^  des  plate-formes  pouc 
placer  TartilleHe ,  tlini  sut*  4er  66nloiir-  du  fort 
que  sur  le  plateau  qui  le  termine.  Ce  sous-officier 
s'employa  avcQ' Haut  de  cèle  et  d'activité,  qu*aa 
jiay»  de  ladcttoUlîm  de  pluoeim  vieilles  majb' 
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tom  situées  dans  le  fort  »  et  de  remfkH  des  bois 

et  des  pierres  proTenaus  de  cette  démolitioa ,  il 
parvint  à  meUre  en  batterie  uoa-seulemeat  les- 
sept  eanoDS  en  état  de  service  »  mais  même  les 
sept  autres  ,  qui  furent  placés  dans  les  endroits  les 
moias  importaos  »  afin  d'eu  imposer  davautage  k 
TenDemi. 

11  ne  se  passa  aucun  événement  remarquable 
^dans  Tile  jusquatt  14  Yendéiniaire  «  où  le  capi«* 
taine  Michel  »  se  trouYant  à  un  dirertissement 
cbez  Tun  des  notables  du  bourg  de  Capsali  9  vit 
donner  à  rëvéïjue  fgcec  une  proclamation  4a 
▼ioe-amirid  Oucbakow ,  qui  ordonnoit  aux  Cé- 
vigoiins  de  se  saisir  de  tous  les  Français  compo- 
sant les  garnisènli  dé  nie  t  et  de  receroir  arnica^ 
lemeot les  troupes  russç-turques.  Uévéque  grec 
ajant  remis  cette  piècç  à  ^  Michel^  cet  officier 
adressa  .|^>e  /i^fiir<^p)i[Qclfunfitipn  aux  Cérigptins 
pour  les  prévenir  de  la  prochaine  arrivée  de 
Vesciidre  combinée»  et  pour  les  engager  à  garder 
une  parfaite  neutralité. 

*  Le  lendemain , le  capitaine  Michelenyojst unç 
ordpnaance  au  commandait,  di|.£oi*t.  i&a^-f^>^ 
colas ,  pour  ordonner,  à  cet  pfHcier  d*éTacueif 
ce  poste  aussitôt  yue  rennemi  seroit  dans  la  rajda 
à!Avlemorm  t  après  aToir  fait  sur  lui  une  JUte 
charge  de  toute  son  artillerie  et  encloué  ses 
canoiis.  L'siQadre  rasso-turf|tte  s'anMAçaut  daM 
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celte  rade  et  liranL  déjà  sur  le  fort  au  momenl  am 
rordonnance  y  arrivdjitf  le  commandaDt  exécuta 
l'ordre  de  M.  Michel;  mais  à  peine  éloit-il  à 
im  kilomèue  du  fort  6aitU-Nicolas ,  qu'il  fut 
abandonne  par  ^atom  aohials  vénitiens  tpn 
servoîent  dans  la  compagnie  fVancJie* 

Toale  la  garnison,  de  Tile  se  trouya  raisemUéè 
éant  le^fort  de  Citffsali  le  ioir  du  même  jour  ^  et 
fori^  de  soixante- huit  hommes,  dpnt  quatre o£* 
ficiers;  saToir: 


Artiileinr»,  (iV  6  hommes. 


Ikkmpag.  franebe  gréco^hilMmie  de  Cén'goJ  ï6 


*     •  »'  .*f(      ijii  iiji  wiMttc 

Le  i6,  au  malîn  ,  toute  Tescadre  eïinemîe  pa- 
Jnt  dans  la  rade  de  Capsali,  "  »  » '  •  i  •  ' (j* 
-  Le  Tide«aittiral  'Ouchakéw  a^ikt  ^'Sèiàmë 
CapUaine  Michel  de  rendre  le  fort,  cet  officie» 
ire  pondit  au  parlementaire  que  la  gasMiison  é(So\t 
décidée  &  se  défendre.  Pèn  éfîiSManti  âtli^^ 


division  de  Taisseaux  s'avança' 'Vis- à-vis  du  fort 

el'fiè  dèsfcda  éii  %ttxA  fetf  'd'é^tUferiè^  lidaiè  t% 
lui  en'TaiiiV  parée  -^èé  lès  Bdlirélk  ïilÂi^Yôieiit 

qu'au  milieu  du  rocher  sur  Téqiiel  lè  fort  esi 

■*,  •«,    •  -•  •     *  ï. 

,  •     .  .  •  «  •  •  •      •    •      •    -1  •  .     »      «  /  r«      V-         •  1  i"*  I      »!••»•  •     »•  fi 

-  •*   •     f         -f  t*T     >"^-*     •  »  ^ 

Savoir  1  mi  ^r^^a'artîllerîe,  tin  èaporal  etqaatre 
éittomiierfi  de  2a  compt^giiie  de  la  i^.^  dcmi'^l^çigade.  ^ 

situé* 
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iitité.  Les  entfemis  Toyani  qne  de  la  rade  de 

Cap  ail  ils  ne  poiivoîent  riéa  enln  prendre  contre 
les  Français  t  avec  espoir  de  succès»  fireul  ap* 
paretller  une  partie  de  Tescadre»  qui  relournà 
dans  l'anse  XAvlemona ,  où  elle  dëSarqna  des 
troupes  ru^ises  ei  turques  dans  la  matînéj  du  lea- 
demain.  G?s  troupes  se  portèi*ent  ausMtdt  stir  des 
hauteurs  voisines  du  iori  .  Capsali ,  ou  elles  prî* 

reot  positiou. 

Dans  la  même  fourqée ,  Tamiral  rtasse  fit  dire 

i  M.  Michel,  que  s'il  lui  douiiolt  la  peine  U'as- 
si^er  le  fort,  toute  sa  garnison  seroit  passée  au 
fil  de  rëpée.  Le  capitaine  Mic/tel  répondît  nue 
cette  menace  ne  Teifrajoit  point  et  que  le  gé- 
néral Ouchakowàeyoxi  savoir  que  des  militaires 
et  surtout  des  Français  ne  se  rendoient  jamais 
sans  avoir  éprouvé  les  forces  et  les  moyens  de 
leurs  ennemis. 

Les  deux  jours  suivans  furent  employés  à 
çanonner  les  Russes  »  qui  conslruisoient  deuk  ^ 
fortes  batteries  qu'ils  armoient  avec  de  rartillerie 
tirée  des  vaisseau^  mouillés  dans  la  rade  d'^i^/^« 
mono. 

Le  19  «  au  soir , Tamiral  russe  envoya  un  jpar* 
lementaire  pour  faire  une  nouvelle  sommation 
au  commandant  du  fort.  Ce  parlementaire  ne 
fiit  pas  pins  faenrfmx  qne  Ie<;  précédens.  Il  avoit 
été  choisi  parmi  deux  Fxauçaii.  qui  s^étoien^  ré- 

ê 
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f$^ffés  de  Candie  k  Cérigo,  croy^ioit  y  irauv^ 
^pla8  de  .  sûreté.  M.  ilf  icAe/ s^apercevant  que  les 
ennemis  ne  croy  oient  pas  que  la  garnison  pei  sis- 
,tàt  à  se  défendre ,  leur  lit  dire  qu'il  auroit  Tfajoa* 
neor  d'enyoyer  un  de  ses  officiers,  auprès,  du 
çommandant  des  troupes  de  siège.  , .  » 

Le  lendemain  «  le  capitaine  ,Miciel  ordoiina 
i  M.  Séret,  lieutenant ,  de  se  rendre  au  quartier 
des  assiégeans  »  pour  leur  faire  co^noitresader- 
filière  résolutiop^  U  fit  accomp^gper.  cet  officier 
par  quelques  soldats  et  un  tambour. 

Lorsque  M.  Séreù  fut  arrivé  à  environ  troijS 
cents  pas  du  camp  ennemi  »  il  ordonna  au  tam- 
bour de  ballre  pour  avertir  les  postes  avancés 
dont  il  ne  pouvoit  pas  être  aperçu  à  cause  de 
plusieurs  '  monticules  qui  ise  trouy oient  de  ce 
coté.  11  renvoya  ensuite  toute  son  escorte  et  alla 
au-devant  d\ine  troupe  de  Turcs  quiaccouroient 
Ters  lui  le  sabre  à  la  m^in,  en  criant  ghiaour  ! 
Jdopek  (i)  /  Ces  Turcs  se  jetèrent  sur  M.  Sércù  , 
^'malgré  Vinviolabiiité  de  son  caractère*  et  le 
forcèrent  à  mettre  répéeà  la  main  pour  repousser 
leur  insulle  ;  cet  olficier  auroit  probablemept  été 
la  victime  de  leur  fanatismeet  de  leur  ignorance 
des  lois  de  la  guerre ,  sans  Farrîvée  de  M.  le  ca- 
pitaine-lieutenant» chevalier  de  Kostok,  corn- 
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mandant  les  tronpes  de  siège;  du  major  Dandré 
et  de  plasieairs  'bfiScièrs^  grepadièrs  rnsses. 

M.  dti  Kostok\iv\i  affecJir^asecnaat  M.  Séref 
par  le  bras»  ei  lui  denaïaada  ea  français  ce 
qa*il  vouloit.  Cet  officier  »  ayant  réponda  qu'il 
désiroitconréreravec  lui ,  il  lut  coaduildans  une 
teate  ,  où. le  chevalier  lui  offrit  da  café  et  une 
pipe et  le  fit  asseoir  entre  lui  et  Patrona ,  bey , 
commandaut  lei  troupes  turques  de  débarque- 
ment. 

Aussitôt  qne  les  pipes  furent  vidées  ;  M.  SéreK 
fit  coiiMoitre  à  M.  de  Kosùok  quiî  le  capitaine 
Michel  ëloit  résolu;  ainsi  quetpute  sa  garnison, 
i  défendre  le  fort  jusqu'à  la  dernière  *eUrëmilé. 
Aprèi  avoir  employé  tous  les  discours  qu'il  crut 
propres  à  convaincre  M,  Sépet  qu  il*y  avoit  -de 
témérité  â  persister  dans  cette  résolution ,  le'côm« 
maudaut  russe  proposa  à  notre  parlementaire  de 
passer  devant  aon  armée ,  ce  que  celui-ci  ao*^ 
cepta. 

'  M.  de  Kosùok  donna  aussitôt  ordre  d'âssem% 
Uer  les  troupes  rusfta-tunfu€8  :  lorsqu'elles  furent 
formées  eu  bataille  ,  il  conduisit  M.  Séret  d'un 
bout  de:  leur  front  à  Tautre .  Quand,  ils  furent^ 
parvenus  à  la  gauche  liss  officiers  russes  vinrent 
au-devant  de  Tofficier  français  et  lui  témoi- 
gnèrent  les  regrets  qu'ils  éprouvoiènt  de  ne  pas 
pouvoir  I0  vmé^W'  odouiid  ils,  lé  déstroi^t» 

29* 
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Après  qoe  M.  Séreù  eut  r^pcmda  à  oes  d!i»* 
cours  obligeans,  M.  d«  KoHok  lai  demanda 

61  défiaitivement  ses  instructions  ne  lui  permet- 
tomit  pfts  de  £iire  d^aiitre  réponse  aux  difCérentet 
sommations  île  son  général.  M.  Séret  répondit 
que  non ,  et  pria  le  chevalier  de  permettre  qu'il 
i«timraAt  au  fort,  a  En  ce  cas  ^  répliqua  M.  de 
»  Kostqk  ,  j'espère  que  vous  voudrez  bien  ac- 
n  oeptor  une  escorte  russe  qui  vous  accompa* 
0  gnera  jusqu^où  tous  le  désirerez  M.  Séret  y 
ayant  çéd^  aux  instances  du  chevalier,  il  reprit 
le  «hemin  du  fbii  «  au  milieu  d'un  piquet  de 
grenadiers,  de  plusieurs  officiers . russes  et  de 
quelques  bouyoukbaclm  qui  voulurent  absolu- 
VMiit  lui  tenir  compagnie  jusqu^à  une  certaine 
distance  de  la  place.  Cet  officier  aroit  remarqué 
que  les  ennemis  étoient  au  nombre  d'environ 
deux  mille  cinq  cents. 

Lorsque  le  capitaine  MicAeZ  eut  entendu  par-r 
ticulièrement  M.  «S^re^i  il  assembla  sa  petite  gar- 
nison ,  lui  ftt  part  des  pcéparaiifs  que  Teanemi 
laisoit  pour  assiéger  le  fort,  et  lui  témoigna 
qu*il  avoit  assez  de  confiance  en  elle  pour  penser 
quelle  se  défendroit  avec  distinction  :  il  n'y 
eut  qu'un  vœu  de  la  part  des  officiers ,  sous- 
officiers  et  soldats;  ce  fut  de  faire  k  ]ilus  belle 
défense  possible ,  afin  d'obtenir  une  capitula- 
tioa  honorable  »  ou  de  a^ensevelir  sous  les  ruinea 
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de  la  place.  Cette  généreuse  ràolulion  flatta  in- 

lioiiuent  M.  Michel;  mais  elle  ne  put  calmer 
les  iaquiéludea  qu'il  éprouvoit ,  vu  le  désa- 
wntage  de  sa  position  et  Tignorancie  par* 
iaile  où  il  étoit  depuis  plus  d*ua  mois  sur  la 
.  aituatton  de  la  division. 

Vers  le  aoir ,  nn  parlementaire  Tint  dire  m 
capitaine  Michel  que  ,  sUl  voiiloit  rendre  le 
fert,  Tamiral  russe  renverroit  la  garnison  en 
France  snr  parole  d*honneur.  Ce  commandant 
ayant  fait  la  même  réponse  que  précédemment  » 
Tofiicier  ennemi  Inidit  que  t  dans  douze  heures, 
il  se  l'epentiroit  de  ne  pas  avoir  accepté  des 
conditions  si  avantageuses. 

Le  2t  9  A  quatre  heures  du  matin  ,1e  premier 
coup  de  canon  partit  des  batteries  russes ,  et  la 
canonnade  s^engagea  vivement  de  part  et  d*au* 
tre  ;  mais  bientôt  les  Français  furent  forcés  de 
ralentir  leur  feu»  afin  de  ménager  leurs  mu* 
nilions. 

'  Les  batteries  des  assiégeans  étant  établies  sur 

deux  hauteurs  aussi  élevées  que  le  fort,  détrui- 
sirent ,  dans  l'espace  de^ùsAre heures ,  une  par- 
tie de  no^  porapeCs  ét  nous  démontèrent  quel- 
ques canons.  Déjà  plusieurs  Français  avoient  été 
taés  et  d*aulres  blessés  lorsqu'un  corps  d*en- 
viron  «it  cents  Turcs  s'introduisit  dans  le  bours 
et*  s^  retrancha  dans  les  maisons  ks  plus  voisine» 
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du  fort  :  fendant  qu'une  partie  de  ces  Turcs 
fiàisi)i«rQi  leu  par  leê  feoâtrça ,  le  re$le  tentoii  de 
'  prendreF  le  fort  d*a«saut,  en  grimpant  sur  le' 
riu^l^er  et  &y  embusquant.  Ce  fut  alors  que  des 
pierrea  que  M.  MioM  airoit  fait  di8|M3aer  aar; 
le*  remparts ,  dans  le  cas  d*assaut ,  devinrent  pré*^ 
cjeuâ»es  ^  la  garui&ou  :  les  soiis-ofHciers  et  soldats 
i*eu  saisirent  et  les  lanpér^t  sur  les  Turcs;  en  si. 
grande  quantité,  qu'ils  ^t•s  forcèrent  à  se  sauver^ 
en  désordre  dans  le  bourg. 

A  une  heure  de  laprès-faîdi,  le  fieu  de  Par- 
tiilerie  russe  continuoit  avec  la  même  force, 
ainsi  .que  la  fusiliadf  des  Turos,  tous  retran- 
chés dam  le  bourg.  6eos  -  ci  tiroient  sur  les 
Français  avec  une  telle  justesse ,  que  nos  canon* 
nieiv  comptèrent  jusqu*!  quarante  halles  dans 
Fat  fut  d'une  jpièce  de  canon  que  pointoit  M.  Lm 
.C/$evalier*  Si  cette  pièce  n'eut  pas  été  fort  sevrée, 
sur  les  flasques  et  les  entretoires  d^jsQïi  aCCùt^ 
c'en  étoil  fait  de  ce  brave  artilleur. 

La  garuisonavoit  éprouvé  de  noui(eUes  pertjes 
et  consommé  presque  toutes  ses  munirions, 
lorsqu'une  centaine  de  Turcs  sortirent  simulta- 
Bémènt  du  bourg  •  ^  se  portàreot .  avec .  une 
telle  rapidité  vers  la  dernière  porte  du  fort, 
(que  les  assiégés  ne  purent  les  en  empêcher.  Déjà . 
la  plupart  de  ces  Tnrcss'étoîeot  retrwchc^^w^ 
cette  nouvelle  position ,  et  les  autres  se  dispp- 
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soient  à  mellre  lc  feu  à  la  porte,'  au  moyen  àt 

morceaux  de  toile  imprégnés  de  matières  com- 
bustibles ,  quand  le  capitaine  Michel ,  jugeant]  , 
^ù^irne  pbuvoît  t*ésistèr  plifô  lông  -  tèmps  éam\ 
s^xposer  à  faire  périr  toute  sa  garnison,  flssem-, 
blâ  un  conseil  de  défense,  composé  de  MA|*  Cï-^^  ^ 
jharay  lieutenant,  commandant  la  compagnie' 
franche  gréco  -  italienne  de   Cérigo  ;   Séret  ,\ 
lièuteuantà  la  6/  demi-brigade  ;  CWic/2/opù/o^|^ 
sous  ^lieutenant  de  la  compagnie  franche  ;'  Xô* . 
Chevalier ,  sergent  au  3/  régiment  d'artillerie;* 
é*r^f^»n,•8ergen^major;  RouJumt;  Kasse ,^t^^ 
gens;  Henry ,  caporal  :  tous  quatrè  'de  la  6.* 
demi-brigade; Caporal  à  lacoippagnie d*ar- 
tilîerie  de  la  14.*  dteiii-brigadè, 

*  Ges  neuf  braves  s'étant  réunis  chez  M/Jlft^ 
chel,  cet  officier  leur  exposa  la  triste  situation 
de' la  garnison*,  qui  se  troitvoit  alors,  réduite  à' 
une  cinquantaine  d'hommes  en  état  d(B  çom- 
battre.  •  •  \       •        •  ' 

Le  conseif  riyint 'considéré  qu^  ïa  valeur  et 
le  dévouement  de  la  garnison  ne  pouvojcnt  plus  " 
rien  opérier  de  favorable"  pôiir^  té.^  sâïut  .de  la 
place,  et  qrfil* étoit de  son  devoir  de  conserver  *^ 
à  la  patrie  des  hommes  qui  y  dans  une  autre  \ 
oécasion^tmï^métiCmoiirir ùtilemenl pour  ellè,  - 
arrêta  que  le  commandant  fer^)it*  loules'les  dis- 
positions qu'il  jugeroit  convenables  pour  capi- 
tuler d'une  maniée  honorable. 
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En  con^érfiience,  vers  deux  heures ,  le  capî- 
taiue  Michel  ordouna  au  lieutenant  Séret  de 
ie  rendre  de  nmiTeau  auprès)  du  commandantt 
rns'ie  pour  lui  soiinultre  un  pn^jpt  de  capilu* 
laiion.  M.  «S&re^  se  munit  aus>iiàtd*tta  drapeau, 
blanc  f  el  se  prd^ola  sur- la  crèleda  parapet  ^ 
jjour  faire  cetisgr  le  feu;  mais  les  Turcs,  qui 
lie  ccm«oissoîi*nt  pas  cet  usage  9  redoublèrent 
là  fnsilladc  ;  et  si  cel  officier  ne  se  (&t  point 
relire ,  i)  auroit  été  celte  fpU  la  victime  de  Tigoo- 
ram'e  de  ces  peuples,  •  . 

'  Pendant  ce  temps  M.  de  Fostok  ♦  qui  BToît 
aperçu  le  draipeau  blauç ,  fil  cesser  ie  feu  de 
ses  batteries  et  s^avança  vers  le  fort,  accompagné 
de  Patrona  ,  W'y  ,  du  major  Dandre  elAe  quel- 
q[ue^  officiers  russes  el  turcs.  G;  commaudant 
ayant  demanda  à  entrer  dam  le  fort  avec  ses 
principaux,  ofliciers,  M.  Micitel  le  lui  permît, 
souscandiii,on  q,u*il  feroit  renti^^r  tou$  les  Turcs 
dans  le  bourg;  ce  ({ui  fut  enécuté. 

.Le  capUa.ue  MicliU  fil  servir  rafr^cbis* 
semens  aux  officier*  ennemis  •  el  demanda 
cnsuiie  à  INI.  de  Kostok  s'il  éloît  muni  de  pleins* 
pouvoirs  de  la. part  de  son  géuëral  poiir  traiter 
avec  lui  :  sur  l'affirmative,  les  articles  qui  corn- 
P' seul  la  c  ipiuilatioi)  uiivaal^  fufeul  j^roposés 

•  k  * 
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Capitulfition  du  fort  de  Capsalù 

Article  p^&bmier. 

Le  coomundaiit  français  du  fort  de  O^saU 
remettra  celte  place,  sous  Tmgt-quatre  heures» 
à  M.  le  capilaine-lieutenant,  chevalier  de  Kos- 
tok^  oommaodaat  les  troupes  de  siège»  dans 
Tëtat  où  elle  se  trouve ,  aTec  sou  artillerie  et  ses 
muniiious. 

A  a  T.   1  I. 

La  garnison  sortira  avec  tous  les  honneurs 
luiliiiMMS  et  déposeara.ses  amea  aii  bas  dg»  rt^m- 
parls« 

A  a  T.   I  I  I* 

•  •  • 

Elle  sera  prisemière  sur  parole  â*hmiiienr  el 

conduite  à  Ancône  ou  à  Marseille  ^  ap  avoir 
prêté  senneot  de  ne  point  aerrir,  avant  uu  au 
et  un  jour»  contre  &i  majesté  Pemperenr  de 
toutesles^Aissieseile  Grand-Seigneur»  ni  contre 
leurs  alliés>sMrttnels.  . 

*    '       A  a       I  V. 

*  n  loi  sèrà  fourni  un  b&timent  russe  pour  la 

conduire  à  sa  deslinatîon  »  avec  des  vivres  en 
quantité  suffisante  pour  le  Voyage. 

A  a.  T,  V,  . 
Les  Qf%ierS|  spus-olEç^ers  et  çoldats  auront 
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la  liberté  d*emporter.tous  les  effets  qui  leur  ap- 

partieuaeut, 

..:  ::  .    .A     T.    V  1.   »  ^ 

Les  Cengotins  qui  se  sont  proiimcës  en  fa- 
veur (le  la  France  oe  seront  point  inquiétés  pour 
ce  fait.  »  <  .      .  , 

Art.  y II  2t  DERif  I  e r. 

Les  six  articles  précédons  demeurent ,  pour 
leur  exécution  «  so.im  la  s^nve-garde^et  la  loyauté 

des  parties  contractantes.  ! 

•  •        •      *  *     •        .  f.'.i.^.. 

*  Lé  obevàlîer  ^;?t?  Kostok  ayaot  pris  lecture^ 
de  ces  sept  articles ,  dit  qu'il  ne  pouToit  lesi 
accepter  tous  ;  què  ia  girfiisoli  sortiroit  avec 
les  honneurs  militaires,  demeureroit  prisonnière 
et  seroit  iraiiée  ainsi  quil  étoit  d^'usage*  îpmdi'^ 
le»  Dations /polioées.  Gélte  rëpoàse:  iuirmtîs(at-  f 
sant  pas  des  liommes  qui  craignoient  ,  et  de  ne  > 
|K>uyokde,lpngrj[^ttpftser!yk*'rÉtai9«td'*dt^  t 
esclayes,  fit  rompre  toute  négooùttion.>  Qnoi-s^( 
qu'il  u  j  eût  rien,4e  ponçlu^  .M.  Michel  offrit 
à  <jtiner  au  commandant*  russe-  et  i    spite;  tous 
parurent 'accepter  avec  plaisir.  Au  dessert, 
M.  de  Kostok  renoayçla.sesiproposiHp^.,^^m 
toujours  aussi  infructueusement.  Le  capitaine^ 
Michel  jugeant  qil'il  étôit  témps  de  terminer, 
pût  la  parole  et-dil'iiN'M^ 
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»  Toui  >i>efi€E  d'étrè  témoin  de  la  résistance  que 
n  peuvent  fairè  des  Français  résoliis  de  mourir 
»  pour  la  cause  qu^ils  défendent.  DiiL  heures 
n  d*attaque  n*ont  point  altérjé  notre  courage  f< 
I»  quoique  pendant  la  moitié  de  cet  espat;é  '4e» 
»,  temps  les  Turcs  aient  fait  de  grands  efforts 

pour  s*emparer  de  la  place.par  assaut  :  'par-. 
»  tout  ces  dernier^  ont  trouvé  la  mort ,  ou  ils  rontr  t 
•  »  .été  culbutés.  £a  supposant  que  vous  réussis-» 

siez  dans  votre  entreprise  «  croycx-vous  pour* 
f>  cela  nous  avoir  ?  Non  ,  monsieur  le  chevalier.. 
»  Tout  est  disposé  pour  faire  sauter  le  fort  au 
n  moment  oà  vos  tiroupess'en  empareront  que 
»  vous  restera-t-il  alors?  des  débris  et  des  cada- 
»  vres  ;  car  nous  aurons  vécu;  »     -    '  . .  !  < 

Vous  dites ,  monsieùr  ,  *  que  siuâm  péroné' 
n  traités  comme  doivent  Télre  les  prisonniers 
n  d-un  peuple  civilisé;  je  le  crêis  poiir  qs* (pû« 
H  concerne  Totre  '  nalidn ,  dmt  les  princi'^ 
»  pes  généreux  sont  généralement  reconnus;: 
n  m«s  pcNirree-ïVons  répondre  jàia$  Ikivcs^lors^^ 
I»  qu*une  foiS'  hms'  serons  entre*  leurs  mAins  ett 
».  éloignés  de  vous21{on»monsie^r  leclievalier». 
1^  nous  ne  ponvôn^.pas. accepter  vos  ^umditÎMsh 
>i  la  mort  nous  paroît  plus  douce  que  Téscla-" 
»  vage.  »  »  * 

Le  repas  Aant .  terminé ,  M.:  de  Kcfstok  *  de^« 
manda  une  nouvelle  lecture  du  projet  de  capi- 
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^'tolfllkm  t  après  laquelle  il  dît  «  J*acoorde  tont« 

*>  à  rexceplion  du  sixième  article  ,  pour  l'esprit 
W  duquel  ou  doit  se  fier  aux  sentimeas  magua- 
n  nmeê  qiiîdiiiiogaeiit  mon  souverain  n .  M. Mè' 
c/iel  repondit  aussitôt  que ,  quoiqu'il  ne  doutât 
aucunement  delà  loyauté  de  l'empereui*  de  Rus- 
aie,  il  ëtoit-de  sonf  devoir  de  la  réclamer  en  fa- 
"veur  des  Cërigotins  qui  avoient  manifesté  de- 
raltachement  mu  gouYeroeiiieiit  français  ^  al 
qu*en  consécpiencelerèfiisd'adhMcm  auMxième 
article  romproil  tout. 

£iiiip  tout  fitf  arrêté  de  part  et  d'autre,  et  le 
22,  i  andi ,  la  gamisoti  défila  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre,  et  déposa  ses  ai^es  près  de 
la  dernière  porta  du  fort.  Ëlie  fnt  aassilât  con- 
duile  à  bord  d'uu  bâtiment  russe. 

Lorsque  le  capitaine  Michel  voulut  remettre 
son  épée  à  M.  ife  Kostèk ,  oet  officier  lui  dit  : 
a  Monsieur  le  commandant ,  je  crou  ois  manquer 
>l  èriiontteur  et  aux  sentÊDiens  d'estime  que  tous 
)^  m*avtx  inspirësparTOtre  conduite,  si  faccep- 
%y  tois  YOlrearme:  veuillez  bien  la  conserver»/ 
lyaprès  le  rapport  avantageiix  que  le  cbcYalier 
de  Kostok  fit  au  Vice -amiral  Oueh$kawmr  kl 
défense  de  la  garnison  ,  ce  général  ordonna  que 
les  épées  de  MM.  Gmara,  Séret  et  CaUchiopula^ 
fussent  rendues  à  ces  officiers. 
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CHAPITRE  XX. 

Révolte  des  paysans  zandotes  ,  lors  de  Pappa"  . 
ritian  de  escadre  russo-turque»  -^Horreure 
exercées  dans  la  ville  de  Zante  par  ces 
rebelles,    Prise  de  la  garnison  française  de 
Vile  par  les  Husso- Turcs» 

La  nouTelle  de  la  dëdaration  de  guerre  de  la 

Porte  Ottomane  à  la  France  étant  parvenue  k 
peu  près  à  la  même  époque  dans  toutes  les  ilés 
ioniennes  »  n*y  causa  pas  une  grande  sensation 
parce  que  les  événemeos  qui  s^éloient  passés  en 
Egypte  aToient  fait  prenentir  aux  Grecs  que 
les  Anglais  en  profiteroient  pour  déterminer  le 
Grand'Seigneur  à  faire  cause  commune  avea 
eux;  mais  il  n*en  fut  pas  de  même  lonqw 
les  habîtans  des  départemens  ioniens  9  et  sur« 
tout  les  Zantiotes  «  les  Céphaloniotes  9  les  Leu? 
çadiens  et  les  Corfiotcs  «  apprirent  TallianM 
conclue  entre  la  Russie ,  la  Turquie  et  TAngle- 
terre^  car  les  Russes  s'étoient  depuis  long^temps 
formé  an  parti  considénible  parmi  les  nobles  àm 
ces  ijesy  lequel  ^'attendoit  que  Tapparition  d'uae 
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eicadre  moseovilepour  sedéckrer  ouTertenieiit 
€oiilre  nous. 

Entre  les  nobles  4&&ptio}es  qui  nous  Aboient 
Toné  *une  haine  imphcâ'ble\  on  distingnoit 
Tevéque  grec  et  quelques  membies  de  Tadmi^ 
Urslratlon  départementale.  Ces  individus  nené* 
gli^^eoient  aucun  mo^en  pour  détacfaer  de  notre 
Cîiiise  les  habitans  qui  nous  éloicnt  sincèrement 
attarlies,  eu  leur  disant  qu'ils  sVxposerpienf  à 
périr,  ainsi  que. leurs  familles ,  s*îls s*unis8oient 
aux  Français  pour  défendre  Tileconlre  les  Russes. 
Les  choses  en  étoient  au  point  que  »  dès  le  corn- 
nSencetnent  de.Tendëmîséirô ,  b^uooup  de  Zan* 
tioles  disolent  ouverlement  qu*il  falioit  se  dé* 
.  fendre  jusqu'à  hi  dernière  extrémité  contre  let 
Turcs,  mais  qu*au  contraire  il  falloit  receToir 
les  Russes  comme  des  amis  et  même  les  proleger 
contre  les  Français  , \8i  cela  étoii  nécessaire. 
*  Malgré  toutes  ces  menées'  de  nos  ennemis , 
nie  paroissoit  tranquille  ainsi  que  le  peuple  de 
la.  ville, «et  même  on  avoit  organisé  une  garde 
nationale  assez  bien  composée,  et  Ton  s'occnpoit 
de  la  formation  d'une  compagnie  de  canouoiers 
bourgeois,  lorsque,  yers  lé;tà.Tenilémiaire,  on 
apprit  que  l'escadre  russo-turque  étoit  mouillée 
à  Coron  en  Morée  ».  où  elle  faisoit  aiguade ,  et 
ifue  cette  escadre  Âdit.destinéC'i  conquérir  les 
lies  ioniennes.  Dès  ce  moment  la  craiÀ(e  s'em- 
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|>ara  de,  1^  majc.m  e  partie  des  .Zantîqtes ,  et  Toa 
yit. îcurnellemeiit  des  feoijnes,  des  vieillards  fdt 
des  enfans  quitter  la  yiHe  pour  se  retirer  daus 
les  campagnes  9  a6u  de,  se  soustraire  aux  hor- 
reurs d*ttn  bombardement  que  Ton  regardoit 
comme  inévitable. 

Le  commandement  de  File  étoit  confié  «  depuis 
le  départ  du  général  La  SalceUe  pour  Sainte* 
Maure,  à  M.  Vermer,  chef  de  bataillon  à  la  yg.* 
demi-brigade.  Cet  officier  supérieur  invita  Tad- 
minislration  départementale  à  envoyer  plusieurs 
barques  grecques  à  Cérigo ,  à  Navarin ,  à  Modoa 
et  à  Coron,  pour  s'assurer  de  la  situation,  de  la 
force  et  des  desseins  de  Tescadre  combinée;  mais 
tous  les  patrons  qui  allèrent  à  la  découverte  rap- 
portèrent n'avoir  rencontré  auci^u  bâtiment  de 
guerre  russe  ou  turc,  et  ne  savoir  aucune  nou- 
velle de  l'escadre  annoncée  ;  ce  qui  prouve  que 
ces  marins  avoient  été  gagnés  par  cértains  admi- 
nistrateurs.' ' 

.  Les  rapports  des  patrons  grecs  n^inspirant  pas^ 
une  grande  con&auce  à  M.  Vernier ,  d'autant 
plus  que  nos  ennemis  intérieurs  ^  devenoient 
chaque  jour  plus  iusoleus  et  ,plus  nombreux  , 
èt  que  la  frayeur  du  peuple  et  le  décourage* 
'ment  de  nos  partisans  augmentoient  de  même  ; 
M.  V ernier ,  dis-je  ,  fit  accélérer  les  travaux 
d«  défense»  qui  consistoient  dans  cinq  batt^ 
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ries  de  cote  ».  fermées ,  établies  le  long  de  la  i^adè 
et  dtt  pori  ;  Jiiais  la  plus  grânde  in qaiélade  de 
ce  commaudanl ,  éloit  causée  par  le  manque 
de  Tivres,  par  la  mauvaise  ailuaûon  de  la 
forlercssë  qui  n*étoît  susceptible  d*aucuné  dë^ 
f^n  G ,  tellement  que  Von  avoit  été  obligé  dé 
]of»er  la  garnison  dans  la  ville  »  partie  dans  dn^ 
maison  louée  par  la  municipalité»  et  partie  chez 
le  bourgeois. 

La  garnison  étoit  composée  d*environ  quatre 
cents  hommes ,  comprenant  un  détachement 
de  la  6/  demi-brigade,  hi  compagnie  d artille- 
rie de  la  14.*  demi  brigade»  une  escouade  de 
la  5.*^  compagnie  du  2.<^  bataillon  de  sapeurs,  et 
]a  compagnie  de  gendarmes  gréco  -  italiens  du 
département  de  la  mer  Égëe.  ' 

L'escadre  combinée  ajant  été  signalée  du 
moui  Scopo,  le  2  brumaire  «  à  sitl  heures  du 
soîr  ,  Talarme  devint  générale  »  et  un  grand 
nombre  de  bourgeois  des  deux  sexes  abandon- 
nèrent leurs  maisons»  pour  rejoindre  ceux  qui 
étoient  sortis  de  la  ville  les  jours  précedens.  On 
apprit  alors  que  le  président  et  la  plupart  des 
membres  de  radminisiration  départementale  « 
étoient  du  nombre  de  ces  derniers;  de  sorte  que 
la  municipalité  »  qui  étoit  restée  à  son  poste  # 
se  trou  voit  chargée  de  toiitlepoidèdes  afTaîrès* 

IL  f^ernier  fit  aussitôt  toutes  dispositions 

pour 
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^pCMir  ae  défepdre  le  plus  ifiossible^  et  invita  la 
,g^rde  ^lionale  à,8^  raiiger  s^iis  nos  dra- 
peaux. Cinq  à  six  cents  bourgeois  se  rendirent 
à  cette  jnv^tû^Qa,  et  furent  emplo^çs  à  fyive 
.des  p^trai:|ilU»,di|Q9  la  ville,  pQur  y  ipaintenir 
Ja^rai|Ç|)}îliité  ,  et  à  garder  Tari  illcrie  de  bataille 

ifim^.4!^')irf^^^  plapfif»,4.  l'entrée  de  toiUes  1^ 
rifCf  qfii^bQntisseQtà  la  place  dWiiies.  Le  com* 

manJi^pt  Vismier  ayant  manifesté  des  craintes  à 

l^'^ig^^^A^ilPs^l^^)!^  bourgeoislerassurèrent  t. 
.at' plaquent  d^  postes  et  des  sentinelles  aatotir 

j^.ii^aîsop,(}}ij  servoi^  de  caserne  à  la  garnison, 

.  ;  .L*efq«ftf^.:^9^^ \W^^        ^  ^'^^  ^» 
l^a^  poin^ei4u 'jonr  ,  entièrement  sous  pavil- 

rxi^.|.^  ,se  dirigea  .vers  la  bat(.erie  4e  Çr.io^ 
^éro.  ^ii^s^ni^n^.et  la  gfxàe  natiopale  9e  r«i* 
dirent  aui^ilôt  dans  les  postes  de  défense  :  au 
^içeaie  ^gstfi|it  ,,pl^$  de  huil  mille  paysans  armés , 
.  acçpaifuu^pe||d%^^  de  tontes  les  parties  de 

.  rîle,serassembIoient  dans  les  environs  de  la  ville» 
réunis  sous  le  drapeau  riisse.  Ces  rebelles  aja^t 
^jfésoia  4*empécber  lesi  français  de  s'opposer  au 
;débar(|uement  des  ennemis,  ils  députèrent  quel-  . 
.quesr-UQS  4'^i:i$r*eux  à  municipalité ,  poip: 
lui  ordoonfer  de  faire  part  de  leurs  intentions  aa 
-  comQ^aa4^i[^t  Vernier,  Âussiiôt  que  cet  ofGciçr 
.  supérieur  fiot  instruit  de  ce  qui  se  pfissoit,  il  fe 
.  rendis  jijia  municipalité,  et  Pinyita  àfairetjonssps 
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'efforts  pour^ngager^'lë  {>eup1e  à  f^arâet^lft  liétit^ 
lilë;  ce  que  les  officiers  municipaux. firent,  ea 
députant  Tua  d*énljr*eax;  hottime  yëcoÛMn Audi- 
ble par 'son  âge ,  ses  vertus  et  ses  talens  ,  auprès  dés 
rebellas:  mais  ce  mandataire  ne  reçut  pour  toute 
répônse  quçdes  <iiénaces.Eùfin/lWiiAée  sedis- 
posoît  à  attaquer  nos  batteries,  lorsqu'un  ordre  dû 
commandant,  interprète  d'une  manière  équivo» 
'  que ,  fit  enclouer  les  boach'cis  feu  -et,  jeter  les'àr* 
'mcmeus  et  les  munitions  à  la  mer;  de  sorte  que 
M*  Vermer  fut  forçé  d'ordonner  à  la  garnison  dë 
fte  rét&er  à  la  fortaresse.  Aossrilôt  que  les  paysatte 
'  furent  avertis  que  nos  troupes  évacuoient  les  bat- 
teries,; ils  entrèrent  dans  la  viUé,  étlë']ièrtèretit 
Ters  la  place  d'armes,  pour  empécbter'lâ-igaiWi- 
son  d'effectuer  sa  retraite;  mais  un  canonniei*, 
'resté  ]^  hasard  près  d*uiie^'èce  de  bataille, 
«ayant  dirigé  et  tiré  cette  pièce  sur  les  rebeHcs'^  éh 
tua  ou  blessa  quelques-uns;  ce  qui. ralentit  ta 
'  fiirènr  des  autres,  et  përmit  à  nos  gens  dë  gagncir 
'  la  forteresse  sans  accident.  ^  - 

^  Les  rebelles ,  f  ur ieux  d'avoir  laisse  éch apper  la 
garnison ,  se  rendirent  aux  prisons  dé  la' ville  ;'el 
donnèrent  la  liberté  à  un  grand  nombre  descé- 
'  lërats  qui  y  étoient  détenus.  Us  saccagèrent  en- 
suite la*  maison  de  villè,  et  brùièrent'édr  la  place 
d  armes  tous  les  papiers  des  tribunaux ,  de  la  mu- 
nicijpalité  et  de  l'administration  départMentale. 
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où  avoieBtldgé  ou  c(u*a voient. fréquentées  dét 
Fr^i^^is,  et  les  pillèreal  ;  enfin ,  pour  1er  miner 
imrt  «iplottif  iia  en.  firenft  dé  mémeaaxégli^ 
lalines  et  a^u  quartier  des  Juifs.  Ce  fut  dans  cë 
dernier  endroit  qm  tout  ce. que  la  rage  et  la  baiv 
.iMirieoiit  de  fim  crod  «  fol  eiCereë  :  rinpndiev 
meurlre  et  le  viol  firent  raison  à  ces  monstres  de 
.la  protection  que  nous  avions  aiecoirdée  aiuL  iafov- 
lunés  Juift. 

Pendant  ce  temps ,  les  nobles  s'embarquèrent 
.dans  up.graad  nombre  de  barques  décorée» du 
pavilloa  niêse ,  el    reDdinenK  à^bord  dm  'wm&- 
.seau  amiral  h  Saint- Paul.  Lorsque  la  plus 
gprande  pArlîe  dé  ces  banques,  furent  de  retour^ 
une  frégate  rOMe  se  dflaelia>d!é  I!ésoadre  el 
Tança  assez  près  de  la  forteresse,  sur  laquelle  die 
-lira  quelques  Coaps  de  camteV  on  \m  mdroyB, 
.plusieurs  obus,  après  quoi  elle «exetif^. 

Le  vice  -  amiral  Ouohakow  ayant  soBuné 
,]1..^49mj^rde.ie  rendre^  et  fait  débarquèr  un 
corps  nombreux  de  Russes,  qui,  réuni  aux 
idiellos*  bloqua  la  forteresse  dans  la  nuit  suî^ 
:YiHiile»'ce  oeimmidaat  fut  £Drcé  de  capituler  et 
livra  la  garnison ,  par  l'article  YIl  de  la  capit\i- 
lation,  à  la  discrétion  de  l'amiral  rosse»  La  cà* 
.pitulatien  fut;  signée  le  4,  i  une  beure  et' demie 
du  matin»  par  tous  les  officiers  français  et  par 
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M»  le.  icapûaîue-lieuieiiaut»  ehevalier  de  Kos^ 
^téi  /  ocmiHUMukitttL  lèi  txoiJiipmà^AAàÊnfaêméoiL 
•l4iS  Jfvauçais  sortirent  le  même  jour  de  la  foiv 
«^topMKèe/  avec  iet  boiuiaurs  miiit^res. .  11  f Allai 

■ 

#9i]ilela  fieiraelé.'dil-  eoafnMdattt|\eff  des  troupes 
-Cttfisea  pour  le»  soMêtraire  à  la  rage  des  rebelles  : 
i^qêibmtpÊti'ukm  fortat«aumiât  eviliarquës  svic 
rescadre  combinée ,  él  transpottésii  Cfuarenza , 
-«n  Morée»  powatre^suite  condMÎ^  àCoastan- 
tinople* 

!  Le  général  Ouchakcm^  accorda  à  cinquante- 
€uiq  personnes  des  deux  sexes,  dont  M.  f^ernier 
ùâaok  partie,  la  permission  'de  rèlbtirner  en 

.France.  Les  militaires  qui  éloieut  d^  ce  nombre 

epfetèrenl' la>serib«nt  ,de  ne  poiiit  sèi*t1r*contFie 
rèmpereur  de  ItoMeiet'ses  aUMk  jusqu'à  leur 

téchange.  î  *  ^ 

r  li'surticie  y lUtde  la  eâpiti^k>B  portant  que 
les  Zanliotes  qui  s^étoi^m'^l^nk^  aux  Français 
poisr  la<dé£ense -de  la  ville  ,  no  seroient  nulle- 

iment  inquiétés  et'  mrotent'  k  Ubesié^dcssuitre  la 
garnison,  M,  Démétriui  MettMi^  eh^ét'hn^ 

.laiilon,  commandant  la  garde «là^ton aie,  et  wug 
dixaine  de  nrttaUesZrfniiiaorii  riierni«rlaritetpoi«t 
abandonner  nos  compatriotes  et  p^^rlagèredt 

Jeur  eselai âgé*  «  ^ 

Il  pareti*  4||u0{feé  :£Axécê^*i3f(kvi^ 
dinairement  de  ^la  résistance*  de  >  ceux  qu  ils 
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attaquent,  avoîent  vu  ayec  beaucoup  de  dé- 
plaisir la  capitalation  de  la  garnison  du  fort  de 
Capsali  ;  et  que  le  Tice-amtral  Ouchakow  fufc 
forcé  de  promettre  de  leur  livrer  tous  les  Fran- 
çais qui  tomberoient  ultérieurement  au  pouvoir 
de  re9Câdr«  oopibiaaev  Qa  né-  peut  d*aiUeiivi 
s'empêcher  de  convenir  que  le  conseil  de  dé- 
fense de  Zante  suroît  dû  régler  d*ttiiie  manière 
plus  précise  le  sort  de  la  gatiiiMHBu 


•     •     *  1  > 

'  '        "  '  '  '  I  1       ■  »    1      I      ■  '  "m 

fl  •  " 

•  •  *  *  ' 

C  H  A  P.J  T  a  6  XXL 

•  •     •  • 

Béi^olU  des  O^AalofUbtes.' — Cruàuâés  exer^ 

•  cées  par  ces  Grecs  sur  la  garnison  française 
d'MjpskiÀi.  —  Prisé  de  ceSùe  garnièôn  j^ar 
Veseadre  camksnéek  ■  . 

% 

Pe  u  de  jours  après  notre  départ  de  Lixuri  (i)  , 
plusieurs  émissaires  des  Russes  sHntroduisireiijt 
dans  Tile  de  Céphalooie,  et ,  de  coucert  avec  les 
nobles  et  les  principaux  papas  «  y  orgaoïsèreut 
une  insurrection  générale  qui  deToit  éclater  aus« 
sitôl  l'arrivée  de  Fescadre  russo  -  turque. 

Les  administratenn  du  département  et  les  of- 
ficiers municipaux  des  villes  ^ArgostoU  et  de 
Lixuri  éloient,  pour  la  plupart,  agens  de  cette 
conspiration ,  ouenayoientGonnoissance;mais» 
soit  atin  de  mieux  aveugler  la  garnison  sur  les 
projets  desennemU  intérieurs ,  soii  parla  crainte 
de  s*exposer  &  la  vengeance  des  factieux  en  aver- 
tissant  It^s  Français  du  danger  qui  les  menaçoit, 
ces  officiers  civils  feignirent  plus  que  jamaisd*étre 


(i)  ^o/«s  le  Chapitre  JOIL 
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siacèrcment  attachés  à  la  république ,  et  poussè- 
rent péme  la  fourberie  jusqu'à  auuonoei?,  qu'iU 
i^e  doutaient  |Mis  qu*à  leur  8olUcitaUoa^la  maf 
jeure  partie  ^es  Cépbalonioles  ue  se  réunisseut  à 
la  garDÎAOD  pour  coopérer  à  la  défense  de  leurs 
foyers,         •  ! 

M.  Royer,  chef  de  bataiUon  à  la  6.*  demi- 
}>rigade,  ayoit  alors  le  commandement  deTile: 
la  £»firnison  éloit  forte  dVnviron  trois  cent  cin- 
quante bomiaes  f  et  composée  de  deux  escouades 
d^  la  compagnie.d'artiUerie  delayg.*  demi-bri* 
gade  ,  de  'détachemem  de  ce  corps  et  de  la 
6.^  demi-bjrigade ,  et  d'un  certain  nombre  de 
gendarmes  gréco-itaUens.  Ces  troupes  étoieni 
placées  dans  les  villes  d'^rgo^^o// et  de  Z/ixwr/, 
qui  n'étoient  susceptibles  d'aucune  défense,  non 
plus  que  le  Château  et  la  forteresse  à^Als^a^Oii 
avoit  seulement  établi  de  fortes  batteries  de  ca- 
nons et  de  mortiers  sur  différens  points  de  labaÎQ 
de  Céphalonte  :  Tartillerie  de  bataille étoït  postée 
sur  les  pla ces  pri uci  pales  d*^rgostpllet  de  Liseur i. 

\evs  la  fin  de  vendémiair^e ,  Jle  commandaQt 
Rayer  fut  instruit  que  le  chevalier  «J^«ro ,  noble 
de  la  commune  de  Livato  .  faisoit  circuler  dans 

•  •  • 

rile  une.  proclamation  du  yîce  «amiral  O^ciàa^ 
k<m,  pareille  à  celle  dont  ilia^  été  question  dans 
le  chapitre  XIX.  ,  .*  ...  : 

'  Si^  Royer  j  vyulai>t  ar.rétei^  ^J^^f^^  qu'une te^le 
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^hot  pcmTOit  iaire  sur  Tespnt  du  peuple ,  donna 

ordre  à  M.  JDesmures  ^  capitame  A  la  79.*  demi- 
brigade  t  commaDdant  à  ArgosluH,  de  partir 
ire»  minuit  avec  une  centaine  d^homifaes  de  la 

garnison  «  et  de  se  rendre  à  Lwato  pour  se  saisir 
du  cbe>  aller  Spiro  et  deses  papiers.  ilLDestnures^ 
âyani^fait  infestir  la  maison  de  ce  noble  ^  ctoit 
sur  le  point  de  sVmparer  de  sa  personne  »  lorsque 
celui-ci  trouva  le  moyeti  des'échapp€r«  ensau- 
fant  par  une  croisée*  On  fut  abrs  obligé  de  se 
contenter  de  saisir  les  armes  et  les  papiers  que 
Ton  troÙTa  chez  lui. 

Le  détachement  se  rendit  ensuite  dans  un  vil- 
lage Toisin ,  pour  seinparer  d*un  autre  persoo^ 
nage  désigné  également  comme  Tun  des  cbett 
de  la  conspiration:  cette  seconde  expédition  fut 
aussi  infructueuse  que  ia  première,  parce  que 
des  émissaires  envoyés  par  les  autorités  cWiles 
avoient  pris  le  devaut,  pour  le  prévenir  de  se 
tenir  sur  ses  gardes. 

•  Le  Capitaine  Demntres ,  voyaiit  arriver  le 
jour  9  et  pensant  que  de  nouvelles  perquisitions 
seroient  inutileSt  ordonna  au  détachement  de 
reprendre  le  iAk&xAn9^y4rgostoIi;  mais  à  peine 
étoit-il  sorti  du  village ,  que  onze  à  douze  cents 
paysans  armés  9  enibusqiiés  derrière  des  murs  de 
clôture  et  des  haies  d'aloès  ,  et  dans  des  fossés  , 
.Tarrétèrent  et  le  forcèrent  à  parlementer»  le 
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menaçant ,  éa  '«las  de  Irefas ,  dé  tààasi^téir  WHUf 
sa  troupe,  qui  se  irouvoit  bloquée.  Les  Jeu*' 
përsénnages  que  î^ou  avoit  Voulu  ai^rélei^  ^tbietil? 
à  la  téte  des  rebelles ,  et  tiolifièrètil?  h  M.  Ûès^ 
Mïirës ,  qu'il  falloit  que  les  armes  et  ks  papiers 
saisis  (^ek  éuk  leur  fusseôt  rendus,  st  le  àétz^ 
chcment  ne  vouloit  s'exposer  à  périr  entièrement. 
•  Les  offii^iers  et  soldais,  ayant  appris  les  coiidi- 
tioDS  que  Ton  éxîgeoit  de  leui*  chef,  se  dispo- 
soient  à  faire  une  défense  vigoureuse,  loréqne 
le  capilaiue-  Desmures ,  jugeant  de  l'impossibi- 
Kté  de  se  défcndré'avec  avantage  dans  la  posi- 
tion où  il  se  Irouvoit,  et  craignant,  par  la  perle 
de  son  détachement  »  de  compromettre  la  sûreté 
des  troupes  quî  éioieni  h  j4rgosiofH^k  Lttuti  ; 
i>ersuada  les  oflicicrs  et  soldats  qu'il  éloit  des 
circonstances  où  Thonneur  mititaii^è  d'evoit  cé- 
der  à  la  nécessité  ,  et  que  la  jSbssèsçîAii  des  armes 
et  des  papiers  qu'on  lui  demandoit  ne  délrui- 
roit  pas  Fesprit  de  révolte  tpA  rcgnoit  pfarmt 
les  Céphaloniotes  :ces  objets  furént  dôrfic  rendus 
à  leurs  propriétaires,  qui  firent retii-er les  pay- 
sans dans  lenrs  Tilla£*es^  laissant  aidsi  an  déla-^ 
chement  la  liberté  de  retourner  à  Argostoîi,' 

Dès  cé  moment  le  commandant  Rcyer^n^ 
douta  plus  des  intentions  dés  Géphàldniotés ,  et 
prit  des  mesures  pour  assurer  la  retraite  des  gar- 
nisons de  Tile  ;  mais  la  duplicité  des  iixïmiDis* 
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trttleim  du  département  let  de  lu  mu^icipalitA 
d*//r^o^^o/f  rempéehad^effeçtiierrsoiidesseiii  ju^- 
qu^au  3  bruinaire«oii  un  déucl^emeiit  de.qiiinze  . 
ioldaU,  lo|;é  .dan»  le  bài^ment  011*5^  U^piiYpit  lé 
lieu  des  séances  de  radministralion  départemen-  . 
taie,  fut  désarmé  à^rimproviste  par  la  populace, 
iiArgoUoli  :  cependant  on  rendit  presqu^apssi* 
tôt  ces  armes,  par  le  soîn  de  quelques  person- 
nages officieux  t  qui  savoiei]i,t  fbrt.bien  que  ce  ne, 
pou  voit  pas  être  pour  longtemps.  Cette  liostUi» 
té ,  et  l'arrivée  subite  à  Argostoli  de  plus  de  deux 
mille  paysans»  faisant, craindre  à  M.  Roy^r  que^ 
rescadrernsso«turquenes*aTançÂt  déjà  sur  THe-, 
il  fit  partir  vers  le  soir,  pour  le  Château ,  deujç: 
ofUciers  gui  dévoient  s*assurer  par  eux  -  mémei^ 
de  la  position  des  ennemis.  Le  lendemain  «  dè^ 
la  pointe  du  jour ,  ces  officiers  ayant  observé, 
les  parages  de  Zante ,  .distinguèrent  faqilemenl^ 
Fescàdre  combinée  mouillée  près  de  celte  ville  , 
et  revinrent  le  plus  prompteqfient  possible  à  ^r-; 
gastoU,  ou  ils  trouvèrent  tout  en  mouvement. 

Le  commandant  Rayer ,  ayant  entendu  le  . 
rapport  de  ces  of&ciers ,  assembla  aussitôt  tous 
les  oiBciers  de  la  garnison ,  et  demanda  à  chacQU-  . 
son  avis  sur  les  mesures  à  pi^eudre  dans  de  pa- 
reilles circonstances*.  Les  uns  youloientqueron 
fit  embarquer  pour  Cor  fou  les  garnisons  de  l'île , 
<VQX  deux  bàtimeos  qui  se  tiç.uYpieut  dans  le 
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]K>rt ,  et  dont  le  plu»  con&idérable ,  en  ce  qu'il  . 
êmi  armé  de  huit  caaom^  ^fcsçuie  pvite  lËgiM 
sur  Jes  Moriotes:  le  second  appartenoità  un  Cé^ 
pbaloniote  qui.&*jéfoU  nio^trié  grand  pariUaià 
des ,  Français  |.  pet .  homme ,  craifpoiipl  que-,  lei^ 
Russes  ne  s'emparassent  Je  son  bâtiment,  s'of-r 
£roU  pour  conduire  lui  -  i^ai^e  .à  C^ou^i^e 
'p^riie  de  la  garnp«on«  D-aulr^.  officiers  étoteufe 
d'avis  que  Ton  se  rendit ,  par  terre ,  à  la  vielUa 
iorl^resse  à^j^s^o  j  ou  l'on  s'egdiçur^^roii.pipiir. 
Siuhte-Mmir^  svr  des  barq^e^^  que  Tudmims-r 
tratlou  départementale  avoit  promis  d'envoyjer 
dans  ce  même  port*  Ce  fut  cette  dernière  opinioi|i 
qui  prévalut,  d*autant  plus  que  tH*  Royer  %m\t 
ordonné  pendant  la  puit,  i|u  dj^^içbçment  de 
Jfjùa^j  cofaposé  d!une  cinqiiapta^ie  dliommes  «. 
de  se  retirer,  par  la  même  \oie  ,  à  ^sso ,  dans 
liLxrainteque  ce  délachem^tn^  fjjLt  massacré  à 
làixuri,  ou  qu'en  le  fanant  ▼enir  ^.ArgosÈoUy 
ce  ne  fût  manilester  des  desseins  hostiles  contre 
ç^tte  ville^fit  eiuû^r  les  babitans  à  se  soiileTer- 
contre  la  garoisoa  :  en  conséquence,  vers  onae 
b^qures  du  matin ,  le  capitaine  Desmures  reçut 
ordre  de  partir  surrle-champ-pour  A^o^  avao- 
tonle;  la  troupe.     .  . 

Il  paroît  que  si  lesJPrançai$  eussent  tenté  d'em- 
mener  le  bâtiment  mpriote ,  ib  auroient  éprpiiTO;  . 
4^  la  résistaiicei  car,  lorsque  le^^bfirq^^  qi^i  : 
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ArafqapOftoient  k  garnkon  flas^èreàl  pra»  i)è  ef 

page ,  réunis  à 

des  Argostolien»  ^  étoient  occupés  à  charger  ks 
élIiiMiy  el  i^sgirdDieiit  noè  compatiriates  de  nâ* 
liièrèk  leur  ftîlpeeiltendre  qu'il  ne  dépendoit  que 
d*isax  de  lesf  couler  bas. 

AdMilM  ^lÊé  ht  ffisiïiBm  ftit  arrivée  k  IWr* 
Mve  du  canal  ^  les  paysans  et  les  Argostoliens 
«mirurent,  armes  f.sar  la  grande  place  9  arra^ 
MièNnitlë  dîSa|iea«t  fi^iiçaia  «fui' j  tottoît,  et  le 
reiiiplacèreût  par  le  pavillon  russe ,  aux  cris  de 

yii^e  Pàed^L^^ttêxibtmt  de  parieurs  ialTce 
dëmoQs^eîerte.  - 

Le  commandaDt  Bay  er 9  ne  rccerant  point  de 
iMpoéM  die^lVrfUti^  commandoka  Limn, 
et  TOfiIiant  s^assurer  si  sa  garnison  éloit  aussi 
partie  ponr^/^ssà^  s'embarqua  pour  cette  Tille 
tentometit  ^  h  i^éydtedes  Argostolitas s  ch^ee^ 
quelques  sous  -  officiers  et  soldais  malades.  U 
l^dova  la  ganmofi  de  Lixuri^tnABrqttéewur  un: 
ffeVilr  Mkrimerfi  qui  deroil  là  eottdairé  dans  1ê 
port  (ÏAsso.  Elte  à  voit  pris  ce  parti ,  parce  que , 
ae  trouvait  pe^o:  B<>mbrease  »  elle  eraigooit  d^êlre 
]lcMlfSâi^ie-péi*'les  Lixttrieiis  et  par  les  paysans, 
sielles'enfonçoit  dans  l'ile  :  cette  garnison  avoit 
d'ailleurs  dei^  niàlàdes ,  qu'elle  .ne  Youldic  pas 
àbândonner.  M.  Rayer ,  s'élaut  réuni  à  ce  clé- 

tachraiem^  ordc^ma  que  ron  fil  wile  pour 
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^s^pi  waiâi.  J^H^squil  fui  arrivé  a  la  ha|%> 
4e9ir  du  dqi  nard-cues^  de  TUe  ide  QéfkAowik 

les  Tenu  se  toiiraaotà  Test ,  jct  la  mer  devenant 
irès^farlQ,  il  fut  obligé  de  relâchée. 4«ns  un 

cap  Ducato.  Aussitôt  qiril  fut  débarqué  ppur 
4>rocureivde»Tivresà  satrpupetlcs  LwpadiMIs» 
qui  8*ÀQiei9t  «mssi  rqvfllté»  miilre  nous ,  iTiotiip^ 
rèrent  des  bàtiiiiensoù  se  trouvoieul  les  Français: 
4^pràs  avoir  désarmé  t\,  depouiUé  ^Qappnalbeiilmx 
.compatriotes 9  les'l^eiiQ^dîeiMt'W.eo^dimirMtrà 

^Amocouki.  "  .  -r 

R^v?i|Q9»  «udpteoaiil  à  |^ixisç^  diWfgM- 
la/»  y  que  «om^avoQS  Iftiim  #ii»'fa  «o|B|0^^Mt. 

CeitQ  garnison  ,  :  Çarte^,d'4r^.yirw  Irp^S  f^fiOts 

.iHumnciirMQWk  XH^e  »t?eptai«ie.jd^.  opiK^HÎenhqiii 
u -a voirai  q  110 1  leurs  s^htm  v  étoit;  o^odûijtei  p«r 
Je,  juge  dcu paix  d'Asw.  £lle  trouivoii  ;C|piû- 
roa  à .M.'j«MÎtoé.id^  )elifm<bjfiir«lte. devait 

courir  «  et.,traver$oit  un  défilé  étroit  placé  èot^ 
.deux  baille^  jOAiilagD€Sf.iIoraqtt*alle.;fut  i^oée 
.par  plissldeifiiilN{mîUepa7saiii;4Qnl«:ilile<pw 
.lie  oceupoit  les  revers  des  Qionta^^ijies ,  pendant 
.que  Àfs^AuU»»  ie:portQieiit,au;^eiLUré^itéSiiks.)a 
{^orget:  Gai^GutoB.  débiMmolf  pî^<:fiiî«ei]ipe;4l* 
cbarge  'sur  la  colonne*  En^uiXe  un  victilWd.ià 
kMigue  hêxkoi  iplijfitoM^t  il««.tl«iirj^jbfft 
.'iliâriBica  prtt  du  iuge\4<e  p^x.d^As^^  jH.  Jiii 
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-•igmfià'  dé  ïttir  &  IHimUmI  jonéme ,  Vil  ne 
ioiî  être  là  '  Viétimé  •  dë  m  eomplfti^Ace.  Le 
îiq[edepaix  Yoiilot  faire  quelques  obserTations^ 
mBM  M  bai^fcftrê  ûe  les  écôata  poliit  »  et  lui  or- 
donna de  se  retirer  saDS  tarder  davantage.  Ce 
ix>aGrec  quitta  donc  les  Français  »  les  larmes 
Mx-yenxy'en  leur  "faÎMiit  dei^'sîgtiês  de  ooini- 
passion,  et  il  prit  uu  seutier  au  travers  des 
ttOAtagaes. 

?  Atusitèt  (}a*il  iâl>  parti ,  les  paysans  firent  une 

•décharge  génàrale,  à  laquelle  les  Français  ré- 
pondirent par  un  feu  de  file  suiri.  Les  officiers 


• 

•montagnes  entre  lesqudles  se  trouvoit  la  co- 
lonne; mais  ib  nepnrent  y  réussir,  TU  le  grand 
*  nombre  des  rebelles  qui  s'y  étoient  emKusquës, 
et  les  Français  étant  d'ailleurs  pris  à  revers  par 
-ceux  qui  ocbnpoieni  la  montagne  opposée  à 
-celle  qu'ils  altaquoient.  Déjà  plusieurs  hommes 
-avoient  été  blessés,  lorsque  le  même  vieillard 
"t'avança  près  des  ohefr  français ,  et  leur  dit 
-que si  leui^  soldats  »  au  lieu  de  rendre  les  armes, 
-ftiroient  le  nuaUMUv  de  tuer  un  seul  de  ses  com- 
<|Mrtriot6s ,  ils  pottiiriHCiit'regaiiicr  ee lieu-  comme 
leur  tombeau  ;  eh  même  temps  plusieurs  sol- 
dats^ne  la  SOiCet  la  fatigue  avoient  oUigés  de 
rester  en -arrière,  et' dont,  les  rebielles  s*éline*t 
'cmparéSf  parurent  entièireipuat  aus  et  tendaiit 
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les  malus  à  leurs  camarades ,  pour  les  supplier 
*d*aVrâtèr  le  fer  des  mssassikis  suspenda  sûr  leinr 
tête.  Un  spectacle  aussi  déchiraflt',  et  la  multitude 
des  pàysaus*  qui  s'augmeutoit  à  chaque  iuslaut^ 
engagèrêni  là.  Dèsmures  k  Caii^tsesser  le  fott 
"recommeucë  de  part  et  d'autre  depuis  le  dis- 
èbiifs  du  cruel  vieillard  ,  et  à  rassembler  les 
^^ofSciers,  pour  délibérer  arec  éQfx'Sttf  le  patti  à 
prendre  daus  une  position  si  malheureuse  :  le 
Sràultat  de  la  courte  oonférence  qui  eut  lieu,  fut 
qu^il  falloîl  cëdèr  à  la  néce»itë,'ef'refidr)ft>l€8 
armes,  moyennant  la  liberté  de  se  retirer  à 
*:iéiso  ;  plutôMpie  de  i^exposer  à  .  périr  1er  uns 

'aptes  les  autres.  '  •  '  

'    XiecapitkineZ)6jmwrffJs'étanlporléà  quelques 
pà^  en  avant  de  sa  troupe,  fi(  sîgée  au  chrf  des 
insurgés  de  s'approcher.  Après  avoir  oonféréavec 
ce  brigand  pendant  quelques^ minutes,  il  rendit 
'ses  armes^  aiusi'qtie  ceux  qùi'Sé  ttMvoknt  près 
de  lui,  et  engagea  le  reste  de  la  colonne  à  imiter 
"SOD  exemple.  Que  Ton  s'imagine  la  douleur  dont 
«èe'irdu  voient  péûétrés  de  bravés  militaires  ac- 
coutumés à  vaincre,  en  se  voyant  à  la  merci  de 
''i»arals  scélérats  :  les  uns  s^artachoiéât  les  cheveux 
'èc  brisoient  leurs  àv^es^  dé  désespoir;  d^autres 
montoientsur  des  pointes  de  ropher  et  vouloient 
•è  préoîpiter  plutôt  que  âû  se  nsodre;  le  phis 
grand  nombre  voulaient  s-élancer  au  miUea  des 
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jGrcc3|  ei  çif  arlr  en  combattant  :  mais  quelques* 
i^if  yjfipii  fnpiiis  coura^ux  et  p|ua  prudcns»  les 
jf^mpécbèreiitdedoiiiier  «imi  lesignaldu  carnage, 
^t^^ip,  d'apr^^iesj.propa^fsses  i'çilj^r^^^^^  dp  chefs 
•d^  TteiieUi^      se  dëtjçrmina.^  rénidre  1^  ahn^. 

SLlts  Fiaijcais-eosscnt  traite  en  ce  moment  a  vep 
<4|es!^itair^,  \is  afiroi^ni.é^s(ii^plement  cpnsr 
;tij^L>és  pri§pui^içx:s  de  guerre;  mais  ils  avpi^t 
.affaire  à  cie4.j^.Qp:inçs  sans  foi  ni  pipbilë,  ^ui  ae 

A  eii 

;servoicnti  qi|e  pour  saf  jsfaii[«  plus^&remenl  leur 
^nirtwl^leéi»i£4e  Vpf::.pa^,aj^/,v».,que  ces  tigres 

iUse  jetèrent  sur  eux  et  les  forcèrent,  le  polgaard 

.W>k'iJfVi»>>(  ^ïte!K/k  IÇS.fiff^^s  qu'ils 

-  possédoîeat.;  Cettei  opér^lîon  ,%chevée le^  f  f an*- 
.'<çaU  d^maildèjrejit  à  ces  brigands  où  ils  préten- 
lâttW^ttJçaHWWlMft.^tfè^  Iç^.^ii^  fnif  dans  u» 
.  iMi  pli^s  besoin 

w.  dMYp«s,.  r.^pp^¥Mrm^ 

contre  celle  réponse  dig^e  4çf  |^arqa^esqjiias , 

qu'était, pâ^iwyê^,^t„4é3^^^    ,i^\fi^V^  ijs 

-y^.receyoir  la  .feuifii^ce  ;       Parlez  î  sé- 
%  sa.icnàrrii^  toll  fi^Jftn^»  lea^  é^ftP^^nt . en  joije 
tif*  «ces  inforHinés  ;  pari^!  vpu$ii^*aares;  p^^iig- 
temps  laiesai]i.dfi{¥Ûo-.>>l.  L  /  ^  .  '  . 


Digitized  by  Gopgle 


(  465  ) 

Les  Ftanoais  »  déliyrëft  de  la  présence  .  ddoCtê 
barbares ,  ne  se  trouvoient  pas  moins  dans  tinA 

positioa  bieii  craellec  sans  armes ,  sans  vivres} 
pour  la  plupart  dépouillés;  ne  sachant  pass  d'aile 
leurs  quel  cbemin  prendre  pour  se  .vendre  .k 
A.^so  :  voilà  les  maux  auxquels  nos  Compatriote^ 
étoient  livrés  ^  sans  compter  les  iuquiéiudefl( 
le  caradtèré  et  la  oondoite  desGéphaloniottt  de^ 
voient  leur  causer  pour  Taveair»    '  •    •  |     ;  ;, 

;  Après  avoir,  marché  à.  l'aTenture pendant 
viron  trois  heures ,  les  Français  déeouTrireiit  un 
village.  Tourmentés  par  la  soif  la  plus  hprrible  ^ 
depuis  leur  départ  d^ArgoiStoli  ^  ilSidemandèrem^ 
de  Teau  k  plusijeurs  femmes  qùi  les  regardoient 
passer;  mais  quoiqu'elles,  fussent,  sans  doij^et 
moins. 'cruelles,  .que  :les.  homAif^'i  ils.n'ep  o]Mn<?~ 
rent  rien  ,  soit  .qu'eUes  partageassent  la  Wine  de 


'  1 

1 

«Il 

attendôient  les  Français  à  la  sortie  du  village.  Ce^, 
pendant ,  lorsque  nos  cqmp.am'^otes  furent  arri;t 
vés^près  4e.  çef  paysans,. pu  papa  se.  çlélaïAn 
des  Grecs*  et  leur  défendit,  au  nom  du  Dieu, 
quils  adoroiçut,  de  fairp  la  moi]|idf^insul^ 
aux  Finançais*  Ce  digne  pnâtre  s^avança.  énsuitd 
près  de  nos  compatriotes  et  leur  indiqua^  la  route 
après  TaTêir  remercidj,,  ijs  çonti^oè:^ 
tent  leur  rente  et  arriTèrent  bientôt  sur  lé  bf 

3o 
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èe  lsi  mer ,  d^oa  iU  apa?çayeat  le  Tlllage  et  la 

Le  (yhiuMiia.qiM  wnchiiBoit  à  nerillage  éUÀt  an 
•Émîcr  Uàâ^éu  oil  et;  élevé  ajant  à  sai  gfittclie  U 
Aier-éi  fttr  te  diwiîie'dè^-flmitagttt»  fort  hams. 

liôrsqxie  les  Français  eurent  marché  dans  cesen- 
tUv  fendaat  queli}ue$  minulca^  ik  firant  une 

dans  lequel  on  poavdit  prendre  l'eau  avec  la 
MAttu  Cella  vue  Kanâaaa  iom  U»  esprii»,  at  cba* 
cun  s'emprawa  de?  piiiwr  Ae  qvcn  «{Niîder  le  p1n$ 
iori  de  la  soii.  Le  soWii  »  couche  depuis  une 

ddttiî^eQMf  m  teiMaifMr  te  ten^e  €|0-cm  ^Me 
crépuscule ,  à  laîfeYMvdttiftiel  nôa  oompaftiétes 
féprireat  teur  ro«ite.  Ils  u*avoienC  pas  fak  six. 
oMi  ^9  qtiW  eri  gëttéi*ri  ëe  fie  eoÊèàdre  êlùif' 
toute  la  montagne,  et  fut  suivi  d^tMÏ  gtmA  feu 
Ae  fiMMÉsqwterse  ^  qtà  les  obligea  à  se  cacher. 
Un  iiiStaiif  aprèi$9  ilëMlêiiAireiit  dWbtuftsotii^ 
'^fnî  s'apprôcbolt  insensiblement  d'eui ,  et  dont 
te^âniae  teto*  fui hMèèt  connue:  c*étoit des mor- 
tts^  de  rocliei^  #ViBe  ^ossèur  éa^tme ,  que 
des  paysans  faisotent  rouler  du  haut  dg  la  mon^ 
tàegàt  pour  les  ^Mér.  Ce  ttoureau:  danger  le^ 
ayant  forcés  d'abandonner  les  endroits  où  îb 
é'éloient  i^elraneàés,  àaaccéîërèrent  leur  marche 
àtt  tk^Vei^  des  baffies  et  der  éclats  de  rochers , 
qui»  à  quelques  meurtrissures  près,  ne  leur 
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àtent  pas  grand  mal.  Enfin  |  après  é^ig 
core  été  arrêtés  plusieurs,  .fois  par  des  cfi 


II 

1! 

Les  habiUns  de  ce  village ,  inUrattc  dé  Tar-. 
rÎTée  des  Français ,  s'éloient  «achés  daus  les  en- 
virous  Jeriière  uue  cUapellc  :  aussilyt  .qu'ib 
entendiient  nos  oompatriot^  ,  ils  firent  sup  eax, 
un  fea  de  file  qui  les  força  de  nouveau  à  se  r» 
trancher  derrlèi e  des  rocL ers  pon JaiU  près  tfui»- 
qu  irt  d'heure.  Lorsque  l.e^  Grecs  forent  las  de 
tirer ,  dn  4*enlr*eux  appela  le  commandaot  4« 
la  coloaoe  ..annçnçant  youloir  lui  |»rler,  M,jDeSf 
mures  s'avança  alors,  suivi  de  quelques-uns  des 
siens.  Après  un  long  entretien  et  beaucoup  de 
débits ,  les  habitaas ,  voyant  qtle  les  fràifç^s 
persislioieat  &  entrer  dans^^w,  les  mirent 'ed 
foae  &  l»onl  pmtant.  Vingt  fois  nos  malheureut 
compatriotes  furent  ajusté,'  vingt  foisl  ésfusiâ 
fttreot  reteviJs.  Etrfiù  fcé  Grtcs,  voyant  qa'ili 
ëtoient  résolus  à  mourir  là,  plulût  que  d'allé 
se  faire  tuer  dans  les  toéntajfnes,  l'es  eiéminê- 
ièeaide  la  iéte  au«  piedsf,  et  voulurent  leur  <Jiet 
le  peu  de  vétemens  que  les  premiers  brigandi 
leur  •VoiebtIai«sérfjHijii*Iejag©.de.paî«d?jiajo, 
qat  snrvittt  en  ce  moment ,  accompagné  d«s  no- 
tables du  lieu ,  empêcha  le  peuple  d'eiéewwé^ 
ti«r«u«rt|i»wd«#c.,.«t)jL  obtint  que  Mriù^ 

3o* 
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çàis  scroient  enfermés  dans  la  chapelle  donil  j'aî 
parlé  précëdenmieDt.  '  ^ 

*t  Ce  juge  de  paix,  après  avoir  fait  donner 
de  Teaa  à  ûoji  compalrioles ,  leur  "reconi'- 
iianJa  de  se  bien  barricader  avec  les  banca 
qui  se  trouvoient  dans  la  chapelle,  et  Ijes  c^uitLa 
en  les  '  assurant  *qu  il  leur  feroit  donner  des 
subsistances  le  leiukmain ,  et  qu*en  attendant 
le' jour  il  alloit  faire  faire  des  patrouilles  par 
Bes  amîs-  pour  les  préséryer  de  lonle  insnhe. 
Parmi  ,les  notables  auxquels  les  Français  dé- 
voient leur  sûrélc,  se  trou  voit  un  papa  ,  cjui 
parla  au  peuple  avec  tarit  d'énergie  qu'il  réussit 

à  rintimider,  *  ,   -     '    ■  ■  » 

-        ....        ..»»•«•  i'» 

On  pense  bien  que  nos  compatrioles  pas- 
iêrent  .1^  nuit  dap«  une  triste  silUiUioq  :  cou- 
cïiés  sûr  un  pavé  froid  et  humide,,  qui  ne 
ppitvoit  qu  éU'e  extrêmement  nuisible  aux  bles- 
sés, et^  tourmentés,  p^r  la  f^nm  ,  ils  attendirent 
avec  impatience  que  -soleil  répandît  . d^  nou- 
veau sa  lumière^  .qui  devoit  les  ranimer  par 
sa.  chaleur ,  et  achevtej:  l'enlriepriscde  leurs  Ubé- 
rateurs*î 

^  Le  S,>dè»  le  \om^  les.notaUes  à'Asso^  ayant 
il.  leur  lèle  le  juge  -  de  -  paix  ,  firent  !  sortir  ki 
jg'^avç^yjetks  emmenèrent  dans Jeurs maisons, 
4îÀ  .ib  kur  donn&rent  .d^  qttoirncpB«r-ieur$ 


Digitized  by 


(  469  ) 

aypit  pris.  i  .    ..  î.-'-t-  a 

Dans  la  ,sqirée  du  ménae.  jour  i  nos  compar 

car  je9  paysâtoS'de  ]A  mo'nlii^tie  ^  îrrff^4ie;é^ 
poiut  avoir  participe  au  partage  d<i  .leurs  dé* 
pouîlles,  -voulurent  se  venger  sur  eux  du  tort 
qu'ils  prétendoient  qu*on  leur  avoit  fait:  mais 
îl  résulta  de  cette  circoustauce  que  les  habitans 
d'Asso ,  qui  la  yeiUe  vouloient  les  massacrer , 
se  virent  contraints  de  demenrer  sous  les  armes  , 
taut  pour  s'assurer  la  propriété  de  leur  biitio, 
que  pour  se  faire  un  mérite  auprès  des  Russes 
(en  supposant  qxfik  nppVôuvassent  slncèrem(.'ut 
la  conduite  des  Céphaloniotes)  d*a voir  fait  des 
Français  prisonniers. 

Enfin  ,  le  8  au  matin  ,  il  arriva  un  officier 
rus^e»  porteur  d'un  ordre  du  vice-amiral  Ou- 
cliakow  ^  qui  défendoit.  qui  que  ce  fût  de 
faire  la  moindre  insulte  aux.  Français.  Cet  offi- 
cier,  ayant exbibe  son  ordre  auxiiotablesd*«^^ifO|i 
somma  leurs  protégés  de  se  rendre  prisonniers  de 
guerre  de  Tempereur  de  Russie  et  du  Grand- 
Seigneur  ;  PC  qu'il  n*eut  pas  de  p^ine  à  obtenir* 
Nos  compatriotes  partirent  peu  d'heures  après* 
sous  sa  conduite,  pour  Argostoli^  escortés  par 
un  détachement  de  soldats  russes.  Us  furent  très*- 
bien  reçus  dans  cette  ville  par  MM.  les  offi- 
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eiens  de  CÊite  Aâtiom ,  et  e&Miite  coadails  à 
bord  de  l'escadre  combinée,  moaUlée  ^lors  de^ 
▼apt  Lixuri  :  on  les  embarqua  sur  des  bâti- 
vuMes,  et  on  les  transporta  à  Pa^as,  ea 
Uotiiti  d^oà  Us  drroieâl  être  dirigéiW  Gona* 
lafitkiople. 
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CHAPITRE    XXII  ET.DERNIEIl. 


forteresse  de  Saiute  -  Maure.  —  Révolte  de* 
LeUeaéSèns.  — ^  Déjensé  de  ia  jforeerêsiiê  dè 
Sainte-Maure  par  la  garnisçn  française  dp 
lîlèl  contre  Vescadre  rûssQ-tiirqiie.  —  dwi* 

jûsQii  de  lÀxvûrï \Ue  dû  Céphalonw)  pat. 


11-  »• 


Oif  a  vu  »  dans  les  pcâràbm^qm 

Zan^e  ç|:  4e  Céphaloni/s  ^lé^oieiH  vi^em^ni  Tacv 
à*iTée  des  Russes,  soit  par  Tespoir  4fl  neoowrar 
J.es  pi'érogaKÎTesr  dm<  H»  , jdHiîfiâoienl^'^  comme 
«obûiSft.^us  1^  YwifcicMf >mit  parité  da 
44  çi^aÂMiMe .  que-  kiir  snipîro^  dort  te 

DireiQtoiœ  exécutif;  mais  h  ces  divers  motifs 
luÇQ^adîeos  en  i^Âgnoteat  iim  plus  puis* 
cwl  t  ^léi^  d%U^  pnÉtégéii<Htntrè)le  jiadHi  de 
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de  rOc  et  de' la  forleresse  de  Samte- Maure; 
car  dès  la  fin  de  vendémiaire  il  fit  répandre 
parmi  eu!K  un  grand  nombre  de  proclama^» 
lipqç  par  lesquelles  il  les  iBngageoit  à  se  révol- 
ter contre  les  Français  lorsqu'il  attaqueroit 
nie.  Ces  proclamations  furent  apportées  par 
plusieurs  jpaî[>as  euvojés  p^r-  l'éveque  grec  de 
-jAuaiua.    ■  .\iv  ^ 

.  v  Le  gfâfaérai  Lu  Salcelte  ,  en  partant  pour  JVico* 
polis  y  remit  le  commandement  de  Tilç  et  de  la 
forteresse  à  M.  Mitdet,  cjUef  de  bataillon  à  la  6/ 
demi-brigade.  Cet  ofâcier  supérieur  s^empressa 
de  faire  réparer  les  fortifications  le  mieux  pos- 
sible» et*de  f^ire  i&ettrê)en  lialtariïf'toutés  les 
boucbes  à  feu  qui  en  étoieat  susceptibles  et' qui 
se  montoient  à  vingt-sept.  La  place  renfermoit 
onze  cents  myriagrammes'de  poudre  de  guei^e, 
des  cattouch^'  d'infanterie  ^  des  prd)ectiles  en 
quantité  suffisantes^ -et' pour  un  mois  de  biscuit 
«t.  de  ^vijttnde  salées  Mur  liike  gimi^ii  idte  cinq 
t5ents4i\»ttitoes.         '»  f      *  •  -  -î'^  » 
Beaucoup  de  'P^t^^veziens' Vêtant, réfugiés  à 
\^émooôiuhiAe  ^j0ar«4Mà»'leiii^  <'malbefii<eU«  %ôui  g 
fut  saccagé  et  incendié  par  les  Turoo^ Albanais  » 
les  rues  de^ette^iUeétoknt  tiëmpiies  do^èmmes 
•ett^^eafios  qui  fdrfpIor^Mènt  la^perie'de  leu^ 
pacens  et  celle. de > letMTS ' biqns    les  récits  de  ces 

inioprtunés^  eo  fiiisaW'cotoô^ 
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i  fMfOL^  les  soUhto.  à-^U  awient 
poussé  la  yengeance  et  la  cruauté^  les  épouyan- 
tèrent  au  point  que  la  tranquillité  publique  fut 
4èa-lors  oonipvomite.  Ces  Grées,  craignant  que 

le  pacha  ne  les  traitât  aussi  rigoureusement  que 
Je$  Prévésdeiis  en  cas  de  clesobéi^Mace»  s*af* 
:i|ièreAt  et  furent  bientôt  joints  par  :iin  grand 
^nombre  de  paysans  accourus,  aussi  . en  armes, 
.de  toutes  les  parties  de  Tile.  11  faUujt  uue  pru- 
il^nce  excessive  et  de  grandes  préoaution&.ds  . 
Ja  part  des  officiers  et  des  soldats  français  pour 
ëyiter  des  rixss  qm  auroiea£  été  le  isignal"  de 
tfurperte*  •  «  »  ,  •  •  '"^ti  .  (  •  » 
Mf  Mi^PC,  pro^^  .du  d^épart  de  la  bombarde 
la  Frimaire,  pour  renyoyeii^.àCovibtivtoutesIcs 
/^9^mes  d^militai^es  qui  sei^voièBltslMis-.sesior- 
idre$.  Uiit  spriirj^niméme  tciti]>s  de  la  forteresse 

plfsieuj»lM>u¥s^QwcaN(^eli^^ 

.|Mïi*mi8  de     élablm  ■?    '  •♦H'  ff 

Dans  lanuit4u;âajU;4fbrumaire 9 ^it, pachas, 
ajfMtenyoy^  ji'Jasianicipalité  i£AwiùefnddJài»^ 
Jeltre  écrite  dans  le  même  sens  que  ses  proclaL- 
4A^iq<is  i  qet^.  aciminifitration  eni.dannftrcaat- 
JliPÎ^fWC^.fta'CfmpAli^a^  imyînl; 
qu'il  ne  déçoit  compter  aucujiemQn^  ijsu9»Jes 
^I.ô^cadiens  p4Hir  te  déténse.dipLl'j^a;t  parce 'qu'Â 
^*]ff  é^>iib  introduit  des  agens .'russes  qui:  iMr 
ffy^i^k annionpé  cju^. i'çsçadre  cpnifeitttîe aata^ 


Digitized  by  Google 


(  474  ) 

Mit  fow  Uà'  tiMbe  à  l'abri  4|e•^tllÉWfM49<»  dti 

pacha  (le  Jannina,  et  que  cette  jescàdre  séioil; 
dfliii  emparée  4ie  l'ik  de  €À*igti;    -  '  - 

Ije*,  la  nUttiicipaUta,  eti  êriVafntiir'ffiielffues 
Tivres  à  M.  Mial^ù^  le  prévint  qite  k  nombre 
tiUs  pajrsaoM  s'attgOMiHaat  à  chaqM  isêlmt^  die 
meroyak  oii|i^  d^  eeiMUr-ses  fo«<.Hi0ns  et  de 
rengager  à  faire  retira -dà»»  le  forlepesse  les 
français  épA  ocoapoient  'eMêt«|a  vîHe«  parce 

.  de  prejfll'ëieïl;  (armé  d'arborer,  au  pre- 
mier jour,  le  papillon  russe ^  ^  qa'il  etoii  im- 
fiestiUe  d^ÉiqMichier  avee  im^  ^rnisea  d«  cent 
hommes;  en  conséquence,  ce  commandant  fit 
raairer ,  veis^leeetf ,  daa^  la  forteresse  la  gar- 
oison  àiAniocouki:  -t*  i 

'  Le  lendemain,  les  Leueadieos  arborèrent  le 
^vilioQ  riisse  à  la  oiaîsàii'de  TÎUe,  après  en 
tam^olév drapeau  français;  les  msdê'^His 
qu'ils  poussoient  étoient  accompagnés  Ue  sal- 
dp»  &ëifc^  fétide  «iit0USi|Mièrië.  Ce  plidcédé 
Jaisaàt  penser  à  M.  Mialet  que  l'escadre  ^nt^ 
liinéepe4ardçroit  pasâparokre  »  il  forma  aussi- 
<étmi»«osMil^défeBte,^oiii^de  MMLG«tf* 

ïmime  ^  capitaine,  commandant  la  7.*  cmnprf- 
^ie  d'«ri:ttkri«  fiédêfit|N<re  ei  tWtiMerie  de 
Sa  fofttvfsse  ;  Bmhet ,  Hagard  ,  CmîUèmi»  > 
Massofi ,  iV/oc/^<^ ,  capitaines  à  la  6.^  demi-bri- 
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italîeune  àeSaiuie-'hUmtey  Laplûce  ,  iieatenant 
à  kl  â/  caaipagwedaa.^  batailioii  de  sapeun^ 
CaHertm',  édem,  A  h^^Sf  êtmbhtiffiàe^  Bm* 

del,  souft-lieutenautau  même  marpi.  *  . 

'  La  Karniâott  ét  la  ferteréèèe  étoit  ferle  Ae  cinq 

cent  un  hommes  »  dont  plus  de  quarante  offi- 
ciers; safoir:  * 

\ 

#  r 

7*  compagnie  dartiUerie  ftédeataif».  ^  ,  ^.hstvvm»^ 

79.*  idem  »^  .  .  •  .      lif  . 

Sainte-Maure.  •      a  vtjiv  •    4f  f 

Ce|(^.gèrotson  fut  pertee  à  ce  pomlm  par  jU 

4«^0|ia-eeW:ç  foiteneeae  dans  la  journée  du  %thln3^ 
mmn       dluoa  partie  deitt^le.de  JfWttâMqr 

«o  dësaslredeiVico/;o/w.  .  î  •    ^  r. 

froid  rinauUe  -ftttte  par  ies  Leucadieus  au  dra- 
peau  français^  k  çonmiandâiQt  MUdet  Aoxini  le 
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aéme  )diir  ordi»  de  diriger  Acnx  .fiiècei.  dè 

96  sur  la  ville  pour  foudroyer  les  rebelles , 
réunis  alors. sur  la. grande  placée  ;<1^  artilleurs 
«e^posûient  â  émtkitec  oât  or^irei.  loi^que  dwx 
parlementaires  se  présentèrent  au  poste  de  l'a» 
jvafipéi^  et  ^mmdèr^  à,  être;  io^i^uiis  daus  la 

La  surprise  des  officiers  de  la  6.*  demi-bri- 
gade fut  extrême  en  reconnoiasant  dans  Tnndes 

W  !..  ...  . 

"pàrlementaiiM  M.  Martinottf  \  adjudant  sois- 
officier  au  I.*'  bataillon  du  même  corps,  lequel 
iaisoit  partie  du*  détachetneut  Stationné  à  Ar^ 

gostoU  (  île  deGéphaloofe');  *  *  ^  • 

L*aulre  parlementaire,  se  disant  député  des 
Leucadiens,'  âmionçà  à' M;  Mialèi' que  le  chef 
de  bataillon  Royer  se  trôUvoit  enli'e  les  mains 
^es  notables  èiAmocouki ,  ainsi  qu*uQe  .partie 
-dke  la  gèrîtison  >de  Cépbalôme  (  i  )  ;  que  cel 
officier  supérieur  et  sa  troupe  seroient  consi- 
4éiÀ  {Comme  prboiiaim«  fié  guerre  dfms  le  bas 

audQiin  acte  d'bosi^UtéiOontre  la  ville^  mais  qu*au 
7»epittr\boblclii|iii'dlleiàd^ 
.  mn  èijifftMuld^  etsiptiiB<mttMiPti|rbîtfit  liVv& 

au  peuple.       •  .       v-.VAî;!  '  ' 
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àsfiiît*e  éon  devoir  «  sans  aToir  égard  à  la  poaiftîoÀ 
de  ses  compagoofis  ♦  ajoill«nt!qued*aillcurt  iknft' 
cro)  oieat  pas  pouvoir  échapper  à  la  fureur  de  là 
pbpulaoe..  .M.  Méalet  écrlvil  aux  LeucadieM 
pour  leur  reprocher  raction  barbare <|u*îbpro-' 
jetoient,  et  pour,  le:i.  meaaper  d'unp  Teageance 
terrible  a'ib  :e«éciitoielil  cet  odi^x  dessein.  U 
terminoit  sa  leWne  par  leur  ordonner  de  lui'  i 
fonrjair  quelques,  .>f ivres  .frais,  et  des  approi^i^ 
simnemem .m  liquides,  en  l^umes  et-en.ip#« 
dicamens  pour  rhôpital  :  tpascesobjetslni  forent 
liir^s  daijis.Ja.jp.Uirûée;  mais  il.  fut  obligé., 
poqr  'se  pi<0CareF^.une  partie  des  s^proyisÎQn- 
nemeus  qui  lui  éloîent  nécessaires»  d'avancer  de 
ses  propres  .deniers,  une  soi^pie  ^e  plus  d^  troig 
mille  francs.  "\, 
Enfin  ,  upe  partie  de  l'escadre  combinée  parut 
dans  la  rade  de  Sain|,e*Maurç.  ^-7,  au  soir.  Lq 
lendemain  matin.  M»  le  chevalier  de  Senyavùi^ 
ç^pitaiue  Je  premier  rang  au  service  de  Russie, 
çominandant  celte  division^,  somma  le  chef  de 
bataillon  Mialet  de  rendre  la  .forteresse.  Cet 
officier  supérieur  ayant  manif^esle  riutentionde 
•e  défendre,  les  ftlisses  établirent  quatre  batte* 
ii^  contre  la  place  :  la  première  Ait  pkcée  stur 
la  langue.de  terre,  qui  part  de  l'ouest  de  la  for- 
teresse pour,  aller  joindre  le  dç^nqrd  de  Tile; 
la  seconde  9  sur  la  partie  à^Xéroméro^  près  dp& 
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paAé  dwm  le  Chapitre  XI;  la  troisième*  aoprè» 
des  êaàitu^  à'u^moco^f  au  sud'oaest  de  la  for* 
ivreMiferSàiMe-lMbittre^la'^a^  cirrk 

rdm  d\ine  chapelle  qui  se  troave  à  restrëmité 

do  pont  ou  aqtîeàaei  éu  eoté  d:el1te.  Ce»  ^paU^ 
Imlfèrkft  lirèiieiit        plafeeé«prâ  )ê  8  ai  le  m 

]U5qu*att  :S2f9  où  le  tice-dmiral  Ouchakow  al 
oaipîUtiià  Cn^^'  bay ,  arrîtèi»^  dati»  ki  tûAé 
arec  le  reste  de  rèséftdre  eonibfrtéè.  Le  général 

OtoAAAx>r4^  somma  pour  }a  dénier e  fois  le  com-* 
Blaiidatit  Miàle6  dé  se  Mid^é;.  \ë  mMa^ant ,  ni 

cas  de  refus,  d'accepter  les  propositions  de  Ca-^ 
ditj  hej^  et  iï!AU,  pacha,  qûi  lui  offroient 

d*assaut(i).  ' 
La  MaiéOfé  |>ait2e  dé^  F ftitilferle  ife  là  plm^e 

ayant  été  détftiîte  par  les  batieries  des  assiégeans,^ 
lirâ  malades  et.  leâ  blessé  mâtiqtraut  de  médica- 
ùtens  el  de  Yttres  saftfs ,  et  ha  gaf nisôti  tfsjmaU 
plus  de  biscuit  et  de  viande  salée  que  pôilï^ 
onze  i  douze  jour$  ,  ni  d'^espôîr  d*élré  secoa**^ 


(  i  )  Ali^  paclni  ^  écrivit  plusieurs  fDi«;k  Bj[«  MûUe^,  c|aiii, 
le  courant  du  siège  ^  pour  engager  ce  cOmmancIniit  k  loi, 

livrer  la  forteresse,  s'eiigageant  h  faire  conduire  toute  fa' 
garuison,  avec  armes  et  bâties,  sursis  propres  raisseaus. 
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t.  lorcë  d*«4c^ptor1a  «aptu* 


CapUulation  de  la  forteresse  Je  Sainte-Maure. 
Articlbpremieb. 

La  forierMe  de  Satnte-Maitre  sera  lemias  i> 

M.  le  chevalier  de  Seny  avin ,  capitaine  de  pre* 
mier  rang  des  troupes  de  S.  M.  remperenr  dtt 
louies  les  Ailles,  cUiis  Fëtab  oè  dUa  se  tniUTe^ 
avec  son  aniUerie ,  ses  munitions  et  TÎvres*  i 

A  R  T.    I  !• 

■  »  • 

La  garnison  sortira  de  la  place  ♦  avec  tous  les 
IwHineurs  miiitair«i,.fe.S  novembre  1798  (slyte 
WMse)»  a6  krinam  an  7  de  la  ii^id>Ii<}ae  fraa*< 
çaise,  à  midi  ;  elle  déposera  ses  armes  et drapeauiCr 
près  des        :  les  ofiScicK^  coxiscrveimt 

A  H  T.     I  I  I. 

MU  rendra  prisonnière  de  guerre  jusqu'au 
premier  échange  de  prisonniers  qui  aura  Heu 
entre  le  gouvernement  fnm^is  et  l'empereur 
de  Russie.. 

A  A  T.  1  V. 

£Ue  auffà  k  liberté  d'emmeiicr  loua  les  êfieta 

qui  lui  apinrtiennent  :  U  loi  laira^  an  consoe 
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qaéetcef  fourni  ks  moyens  de  transport  nëcesrj 
saires.  . 

Art.     V     ET  DERNIER* 

».  •        .  .       »       .  ^ 

I 

Ëlle  sera  trailée  avec  humanité  et  douceur< 

.  .       I    . .     .  ■ 

Le  commandant  Mialet  perdit  une  trentaine 
d^hommcsfieBdant  lé  siégé.  Il  â  rendnnn  tétnoi* 
gnage  honorable  de  la  conduite  des  officiers  < 
aous-officiers  et  soldats  des  différentes  armes; 
mais  prittcipaienient  dei  celle  de  M.  Guillaume  i 
capitaine  commandant  rartillerie  de  la  place, 

Le  TÎce-amiral  Ouchakow ,  voulant  donner  à 
M.  MûUet  une  preuve' de  restime  que  la  gar- 
nison de  la  forteresse  de  Sainte-Maure  lui  av'olt 
inapîrée  par  sa  bravoure ^.acoorda  à  ce  com-^ 
mandant  et  à  vingif  de  ses  offîdîere.W|ierm;saMi 
de  retourner  en  France  sur  parole  d'honneur. 
La  lunaison  de  JLixun,Afaà.  avoît^aussi  été  cons^ 
tituée  prisonnière  de  guerre ,  à  Texception  dta 
chef  de  baUillQli  Jkyyer  et  de  son  adjudant  , 

fut,  ainsi  que  pelle  de  .&inl^.Maur^>  f?Pf" 
portée  à  Pair  as  et  de  là  côndttîte  &  Co,nst.a?iti- 

nople.  •  !  '  ' 

Les  garnisons  de  Zantc ,  de  Cephalônîê  elj  de 
Sainte-Maure  ont  éprouvé  ,  pendant  ïeur  roule 
dansja  Turquie  européenne ,  aulant  d'atro- 
et^  et  de  Tèxations  que  IcH  Frânéats  faits  }kri- 
sonniers  à  JSicQpoUsàikPrévé^^af  auxquels  die» 

furent 


/ 
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furent  réunies  à  leur  arrivée  à  Constanlmople* 
Au  bout  de  quelque  moiê^  dm  iéjour  au  iM^pie^ 
les  officiers  et  sous-^cten^  aummlbpe  4%i«; 
viroa  quatre  cents,  furent  envoyés  dans  qua-* 
torse  forteriesses  de  Natolie ,  de  Romanie  et  de 
Bulgarie  pour  y  être  dâenus.  Quant  aux  sol- 
dats ,  ils  restèrent  au  bagne ,  enchaînés  deux  k 
deux  et  employés  aux  traraux  publics  t  iua<^ 
qu'au  commencement  de  Tan  lO,  époque  d^ 
la  paix  entre  la  France  et  la  Porte  Ouomane» 


/ 
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Dtê  rapporU  des  Mesurts  de  Umgueuir  et  des  PùUs  némtamx,  otma 
kk  Mumm'et.fwàê  ^timknêy  pmir  PitUél^eime  des  Nùiet  topo» 
grAfhiqu$e  thmitrei  êonUmmi  datu  le  fréifni  Omrage. 
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£inr.  1  lieues  moyenn, 
GaEnffiNi^/64«  lieue. 


Nota,  Je  nai  pas  comparé  successivement ,  dans  le  cours  de 
l'OuTiage,  les  Mesures  de  longueur  et  Poids  nouveaux  avec  1er 
Mesures  et  Pbids  anciens,  parce  que  j*âi  pensé  que  cette  méthode 
tmisoit  à  la  propagation  du  nouveau  système,  ei  que  c*étoit  fa- 
tiguer inutilement  Tesprit  du  lecteur  instruit ,  que  de  rappelev 
continuellement  des  nomenclatura  et  des  dÎTisions  ^  ne  sonl 
presse  plus  imitées. 
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ERRATA, 
IUM    4o;  ligné  aS,  E.-N.-0.;  lisez:  Ë.  N  -I^. 


12  et  i3 y  Homère  fait  dire  à  Ulysse  par  Alcinous 

»    ^-i  -  '         r   *.   ,  »•   i{p#«z /Homère  fait  dire  à  Alcinoiiâ.'" 

55,  ai  9  la  portion  de  cette  deoùère  ;  iÙM  :  la  parUo 

de  la  citadelle. 
-55,  5,  Condilossini lisez  :  Condilonissi. 

.  76,  24,  Chersopolis,  etc.  ;  lisez  .■  Chersopolis  et. 

8  et  9,  et  30US  ce  boiiuet  une  grande  calotte^ 

li{>ez  :  ou  une  grande  calotte, 
de  chainesj  lisez  :  de  chaiues  d'or, 
lia,  le  peu  de  torèis  ;  lisez  :  le  peu  de  boÎ5. 

122,  5  et  G,  pas  trop  ombragées}  Usez  .  pas  ombragées. 

l54,         2J ,  que  Virgile  appelle  j  /{«ex  .*  que  Virgile  appelle 

improprement 

i36j         i5  et  i4,  dans  les  campagnes}  lîtez  :  dans  la  cam-* 

pague. 

i39y  9,  du  golfe; /iMS;  des  gulfe^. 

i44  y  7  et  8 1  dei  moiuselines  $  /mm  :  dea  monttadût. 

iSa^  33,  qu'elle  prolonge  j  /Mis.*  qu'elle  plonge. 

1S7  9         17 ,  18  et  1 9,  cette  montagne  est  escarpée  vers  la 

wer  du  côté  de  la  campagne  et  dominée  à 
portée  de  canon  ;  Usez  :  cette  montagne  est 
escarpée  Ters  la  mer  et  dominée  à  portée  de 
cancm  du  côté  de  la  campagne. 

176  y  4)  Vénitiena  $  îisgz  :  es-Yénîtiena. 

■  i84i,        .  9,  de  ce  dernier  boia  ;  litez  ;  de  ce  boia. 

188,  aS,  boaqueta; /tj«a:  bouqueté. 

189,  9,  de  la  IVancè ,  /iaav  ;  du  midi  delà  Rrance. 
246,  .a5eta6,  et  qu'alora,  lisez  :  p  >rce  qu'alors* 

,    5i3  y  a ,  de  la  ibrteresse  de  Corfou  ,  fiaex  .*  de  Coriba. 

daa,  33,  M.  Mille  ;  lisez  :  MM.  Mille. 

JBrid,        .  34y  Gwbertf  Georgin ,  sergenaj  lisez  :  Gwbei^ 

*    aergcm-major}  Georgin ,  sergent. 
,  346 ,  37 ,  cet  amiral  étoit }  lisez  :  cet  amiral  eat.  . 

35i ,  5,  demander} /i«ex.' commander. 

553 ,  13,  32  kilogrammes  ;  lisez  :  a5  Idlograiûmes. 

7,  moins  nombreux}  Usez  :  moins  nombreux 
qu'eux.  ' 
^9         la  I  lonque  tous  nos  ^  liêtz  ;  loxaque  tous  lei» 
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457,         9  et  10,  \  h  tfiîBB  UaMtÊVim  t'duèy  Mi 

dtBtlepoftdf^jw. 
4(^1^  Jig».fMiw  mUle  pifiMW»  Iti».'  qiMtre  ttill» 
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